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AVERTISSEMENT. 

* * Jf .• * * ' ; . 

L ’Objet de l’Hiftoire que nous donnons au Public 
eft clairement énoncé dans le titre du Manulcrit 
• qui nous a été confié. Voici ce qu’il porte : Hi foire 
du Syndicat d'Edmond Richer , & de tout ce qui 

de Paris 3 pour avoir défendu l'ancienne dotfnne 
de l'Ecole de Sorbonne 3 & mis en lumière un petit 
Livre de la Puijfance Eccléfiajlique 6> Politique , 
incontinent après que le Chapitre général des Jaco- 
bins fut célébré à Paris 3 l'an 16/ 1 3 par Edmond 
Richer lui-même . 

Quoique M. Baillet ait fait ufage de ce manulcrit 
dans la vie de ce fameux Syndic ; nOus fommes 
perfuadés que l’on fera bien aife d’entendre Richer 
raconter lui-même ce qu’il a dit , ce qu’il a fait ' 
. ce qu’il a écrit , & ce qu’il a fouffert pour foutenir 
la fupériorité du Concile général au-deflus du Pape ' 
les libertés de l’Eglife Gallicane , l’autorité des Rois^. 
leur indépendance de toute puiflance fpirituelle ; 
enfin pour combattre la déteftable maxime , qu’il 
eft permis de tuer les Rois qui abufent de leur 
pouvoir , & qui font ou Hérétiques , ou fauteurs 
d’Hérétiques : maxime qui avoit enlevé à la France 
Henry III. & Henry IV. 

Les perfécuteurs déclarés de Richer dans une 
pareille caufe font des Cardinaux , des Archevêqnes, 
des Evêques & des Doéleurs , qui emploient contre 
lui les promeffes & les menaces ; qui tâchent de le 
faire regarder par le Miniftere , comme un ennemi 
de l’Etat , dont il faut s’aflurer. On le traite d’hé- 
rétique , & ceux qui font attachés comme lui aux 
»yixün«s du Royaume , font appellés Riçherifles . 






AVERTISSEMENT. 

On défend à fon curé de le conferte* fans une per-» 
million du confeil de confcience de l’Archevêque 
de Paris. On ne trouve rien à redire dans fa conduite 
ni dans fes mœurs depuis fa première jeuneffe : mais 
on veut qu’il rétraéïe fon livre de la Puiflance Ec- 
cléfiaftique & Politique , où font défendues les 
maximes d'où dépendent la fureté de la perfonne 
lacrée des Rois , la tranquillité de l’Etat , & le 

bon gouvernement de l’Eglife. Ce pue conCidJr.^nt - 
dît oLi.w. , /«. icjulu* en thoi-rneme de porter le jtlus 

confiamment que je pourrais cette affliflion , comme 
Une croix envoyée de Dieu pour m’humilier , & m’é- 
vertuer à devenir plus homme de bien } à vaincre 
mes ennemis par la patience , la . charité y & la man- 
suétude chrétienne , comme je me fuis toujours étudié 
de rendre le bien pour le mal à tous mes ennemis , 
autant que l’infirmité humaine le peut foujfrir. 




^ Nous avons entre les mains un Manufcrit de la 
vie de Richer par M. B aille t , qui vient de la fuc- 
'cejfion de l’Auteur , O qui étoit refié à fon Exécuteur 
Tefiamentaire. Dans ce Manufcrit efi le catalogue 
de tous les Ouvrages de Richer , imprimés , & non 
imprimés : & parmi ces derniers efi compris au 
N®. 30 j l’Ouvrage que nous rendons public » 
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. "DU SYNDICAT 

D'EDMOND RICHE R. 

Si;;: ... . . . « !• 

O u T ainfi que les Cofmographes 
voulant décrire quelques parties 
du monde , reprefentent les Pro- 
vinces voilines à celles qu’ils dé- 
crivent * en cas pareil m’étant propofé de 
faire voir l’hiftoire de ce qui s’eft paffé 
contre Edmond Richer durant & depuis 
fon fyndicat , je reprendrai ce difcours 
d’un peu plus haut : c’efl-à-dire , du diffé- 
rend qui furvint entre notre Saint Pere 
Paul V , & la République de Venife , 
l’an 1606. Car Maître Paul Vénitien , re- 
ligieux de l’ordre des Servites , très- 
doâe Théologien , ayant alors mis en 
lumière deux petits opufcules de Jean 
Gerfon , par lefquels il défendoit puif- 
famment la Seigneurie de Venife contre 
les cenfures du Pape ; le cardinal Bel- 
larmin écrivit injuneufement contre ces 

A 
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3, Syndicat 

deux traités en grand mépris & oppro- 
bre , tant de Gerfon le chancelier de l’U- 
niverfité , que de toute l’Ecole de Paris. 

En ce même tems, Monfeigneurl’Illuffrif- 
lime Barberin , nonce de Sa Sainteté en 
France , fut créé cardinal , & tâchoit par 
tous moyens d’exciter quelques Théolo- 
giens à écrire contre la République de Ve- 
nife , & emploia pour cet effet Maître 
André Duval , dofteur de Sorbonne , pour 
trouver quelqu’un : & d’autant qu’en cet- 
te même année , Edmond Richer avoit 
confeillé à la fociété des Libraires de Paris 
de faire imprimer quant & quant les œu- 
vres de Gerfon avec quelques traités du 
cardinal d’Ailly , de Jacques Almaïn & de 
Jean Major , doûeurs de Sorbonne ; Duval 
fit entendre au cardinal Barberin que Ri- 
cher avoit deffein d’écrire contre le cardi- 
nal Bellarmin pour la défenfe de Gerfon. 
C’eft pourquoi Richer fut contraint d’aller 
voir le cardinal Barberin pour lui faire 
entendre que le bruit qui couroit d’une 
Apologie en faveur de Gerfon , n’avoit 
d’autre fondement , que de ce qu’on tenoit 
Richer pour amateur des anciennes maxi- 
mes de l’Ecole de Paris : ce qui avoit 
donné fujet à quelques-uns de penfer qu’il 
ne s’abftiendroit pas d’écrire pour la dé- 
fenfe de Gerfon. 
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de Richer, ^ 

Mais ce différend d’entre la Seigneurie 
de Venife & le Pape étant anpaifé par* 
l’entremife du Roi de France , le cardinal 
Barberin s’en retourna à Rome l’an 1607, 
auquel , la même année , fuccéda pour 
nonce de Sa Sainteté, Monfeigneur Robert 
Hubaldin, evêque du Mont-Politian , ayant 
pour auditeur Alexandre Scappi , dodeur 
en Droit de l’Univerfité de Boulogne , 
homme très-violent & très-fa&ieux ; le- 

3 uel ufant de la commodité du voifinagé 
e Sorbonne oîi le Nonce étoit logé ; par 
fes brigues continuelles il troubla toute la 
Faculté de Théologie de Paris , follicitânt 
les uns & les autres à défendre courageu- 
fement la puijjdn.ee du Pape : car il ufoit 
de ces termes , ainli que j’ai appris de ceux: 
mêmes auxquels telles brigues déplaifoient 
grandement. J’ai dit que cet auditeur fe 
lervoit du voifina^e de Sorbonne , parc<2 
que depuis l’annee 1601 les Nonces du 
Saint Pere , par un deffein concerté , fe font 
logés en l’Hôtel de Clugny , qui eft tout 
joignant la Sorbonne. 

Les Nonces du Pape faifoient ces bri- 
gues parmi les do&eurs de Paris , attendu 
que l’interdit fur la République de Venife 
n’avoit fuccédé au contentement de la 
Cour de Rome , & d’ailleurs qu’en mê- 
me-tems , après que la confpiration de la 
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fouqiiade contre le Roi d’Angleterre fut 
découverte l’an 1605 , Maître Georges 
Blacwel , archiprêtre , & plufieurs prêtres 
Anglois avoient écrit que les Catholiques 
Anglois , en toute fureté de confcience , 
pouvoient foufcrire & figner le formulaire 
du ferment de fidélité , qui leur étoit pro- 
pofé par le Roi de la Grande Bretagne : 
davantage , que la faculté de Théologie de 
Paris tenoit que la puiffance fpirituelle 
du Pape étoit bornée par les Canons , & 
que pour la temporelle , il n’en avoit au- 
cune de droit divin , non pas même indi- 
rectement. 

On fçut que le cardinal Bellarmin écri- 
voit : ce qui donna fujet à M. le nonce 
Hubaldin de communiquer en fecret avec 
Maître André Duval , pour fçavoir fi on 
pourroit faire que la faculté de Théologie 
de Paris traitât ces queftions , & déclarât 
que le Pape a puifïance fur le temporel : 
auquel Duval répondit qu’il falloit pren- 
dre cette affaire d’un autre biais , & ob- 
tenir de M. le chancelier de France , que 
la Sorbonne fe pût aflembler pour réfou- 
dre fi le Pape avoit quelque puiffance fur 
le royaume d’Angleterre ; ( & il faut no- 
ter que Duval a toujours eftimé qu’on ne 
pouvoit aflez amplifier la puiffance du Pa- 
pe pour la gloire de Dieu : car c’efi le pré- 
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texte duquel on fe fert aujourd’hui envers 
le peuple ignorant. ) Maître Jean Fortin, 
do&eur de Sorbonne , confident & ami de 
Duval , découvrit à Richer ce confeil fe- 
cret de M. le nonçe avec Duval fur la fin 
de l’année 1697. 

Il y avoit deux ans & plus que Richer 
ne fe trouvoit point aux affemblées de la 
Sorbonne , tant à caufe de fes études par- 
ticulières , que pour ce qu’il avoit alors 
pris la charge de principal du college du 
cardinal le Moyne , pour y remettre l’an- 
cienne difcipline : & néanmoins le deuxiè- 
me de Janvier 1608 , abfent de l’affem- 
blée, il fut élu fyndic par commun confen- 
tement de toute la Faculté , lorfque Maî- 
tre Roland Hebert quitta la charge de 
fyndic , ayant remontré que Richer étoit 
tfès-capable d’exercer cet office z.dc la- 
quelle éle&ion Richer ayant eu connoif- 
lance , il fe tranfporta à la congrégation 
de la Faculté le 15 Janvier , & déclara 
qu’il ne pouvoit , ni ne vouloit accepter 
le fyndicat , que tous les Ho&eurs ne 
promiffent de travailler avec lui pour re- 
couvrer & rétablir l’ancienne difcipline 
de la Faculté , qui étoit tout-à-fait abâtar- 
die ; à quoi toute la compagnie s’obligea 
par promefle , & remercia Richer du loin 
qu’il en vouloit prendre. Richer , aufli-tôt 

A iij 
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qu’il fut entré en exercice , délirant fçavoir 
ce que les anciens dodeurs avoient ordon- 
né & obfervé, il feuilleta & reconnut que 
premièrement les titres & regiflres de la 
Faculté , pour la plupart, étoient enfevelis 
dans la poudre & mangés de mittes ; & 
d’autant qu’il connoifToit les menées & 
fa&ions de l’Auditeur Scappi , pour y ob- 
vier , en la congrégation au premier jour 
de Février , il requit qu’il plut à la Faculté 
ordonner que tous les bacheliers en Théo- 
logie , un mois auparavant que de répon- 
dre de leurs a&es , euffent à apporter leurs 
thefes .au fyndic , afin de les examiner 
diligemment , & non par maniéré d’acquit, 
ainn que l’on avoit accoutumé : davantage 
il avertit tous les bacheliers de s’abflenir 
de toutes propositions odieufes , vû que 
pour jouir de la paix félon les Edits du 
Roi , nous étions nécefîités de Souffrir & 
tolérer parmi nous les huguenots ; d’ail- 
leurs, que l’Eglife Gallicane & l’Ecole de 
Paris , de tout tems & de toute ancien- 
neté , avoient gardé & retenu la médio- 
crité entre les défauts & extrémités vicieu- 
fes , entre ceux qui donnent trop ou moins 
de puiffance au Pape qu’il n’efl raifonna- 
ble , ainfi que les livres de S. Bernard au 
Pape Eugene & les œuvres de Gerfon , 
de Jacques Almaïn, & les articles de la 
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Faculté qui ont coutume d’être lignés par 
tous les bacheliers , nous le témoignent 
par-tout , afin qu’il ne fe paffât rien au 
préjudice des maximes de l’Ecole de Sor- 
bonne. Le fyndic pria la Faculté d’ordon- 
ner que lefaits articles feroient tout de 
nouveau réimprimés , & que tous ceux qui 
étoient du corps de la Sorbonne en au- 
roient une copie , afin qu’aucun n’y contre- 
vînt par ignorance : ce que la Faculté or- 
donna , ainfi qu’il avoit été requis par le 
fyndic. 

Toutefois Duval , qui dépendoit totale- 
ment de M. le nonce , & défendoit opinia- 
trément la doârine des Jéfuites où il avoit 
étudié , empêcha par fes brigues & menées 
faâieufes , que ce décret de la faculté de 
Théologie ne fut mis à exécution. Certai- 
nement il a voulu toujours difpofer à fon 
plaifir de toutes les affaires de la faculté 
de Théologie & de la maifon de Sorbonne, 
fans vouloir jamais s’affreindre à aucune 
réglé ni ftatut. Néanmoins Richer refolut 
de ne permettre pas durant fon fyndicat 
qu’aucun bachelier foutînt quelque pro- 

E ofition contraire autf maximes de la Sor- 
onne ; & fi aucun l’entreprenoit , le fyn- 
dic biffoit la thefe , quoi que Duval & fes 
femblables puffent dire 6c rapporter au 
nonce de Sa Sainteté , comme ils faifoient 

A iiij 
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ordinairement. Certes pour lors Duval 
difoit cju’il eût grandement déliré d’être 
envoyé en exil pour avoir défendu l’auto- 
rité du Pape : ce qui fait connoître l’efprit 
& la vanité du perfonnage. Véritablement 
le fyndic fe garde foigneufement des Or- 
dres Mendians , defquels il a rayé telles 
& femblablespropofitions ; fçavoir,une: 
S. Pierre comme vicaire de N. Seigneur J. C, 
a en lui feul immédiatement le pouvoir , les 
clefs & ta J urif diction Eccléfiajlique ; & que 
fi N. Seigneur ne Veut prévenu en conférant 
les clefs aux Apôtres & en les envoyant , ils 
eujfent tous été envoyés & autorifés par Saint 
Pierre , & eujfent reçu de lui leur pouvoir. 
Item , Que le feul Pape ejl infaillible , & par 
de (fus le Concile général ; & que tous les evé- 
ques & prélats ont leur miffion & jurifdiction 
du Pape , tout ainfi que les magifirats politi- 
ques la tiennent du Roi. 

Sur la fin de l’année 1609, les Jéfuites 
obtinrent des letres du Roi pour faire & 
enfeigner les lettres à Paris dans leur 
college de Clermont. Or les Jéfuites ayant 
divife & intimidé les quatre facultés de 
l’Univerfité , pour empêcher qu’on ne s’op- 
pofât à ces lettres ; Richer comme fyndic, 
travailla infiniment pour réunir & encou- 
rager les Facultés : de forte qu’il fit non 
feulement former l’oppoütion au nom de 
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toute l’Üniverfité ; mais bien davantage 
il fupplia M. le cardinal du Perron d’em- 
ployer fon autorité & fon crédit pour la 
défenfe de l’Univerfité , comme il fit , pen- 
dant que le roi Henry le Grand vêquit , 
de forte que les Jéfuites déchurent entiè- 
rement de leurs prétentions : ce qui fufcita 
une haine incroyable contre Ri cher. Cette 
haine augmenta toujours à caufe des affaires 
qui fe pafferent depuis entre l’Univerfité 
ôc les Jéfuites durant le fyndicat de Richer. 

Il faut que tous ceux qui ont quelque chofe 
à démêler avec une fi puiffante compagnie, 
fe réfolvent à beaucoup fouffrir & endu- 
rer de traverfes , ayant à combattre tous 
les Jéfuites & aflociés , leurs artifices , 
procédures induftrieufes , faux bruits & 
calomnies , qu’ils fément fous prétexte 
d’avancer la gloire de Dieu , afin de faire 
perdre terre , honneur & réputation à tous 
ceux qui s’oppofent à leurs deffeins : chofe 
que Richer fçavoit très -bien. Néanmoins 
fortifié du préjudice que cela portoit à une 
bonne caufe , & du témoignage de fa 
confcience , il aima mieux encourir tous 
les dangers , & fubir une infinité d’autres 
incommodités qu’il a fouffertes , que d’a- 
bandonner au befoin fon devoir, fa patrie 
affligée , fa bonne mere l’Univerfite , & 
la vérité catholique du jufte gouverne- 
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ment de l’Eglife qui abhorre le fang , & 
toutes fortes de menées & fa&ions que la 
fageffe du monde rafinée emploie aujour- 
d’hui pour parvenir à fes deffeins. 

L’an 1610 le meurtre inopiné du Roi 
Henry le Grand , commis le 14 may , dé- 
chifra & mit en évidence les penlees les 
plus fecretes de beaucoup de perfonnes ; 
car plufieurs qui s’étoient retenus dans leur 
devoir pendant la vie de ce grand Monar- 
que , auffi-tôt qu’il eut la bouche clofe , 
ils s’étudièrent à brouiller tout dans l’Etat, 
& à briguer contre l’autorité & la mino- 
rité du Roi , malgré le bon & falutaire 
avis que M. le duc du Maine donna au 
confeil du Roi affemblé par la Reine Mere 
Regente , oii il remontra que l’état de la 
France pendant le bas âge & minorité du 
Prince , étoit digne de grande commiféra- 
tion , & qu’il étoit du devoir des fujets 
du Roi d’employer toute leur induftrie &C 
tous leurs moyens pour le fervice du Roi , 
pour la confervation de fon Etat & de fa 
perfonne ; que les grands feigneurs & 
officiers de la Couronne étoient plus étroi- 
tement obligés à cela que tous les autres ; 
que l’autorité du Roi & fa minorité étoient 
comme faintes & facrées, & qu’il ne les 
falloit pas brigander. Choie très-fagement 
dite ôc propofée , mais très -mal exécutée 
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par beaucoup de personnes de tous les 
trois ordres de l’Etat. Ce qui parut aufli- 
tôt que Ravaillac fut exécuté , & que le 
Parlement eut ordonné le ij may que la 
Sorbonne s’affembleroit pour délibérer fur 
le renouvellement de Ion ancien décret 
contre ceux qui enfeignent qu’on peut li- 
citement tuer les tyrans. 

MM. du Parlement fe repréfentant qu’a- 
près Dieu , le falut public confiftoit en la 
perfonne du Prince , &c que l’année pré- 
cédente , Sebaftiani Heilîius avoit fait line 
Apologie pour la Société , en laquelle , 
chapitre 3 , aphorifme 1 , nombre 06 , il 
montre clairement que les Jéfuites le ren- 
dent dire&eurs de ceux qui veulent jtrou- 
bler un Etat , & jouer au Roi dépouillé, en 
ces propres termes : Cum de rebus politicis , 
& mutandis Regibus agitur , de quo confultare 
Jefuitarum non minus proprium munus eji , 
quàm , grajfante lue , curare ne dejint amuleta 
necejfaria , theriaca proba , aliaque pharmaca : 
d’ailleurs , confidérant que ces deux maxi- 
mes de la do&rine des Jéfuites , fçavoir , 
que le feul Pape eft ‘infaillible , & qu’il 
peut dépofleder les Rois qui ne lui obéif- 
fent pas , étant conférées avec les répon- 
ses que Ravaillac parricide , avoit faites 
devant les Juges , faifoient évidemment 
connoître que le peuple , fous prétexte 
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de ces deux proportions , fe perfuadoit 
aifément qu’il étoit permis , même méri- 
toire , de tuer les Rois , ainfi que fe l’étoit 
perfuadé Ravaillac , & l’avoit foutenu fur 
la fellette devant fes Juges ; que c’étoit 
' toute la même chofe de réfifter à Dieu & 
au Pape , & que le Roi armoit contre la 
volonté du Pape pour fecourir Juliers, & 
ne faifoit la guerre aux huguenots : de plus 
plusieurs perfonnes très-catholiques , ama- 
teurs de leurs Rois & de leur Patrie , fe 
plaignant que cette doftrine des Jéfuites 
induifoit plufieurs perfonnes mal timbrées 
à entreprendre de tuer les Rois , fous pré- 
texte qu’ils n’obéiflent point au Pape : 
Gontery , l’un des plus célébrés prédica- 
teurs des Jéfuites, prit de-là occalion d’in- 
ve&iver aigrement dans fes prédications 
contre ceux qu’on appelloit bons Fran- 
çois, les appellant par mépris , Catholiques 
Roiaux , & en faifoit une nouvelle fefte ; 
comme pareillement fit un autre Jéfuite 
Flamand nommé Rofveydus , au livre de 
jidt hcrcticis fervanda , qu’il fit imprimer la 
même année ; de forte au’il fembloit que 
les Jéfuites vouluffent même empêcher les 
François de pleurer & mener le deuil de 
la mort de leur Prince qu’on avoit affàffiné: 
donc pour ces caufes , le Parlement jugea 
être néceflaire de faire condamner cette 
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pernicieufe do&rine , & ordonna que la 
faculté de Théologie s’aflembleroit pour 
renouveller fon décret contre Maître Jean 
Petit , ainfi qu’il fut exécuté le quatrième 
jour de Juin , Richer l’ayant requis com- 
me fyndic. 

Mais il eft impoffible que la podérité 
puifle jamais croire quelles difficultés & 
empêchemens l’on propofa pour le contrai- 
re , & les femences de difcorde & de di- 
vifion qui furent jettées dans la faculté de 
Théologie par MM. Hubaldin , nonce du 
Pape , Henry de Gondy , évêque de Paris, 
Rofe , évêque de Clermont , Miron , évê- 
que d’Angers , & quelques autres prélats ; 
comme auffi par les Jéfuites , qui vou- 
loient empêcher que la Sorbonne s’aflem- 
blât pour renouveller cet ancien décret ; 
& après avoir été renouvellé , qu’il ne fût 
publié dans les Paroiffes ; de forte que 
Richer fut néceffité de porter tout le poids 
de l’envie contre lui , & les calomnies qui 
redoublèrent au mois d’août fuivant , 
lorfque l’UniverJité s’oppofa aux lettres 

S ue les Jéfuites avoient obtenues du Roi 
ans fa minorité , pour ouvrir leur college 
de Paris , incontinent après la mort du 
roi Henry le Grand. Certes ces Jéfuites 
& tous leur affidés ne parloient point 
autrement du fyndic de la faculté de Théo- 
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logie , que comme d’un hérétique , & fai- 
foient courir le bruit qu’il étoit excité par 
les huguenots , pour empêcher le fruit que 
pouvoient faire les Jéfuites enfeignants à 
Paris. Car c’eft un grand & déteftable cri- 
me à tous ceux qui ont quelque chofe à 
démêler avec les Jéfuites , de fe défendre 
contre leurs menées & artifices. 

Peut -on palier fous filence en cette 
hiftoire , qu’incontinent après la mort du 
Roi , plufieurs de MM. les prélats du 
Royaume , invités par le nonce , tinrent 
entre eux diverfes affemblées pour remet- 
tre les eccléfiaftiques en crédit & en au- 
torité ? C’eft pourquoi au mois de feptem- 
bre 1610, lorfque toute la France étoit 
en très -grand deuil pour la mort du Roi 
toute récente , ils formèrent de grandes 
plaintes contre le Parlement & les appel- 
lations comme d’abus. Nonobftant tout ce 
qu’ils purent dire & alléguer , par Edit du 
même mois & an , vérifie depuis en Par- 
lement le 30 may 1612, elles furent ré-i 
glées fuivant l’ordonnance de Melun de 
l’an 1 579. De plus, l’année fuivante 161 1, 
pendant la minorité du Roi , ils s’affem- 
blerent en l’hôtel de M. le cardinal de 
Joyeufe , fous prétexte de relever les 
affaires de l’Eglife , par trop rabaiffées au 
royaume de France , & promirent entre 
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eux une union & une bonne intelligence ? 
ce font les termes defquels ufe M. le car- 
dinal de Joyeufe écrivant au cardinal du 
Perron ; pour l’exciter à mettre puiflam- 
ment la main à cé chef-d’œuvre , comme il 
a fait : ce qui lui a donné fujet , & à tous 
les autres prélats , d’entreprendre la cen- 
fure du livre de Richer , & de condamner 
l’article du tiers Etat aux Etats tenus à 
Paris l’an 1615 , pour fouler aux pieds 
l’indépendance de l’autorité fouveraine 
du Roi pendant fon bas âge. Ces lettres 
du cardinal de Joyeufe font du 6 avril 
16 11 , enregiRrées aux volumes des let- 
tre* & ambaflades du cardinal du Perron. 

En cette même année , au mois de fep- 
tembre , le cardinal Bellarmin publia fon 
livre De la puijj'ance du Pape dans les cho - 
fes temporelles contre Guillaume Bardai , 
& en ce même tems il couroit un bruit 
fourd que les enfans des hérétiques étoient 
incapables de regner , qui eR la do&rine 
du livre intitulé , Direclorium Inquijitorum 9 
tirée des décrétales. Or comme ces cho- 
fes renouvelloient la douleur qu’on avoit 
conçue de la mort du Roi, & augmentoient 
le péril contre les Rois , qui provient de 
cette doôrine : aufli elles incitoient da- 
vantage ceux de l’Univerfité de Paris à 
réfifter aux Jéfuites , attendu que le parri- 
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eide commis par Ravaillac étoit notoire- 
ment défendu par les maximes de Bellar- 
min , lequel foutenoit pour article de foi 
cette dottrine de tuer les Rois , fous pré- 
texte de tyrannie : à raifon de quoi , par 
arrêt du 26 novembre 1610 , le Parlement 
condamna le livre de Bellarmin : & le 
nonce de Sa Sainteté , pour empêcher 
l’exécution de cet arrêt, fit un grand bruit 
au confeil du Roi , menaçant de s’en re- 
tourner à Rome fans dire adieu au Roi , ni 
à la Reine Regente, au cas qu’on ne lui 
donnât pas de contentement. 

Le 21 du mois de may 16 11 , veille 
de la Pentecôte , le chapitre général des 
Jacobins fut ouvert à Paris , auquel un 
grand nombre de Dominicains s’affemble- 
rent de toutes les parties de l’Europe , 
comme pareillement des Indes orientales 
& occidentales ; & Aléxandre Scappi , 
auditeur du nonce , qui n’avoit pu induire 
les bacheliers de la Sorbonne à traiter les 
queftions de la puiflance abfolue infailli- 
ble du Pape , d’autant que le fyndic l’avoit 
empêché , obtint facilement ce qu’il defi- 
roit des Jacobins : tellement que le premier 
jour des difputes , afin de mieux fonder 
cette puiflance infaillible , il fut couché 
dans les thefes , que l’on devoit tenir pour 
article de foi que Paul V. étoit le Pape 

légitime 
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légitime donné de Dieu , proportion que 
Maître François de Harlay , abbé com- 
mendataire de S. Viftor, avoit mife dans 
{es thefes l’an 1609 , & qui fut rayée par 
Richer, fyndic, lequel voulut que Maître 
Philippe de Gamaches , fût témoin de cette 
aûion le vendredi vingt-feptiéme jour de 
may. Frere Wibert Rofembach, Letteur 
ordinaire du couvent de Cologne , affi- 
cha des thefes , par lefquelles il fembloit 
avoir deffein de renverfer la doftrine de 
l’Ecole de Paris touchant l’autorité infail- 
lible de l’Eglife univerfelle & du Concile 
général fur le Pape : mais il fera plus à 
propos d’apprendre ce qui fe pafla en cette 
difpute , dans les a&es mêmes qui en fu- 
rent drefles pour lors. 

L’an de N. Seigneur 1611, le 17 may j" 1 
Maître Edmond Richer , doâeur , fyndic 
de la facrée Faculté de Paris , affilié d’ho- 
norables perfonnes Maître Vincent Mar- 
chant , Antoine Deheu , Nicolas de Lef- 
cleife & Nicolas de Paris , do&eurs de la 
même Faculté , s’eft tranfporté aux écoutes 
de l’Ecole de Théologie du Couvent des 
Jacobins de Paris ; lefquelles écoute* 
étoient remplies d’un ^rand nombre de 
perfonnes do&es & célébrés, entr’autres 
de plufieurs doâeurs en Théologie de la- 
dite Faculté , comme auffi il y avoit un 

B 
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grand riombre de Dominicains François ^ 
Italiens , & Efpagnols , lefquels s’étoient 
tranfportés là pour voir & entendre les 
difputes folemnelles. Wibert Rofembach, 
leûeur du couvent de Cologne , de l’Or- 
dre des Jacobins , foutenoit les thefes , 
& Maître Cofme Morelles , régent & pro- 
fefleur public du même Couvent de Co- 
logne , prélidoit à l’atte ; & les thefes 
portoient cette infcription : Au férénifiîme 
& très-révérend feigneur Ernejl , par la grâce 
de Dieu , archevêque de Cologne , premier 
chancelier du facré Empire de Rome par V Ita- 
lie , & prince électeur , évêque de Liege , ad- 
minifirateur de Munjler , &c. Or en la pré- 
fence de tous ceux qui étoient aux écou- 
tes , Richer parla en cette forte à Maître 
picolas Coëffeteau , prieur du Couvent 
de Paris , dofteur de ladite Faculté : Que 
c’étoit une chofe indigne , & laquelle on 
ne devoit nullement louffrir, que auxthe- 
fcs,defquelles on difputoit ce jour là, ces 
trois propositions y fuffent couchées : i ° 
Que le Pape ne pouvoit errer dans la foi ni 
aux moeurs ; i° Que le Concile en aucun cas 
que ce foit , ne peut être par deffus le Pape. 

Qu il appartient au feul Pape de propofer 
au Concile tout ce qui doit être traité & décidé , 
& de confirmer ou infirmer ce qui avoit été 
refolu ; <S* d'impofer Jilence fy pour jamais 
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Hux parties , &c. Que fi cela étoit vérita- 
ble , les François qui avoient toujours tenu 
les décrets du Concile de Confiance pour 
articles de foi , dévoient être réputés hé- 
rétiques , ou pour le moins fehifmatiques ; 
que par ces tnefes il fembloit qu’on voulût 
fonder jufqu’oû pouvoit aller la patience 
des François. Que fi le Roi Henry le 
Grand eût vécu , l’on fe fût bien gardé de 
mettre en avant de telles propofitions t 
lefquelles on défendoit & foutenoit , non 
par aucune confidération de la vérité 
mais feulement pour l’intérêt particulier 
de ceux qui veulent avoir des privilèges 
du S. Pere contre le droit commun ; que 
les thefes étoient dédiées à M. l’archevê- 
que de Cologne , & par conféquent no- 
toires aux étrangers comme aux François. 
Que fi de telles propofitions partaient fans 
être publiquement contredites , par un tel 
filence tout le monde efiimeroit que la 
Sorbonne auroit renoncé & improuvé la 
doûrine ancienne de l’Ecole de Paris * 
qu’une faute publique devoit être publi- 
quement réparée ; parquoi Richer , fyn- 
dic ; avoit refolu d’envoyer préfentement 
Maître Louis de la Court , grand bedeau 
de la Faculté , pour & au nom d’icelle , 
s’oppofer en cette maniéré aux fufdites 
propofitions : De V ordonnance & mandement 

Bij 
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de M. le fyndic de la facrée Faculté de Théo- 
logie , & de MM. les docteurs de ladite Faculté , 
foujjignés ; Maître Louis de la Court , grand 
bedeau de ladite Faculté , ait à fe tranfporter 
en la falle du Couvent des freres Dominicains 
de Paris , où l'on fait les difputes folemnelles 
du Chapitre général des Jacobins ; & qu'avec 
tout le refpeiï & la modefiie poffible , il déclare 
& fajfe entendre a Maître Cofme Mor elles , 
préfident de l'acte , & a frere Wibert Rofem- 
bach , répondant , comme auffi à tous les bache- 
liers de ladite Faculté qui dïfputent , ou doivent 
difputer y que pour & au nom de la Faculté de 
Théologie , il s'oppofe à certaines propofitions y 
ainji qu elles font conques & inférées aux thefes 
de frere Wibert Rofembach , parce quelles font 
nouvelles & inconnues en France , & contraires 
aux Conciles de l'Eglife Catholique & à la po- 
lice du Royaume de France , comme pareille- 
ment aux anciens décrets de l'Ecole de P aris : 
Que pour éviter le fcandale , il défende a tous 
les bacheliers de ladite Faculté de difputer contre 
lef dites profitions, vu qu'il y en afuffifam- 
ment d'autres pour agir à l'encontre. Fait le 
vendredi vingt-feptiéme jour de may 16 / / . 

Après que ledit Coëffeteau eut ouï la 
leéhire de ce formulaire d’oppofition ; & 
lui-même l’ayant lu , il jura fur les faints 
Ordres , que les fufdites thefes avoient été 
faites à fon înlçu , ôc fans qu on lui en eut 
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demandé avis ; que durant le Chapitre gé- 
néral il n’avoit aucune autorité dans le- 
Couvent ; & qu’au même jour que ces 
thefes étoient venues à fa connoiffance , il 
s’étoit tranfporté au parquet de Melîieurs 
les gens du Roi pour leur faire fçavoir ; 
lefquels lui avoient expreffément défendu 
de permettre qu’aucun difputât contre lef- 
dites propofitions , & que pour cette oc- 
calion il avoit particuliérement averti tous 
les bacheliers de les paffer fous filence ; 

2 ue le révérendiflime pere général de leur 
)rdre étoit grandement fâché qu’on eût 
couché ces propofitions aux thefes fufdi- 
tes , & avoit étroitement lignifié au prélu- 
dent^ au répondant de l’a&e, que li quel- 
qu’un vouloit difputer contre lefdites pro- 
posions , ils declaraffent publiquement 
leur avoir été défendu d’en traiter ni ré- 



pondre. Ce que Maître Edmond Richer, 
lyndic , ayant entendu & bien confidéré , 
il changea de réfolution î & au lieu de 
former un a£e d’oppofition , il dit à Coë£ 
feteau , que cette affaire pouvoit fe compo- 
fer en cette maniéré ; à fçavoir , que quel- 
que bachelier venant à difputer contre 
l’une defdites propofitions , Maître Cofme 
Morelles , préndent de l’a&e , fit entendre 
que fon général lui avoit expreffément dé- 
fendu de répondre fur telles queftions au 

B iij 
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royaume de France ; que s’il accomplif- 
foit cela , la Faculté de Théologie de Paris 
feroit très-fatisfaite. C'eft pourquoi M r ^. 
Edmond Richer, fyndic , commanda au 
grand bedeau de ladite Faculté , qu’il fît 
lçavoir aux bacheliers qu’on leur permet- 
toit d’agir contre lefdites proportions ; & 
Maître Claude Bertin, bachelier de la pre- 
mière licence , difputa en cette forte : 
Tout et qui répugne à un Concile Œcuménique 
& légitime ejl hérétique. Cette propojition , le 
Concile ne peut être par-dejfus le Pape en au- 
cun cas que ce foie 3 répugne au Concile de 
Confiance Œcuménique & légitime ; donc elle 
ejl hérétique. M. le nonce du Pape ayant 
ouï ces termes ; ( cette proportion eft 
hérétique ) fut grandement ému ; & Maî- 
tre Cofme Morelles , préfident de l’a&e , 
( car frere 'Wibert Rofembach ne fonna 
pas un feul mot , lorfque Bertin difputa ) 
répondit : Monjieur le bachelier , je vous prie , 
ne dites point que cette propojition foit héré- 
tique 3 mais contentez-vous de l'oppugner com- 
me fauffe & erronnée ; car pour mon regard , je 
protejle que je n ai point couché en thefes ces 
propojitions par dejfein , ni pour ojf enfer l'U- 
niverjité ou la Faculté de Théologie de Paris , 
que je reconnois pour la mere de toutes les au- 
tres Univerjités ; mais feulement pour éclaircir 
la vérité de tette que fl ion ; laquelle l'on ne 
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permet qu elle foit développée en cette noble 
Univerjité , en quelle partie du monde le pour* 
ra-t-elle être ? D’ailleurs , je n’ai point pro- 
pofé ces queflions pour articles de foi , 
attendu que je les tiens feulement problé- 
matiques avec François Vittoria , Melchior 
Cano , &c ; & chacun fçait que beaucoup 
d'autres Univerfités défendent les mêmes pro- 
portions contre l'Univerjitê de Paris ; donc fi 
l'on me permet de répondre à l'argument qui a 
été propofé , je défendrai cette thefe comme pro- 
blématique. Alors M. le nonce commanda 
que l’on en difputât ; ce qui fembloit très- 
agréable à fon Auditeur qui étoit là pré- 
fent. Or quelques doéleurs en Théologie , 
& plufieurs autres perfonnes de qualité qui 
avoient pris place aux écoutes de la faite, 
& avec un merveilleux défir attendoient 
l’événement de cette a£lion, firent un grand 
bruit , difant : Qu’on ne devoit point foufi* 
frir de traiter ces propofitions comme pro- 
blématiques ; vu que depuis le Concile de 
Confiance l’Eglife Gallicane avoit toujours 
tenu la partie contraire comme article de 
foi. Il s’éleva pareillement un grand bruit 
dans la falle où fe faifoient les difputes , 
excité par les fpeélateurs qui étoient plus 
de deux mille. M. de Hacqueville , préfi- 
dent du Parlement , foutenoit que cette 
propofition étoit hérétique. Et M. Sanguin, 
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confeiller du Parlement , & ptevôt des 
marchands de la ville de Paris , difoit tout 
haut qu’il falloit publiquement lacérer la 
thefe : à raifon de quoi M. le cardinal du 
P e ^ rr p n > archveque de Sens & grand au- 
mônier du Roi , commanda au grand be- 
deau de la Sorbonne d’appeller Maître 
Edmond Richer , fyndic , qui étoit aux 
écoutés , & de le faire venir en la falle 
remplie d’un grand nombre de perfonnages 
célébrés , tant eccléfiafiiques que laïques , 
entre, lefquels MM. les illufires cardinaux 
du Perron & le nonce du Pape , le refteur 
de 1 Univerfite de Paris , l’évêque de Mont- 
pellier , M. de Hacqueville, préfident à 
mortier , le prévôt des marchands de la 
ville de Paris , femblablement M. Ribier, 
confeiller du Parlement , étoient afiis aux 
premières & plus honorables chaires. Et 
alors au vu & au fçû de toute l’auditoire , 
M. le cardinal du Perron réitéra haut &c 
clair à plufieurs fois que la queftion de 
l’autorité du Concile fur le Pape étoit 
problématique , attendu les raifons que les 
Ultramontains oppofoient au Concile de 
Confiance ; & après il demanda au fyndic 
lequel s’étoit rendu dans la falle où fefai- 
la difpute , premièrement ce qui l’a- 
voit mu de commander aux bacheliers de 
difputer contre ces propofitions , vu que 






ic/è Richert . if / 

MM. les gens du Roi vouloient qu elles 
fiiflent enlevelies fous le filence : fécondé- 
ment , s’il efiimoit être à propos que l’on 
en traitât. Richer répondit : qu’il avoit 
laifle aux bacheliers la liberté d’opiner fur 
ces propolitions , afin que l’on pût induire 
Maître Cofme Morelles , préfident de 
l’a&e, à témoigner ce qu’il tenoit de cette 
queftion , & que par ces thefes il n’avoit 
pas eu intention d’offenfer l’Univerlité ni 
la Faculté de Théologie de Paris , lef- 
quelles avoient reçu le Concile de Cons- 
tance comme Œcuménique & légitime ; 
& pour cette raifon depuis ce tems-là 
tenoient comme article de foi la fupério- 
rité du Concile fur le Pape ; que les the- 
fes où ces propofitions font couchées étant 
notoires à tout lé monde , & renverfant 
l’autorité du Concile de Confiance , il 
étoit raifonnable quelles fuffent impugnées 
par un atte public : Quant au commande- 
ment de MM. les gens du Roi, c’étoient 
des lettres clofes , finon à Maître Nicolas 
Coëffeteau , auquel ce commandement 
avoit été fait verbalement de parole , & 
non par écrit. Au refte, Richer étoit affuré 
que MM. les gens du Roi ne trouveroient 
pas mauvais fi l’Ecole de Paris tâchoit de 
garantir fon ancienne do&rine par un a&e 
d’oppofition publique } & laiffoit au juge- 
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ment de M. le cardinal du Perron à confi- 
dérer de quelle conféquence étoient ces 
proportions , &: fi l’on devoit en traiter 
en ce tems , ou bien les palier fous filen- 
ce. Ce que Maître Cofme Morelles ayant 
entendu , il répéta de rechef, & protefta 
tout haut ce qu’il avoit dit lorfque Maître 
Claude Bertin commença de difputer ; fça- 
voir , qu’il n’avoit pas eu deflein d’offenfer 
l’Univerfité par ces thefes , ni la Faculté 
de Théologie , qu’il reconnoifloit pour 
mere de toutes les autres Univerfités ; 
mais feulement pour éclaircir la vérité , 
&c. De plus , qu’il ne propofoit pas ces 
thefes comme articles de foi , mais feule- 
ment pour problématiques , &c. Que fi 
on lui permettoit il les défendroit comme 
telles. C’efi pourquoi M. le nonce ayant 
fait figne qu’on en difputât , Bertin conti- 
nua ainfi fon argument : Cette propofition a 
été condamnée au Concile de Confiance , lequel 
a été approuvé & confirmé par Martin V . donc 
elle efi faufife <5* erronnée. Pour fatisfaire à 
cet argument , Morelles allégua plufieurs 
folutions tirées de Cajetan ; car en toute 
cette difpute il ne cita aucun autre Auteur. 
Et premièrement il dit que les décrets de la 

S uatriéme & cinquième feflion du Concile 
e Confiance n’avoient été ordonnés que 
pour obvier au fchifme quand il y a plu- 
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(leurs Papes , & qu’on efl incertain auquel 
on doit obéir. Secondement, que ces dé- 
crets n’avoient été faits ni relolus fyno- 
dalement , c’efl-à-dire , que de part & 
d’autre l’on n’avoit point éxaminé les rai- 
fons qui font pour & contre. En troifiéme 
lieu , que ces décrets avoient été conclus 
feulement par les prélats qui obéiffoient 
à Jean XXIII. lequel s’étoit retiré du 
Concile ; de forte que pour lors le Coftcile 
de Confiance étoit comme acéphale & 
fans aucun chef. Il ajouta une quatrième 
folution qui étoit particulière à lui feul ; 
fçavoir , que Martin V. fans avoir penfé , 
ni eu aucun égard aux décrets de la qua- 
trième & cinquième fefîion du Concile de 
Confiance , avoit obrepticement conclu 
ce Concile , fur ce que les ambaffadeurs 
de Pologne , & du grand Duc de Lithuanie 
le fupplierent que le livre de frere Jean 
FalKemberg fut publiquement & fynoda- 
lement condamné , puifqu’il l’avoit déjà 
été par toutes les nations qui compofoient 
le Concile , &. même par le college des 
cardinaux affiliants au Concile. Morelles 
déduifant ces quatre folutions étoit fi 
perplex & embrouillé , que l’on ne pou- 
voit aifément juger par fa réponfe fur la- 

Q uelle il fe vouloit principalement fon- 
er ; à raifon de quo* M, le cardinal du 
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Perron commanda que l’on mît fin à cette 

Üifpute. 

Mais Richer , fyndic , le fupplia inftam- 
ment de permettre que Bertin continuât 
fon argument , lequel il pourfuivit par 
une forme d’argumenter, que l’on appelle 
ad hominem. Selon votre opinion , dit - il , 
tout ce que le Pape répond ou confirme ajfis 
fur la chaire de S. Pierre , ejl très-certain & 
indubitable : or Martin V. feant au Concile 
de Confiance en la chaire de Saint Pierre , a 
confirmé tous les actes du Concile de Confiance , 
qui av oient été conclus fynodalement ; dans 
lef quels actes il avoit pareillement opiné comme 
cardinal auparavant fa promotion au Papat ; 
donc les décrets de la quatrième & cinquième 
feffion ayant été rèfolus fynodalement , font 
très-certains & indubitables ; & conféquem- 
ment c'efi chofe faujfe & trronnèe de dire , 
qu'en quelque cas que ce foit , le Concile nefi 
pas au-dejfus du Pape . Morelles oppofa que 
Martin V, après que le Concile de Confian- 
ce fut levé , avoit condamné les erreurs de 
Jean Hufs & deWiclef par une bulle parti- 
culière , & que cela montroit qu’il n’avoit 

Î >as eu intention d’approuver les décrets de 
a quatrième & cinquième feffion. Bertin 
répliqua fur le champ , que l’on n’avoit 
jamais vu , ni ouï dire qu’aucun Pape qui 
eût particuliérement délibéré aux aétes d’un 
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Concile comme prélat , & par après qui 
y eût préfidé comme Pape , en faifant la 
condufion du Concile , eût par après publié 
une bulle pour approuver ou împrouver 
tels décrets que bon lui fembleroit : qu’au 
Concile de Trente , auquel les Papes ne 
s’étoient jamais trouvés en perfonne , ils 
n’avoient point approuvé les aâ.es par au- 
cune bulle particulière : & M. le cardinal 
voyant que Bertin preffoit Morelles , ÔC 
vouloit pourfuivre Ton argument , il com- 
manda qu’on furfît à cette matière , difant 
qu’il falloit difputer du facrement de l’Eu- 
chariftie , & ainfi finit cette difpute. 

Le famedi 18 du mois de may , les 
mêmes Dominicains affichèrent des thefes 
pour indiquer les difputes au Dimanche 
fuivant , & d’autant que le foixante-troi- 
fiéme article defdites thefes étoit ainfi 
Conçu : c'ejl au feul Pape qu il appartient 
de définir les vérités de la foi , en quoi il ne 
peut errer ; M. de Verdun , premier préfi- 
dent du Parlement , fit déienfe d’ouvrir 
les difputes le Dimanche, & commanda 
aux Jacobins de rayer cot article defdites 
thefes , s’ils vouloient que leurs difputes 
continuaffent : ce qui fut caufe que l’on ne 
fit aucune difpute jufqu’au mardi, dernier 
jour de may , auquel jour M. de Sillery , 
chancelier de France 3 leur permit d’ouvrir 
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leurs Ecoles , à condition qu’aucun n’agî* 
roit contre les fufdites propofitions. Cet 
aûe eft figné par Rojau, refteur de l’Uni- 
verfité, Edmond Richer, fyndic , Vincent 
Marchant, Antoine de Heu, Nicolas de 
Lefcleife , Nicolas de Paris, Claude Ber- 
tin , & Louis de la Court. 

Le famedi 18 may , fur ce que MM. le 
prélident de Hacqueville ,- & Sanguin , 
confeiller du Parlement , firent rapport à 
la Cour de tout ce qui s’étoit paffé le jour 
précédent aux Jacobins ; par commun avis 
du Parlement , on fit une députation à 
MM. le chancelier &r de Villeroi, lefquels 
gouvernoient l’Etat fous la régence ae la 
Reine Mere , afin qu’ils commandaffent à 
Richer , fyndic de la Sorbonne , de dreffer 

Î >rocès-verbal de tout ce que deflus. Et 
efdits fieurs chancelier & de Villeroi , 
donnèrent cette commifiion à M. de Ver* 
dun , premier préfident , qui étoit tout 
nouvellement entré dans cette charge , 
par la ceflîon de M. de Harlay. Le meme 
jour i8 du mois de may fur le foir M. de 
Verdun envoya quérir le fyndic , & du 
premier abord il le loua grandement , 
comme ayant bien mérité du Roi , du 
royaume & des libertés de l’Eglife Gal- 
licane, lui promettant monts & merveilles, 
& faifant entendre que MM. le chance* 
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lier & de Villeroi , défiroient voir le pro- 
cès-verbal de ce qui s’étoit fait & paffé 
aux Jacobins en cette a&ion. De plus , il 
pria & conjura inftamment Richer de lui 
donner fommairement la doârine ancienne 
de l’Ecole de Paris. A quoi ce fyndic ré- 
pondit i°. Qu’il n’avoit point été mû à 
faire ce qu’il avoit fait par aucun delir de 
gloire , ni de commodités temporelles , 
ni par le confeil ou l’infligation de per- 
fonne ; mais par une infpiration divine ; 
de quoi il prenoit Dieu & fa confcience à 
témoins : Que depuis qu’il étoit dans la 
charge de fyndic il avoit fouvent empê- 
ché le fchifme, & que telles queftions qui 
jiourriflbient autorifoient la do&rine 
de dépofer & tuer les Rois , ne fuffent 
traitées par les brigues & faôions que 
l’Auditeur de M. le nonce faifoit dans la 
Faculté de Théologie : lequel n’ayant pû 
obtenir de les faire difputer dans la Sor- 
bonne , avoit eu recours aux Jacobins ï 
Que c’étoit une chofe certaine , tant que 
MM. les nonces du Pape logeroient au 
voifinagc de Sorbonne , que les dofteurs 
ne feroient jamais en leur liberté : Que 
fi en ce qui s’étoit paffé aux Jacobins il y 
avoit quelque gloire , honneur ou utilité, 
Richer défiroit que tout cela fut attribué 
à Dieu , à la prérogative & force de la 
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de la vérité, & au bien & utilité du Roï 
& du royaume : Que pour ce qui le re- 
garde , il fçavoit très-bien qu’au fiécle où 
nous vivons , fous la minorité du Roi , par- 
mi tant & tant de faûions , fuperftitions 
& défirs de nouveautés qui brouillent le 
monde , tout ce qu’il avoit géré lui caufe- 
roit une très - grande & intolérable haine 
à l’endroit de tous les eccléfiaftiques , par 
l’inftigation de M. le nonce : toutefois que 
cela ne l’émouvoit aucunement , & qu’il 
étoit réfolu d’endurer toutes fortes d’ex- 
trémités pour défendre la Vérité Catholi- 

3 ue du jufte gouvernement de l’Eglife , &: 
e l’ancienne doftrine de Sorbonne , afin 
d’empêcher que quelques flatteurs & ignQ- 
rans ne falfent pafler pour droit divin ce 
qui eft purement de droit humain ( comme 
la Monarchie abfolue infaillible , qu’ils at- 
tribuent au Pape ) , & que fous ce pré- 
texte ils n’alléguent des caufes de fchifme 
& d’héréfie , où il n’y en a aucune , non 
pas même occafion de foupçonner aucun 
péché ; pourvu que l’on demeure dans la 
charité & unité de l’Eglife catholique , & 

Î rue l’on fe tienne dans les bornes d’une 
ainte & raifonnable défenfe : Qu’il eft 
certain que les difpofitions couchées aux 
thefes des Jacobins fortifient la doÔrine 
féditieufe de dépofer & tuer les Rois , 

dans 
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dans l’efprit de ceux auxquels on voudra 
faire accroire qu’ils n’auront point obéi au 
Pape : Que pour ce qui le regarde , il 
confeffe que durant les guerres de la Li- 
gue , il a tenu les cinq livres de Bellar- 
min de Rotna.no Pontifite , pour un cinquiè- 
me Evangile ; parce que faifant alors fon 
cours en Théologie , il n’avoit pas encore 
pu lire les anciens Peres ; mais après qu’il 
eut reçu le bonnet de dotteur , confidérant 
les malheurs & calamités que la Ligue St 
le parricide de Henry III. avoient entraî- 
nés avec foi , & que tout cela étoit caufé 
par cette pernicieufe do&rine , il étoit en- 
fin devenu fage & avoit changé d’opinion. 
Qu’il fupplioit humblement M. le préfident 
de Verdun de ne lui point demander le 
procès-verbal de ce qui s’étoit paffé aux 
Jacobins , d’autant plus qu’il ne le pouvoit 
donner que M. le nonce n’en fût grande- 
ment offenfé. Néanmoins M. de Verdun 
commanda à Richer de le revoir dans 
trois jours , & de lui apporter ce procès- 
verbal , difant qu’il ne devoit rien crain- 
dre , & qu’on le protégeroit. 

Il eft incroyable combien le nonce du 
Pape , le cardinal du Perron , l’évêque 
de Paris , Miron évêque d’Angers , & 
quelques autres prélats furent piqués de 
l’oppofition St de la réfiflance qu’avoit 

C 
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fait le fyndic ; & principalement lorfqu’îls 
virent qu’on avoit défendu aux Jacobins 
d’ouvrir leurs difputes le Dimanche à 
caufe de cette propofition qui étoit inférée 
aux thefes : C'efi au feul Pape qu il appar- 
tient de définir les vérités de la foi , en quoi il 
ne peut errer. Car MM. les prélats , comme 
de concert , fe rendirent aux Jacobins ce 
jour là , conduits par le nonce , & par le 
cardinal du Perron , tâchant par toutes 
voies & moyens de faire que l’on difpu- 
tât nonobftant les défenfcs au premier pré- 
fident. Toutefois aucun bachelier ne vou- 
lut fe trouver ce jour là aux Jacobins , 
quoique les prélats en filfent appeller & 
briguer les uns & les autres : c’eft pour- 
quoi le cardinal du Perron , comme tout 
en colere , accompagné de plulieurs évê- 
ques , alla fur le foir trouver MM. le chan- 
celier &; de Villeroi , auxquels il dit confi- 
demment qu’il étoit autant permis de révo- 
quer en doute l’état du mariage de la Reine 
& de MM. fes enfans, que la puiffance du 
Pape , lequel avoit donné la permilfion au 
roi Henry le Grand de fe remarier : ce 
que ces Meilleurs ayant entendu , ils en 
eurent horreur , & répondirent que Rome 
entreprenoit tant & tant de choies , qu’il 
étoit à craindre que finalement ni eux , 
ni nous n’en fulîions mieux. Tous ceux qui 
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étoient préfens admiroient de telles me- 
nées , jugeant qu’on vouloit obliger le Roi 
& Ton Etat malgré qu’il en eût à défendre 
la Monarchie abfolue infaillible du Pape 
& ce beau refrein a été plufieurs fois chan- 
té & rechanté par le cardinal du Perron 
& M. le nonce, ainfi que la fuite de cette 
hiftoire nous le fera voir. Si eft-ce toute- 
fois qu’alors ils ne purent rien obtenir de 
ces Mefîieurs qui gouvernoient l’Etat ; lef- 
quels fe plaignoient comme de chofe hor- 
rible & intolérable , que depuis un an qu'e 
le roi Henry le Grand étoit mort , l’on 
avoit publie de concert la doftrine de dé- 
pofer & tuer les Rois , & telles autres 
chofes qui en dépendent. Cependant l’on 
ne fit point de difputes aux Jacobins juf- 
ques au mardi dernier jour de may , au- 
quel le premier préfident appelia derechef 
Richer pour avoir ce procès - verbal , &: 
voyant qu’il ne le pouvoit obtenir : Au 
moins , dit -il au fyndic , ne me devez- 
vous pas refufer un fommaire de l’ancien- 
ne do&rine de Sorbonne , & quelques dé- 
crets de votre Faculté : car je defire gran- 
dement en avoir la connoiflance. 

De vérité , M. de Verdun ne parloit 
alors que des libertés de l’Eglife Gallica- 
ne , & fe vantoit d’en être le prote&eur. 
Ce que Richer conftdérant , il demanda 

Cij 
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confeil à Maître Philippe de Gamaches J - 
s’il devoit fatisfaire au defir de M. de Ver- 
dun. De quoi Gamaches ne fut jamais d’a- 
vis, difant que M. de Verdun avoit fait 
fes études aux Jéfuites , & que l’on tenoit 
pour confiant qu’il avoit été avancé à l’é- 
tat de premier préfident par leur recom- 
mandation & par celle de M. le nonce ; 

& que tout auffi-tôt qu’on lui auroit don- 
né ce qu’il demandoit , il le communique- 
roit à M. le nonce ou aux Jéfuites : en 
quoi de Gamaches fut prophète. Mais Ri- 
cher ne retournant point voir M. de Ver- 
dun , celui-ci l’envoyoit fouvent quérir, & 
le prioit inceffamment de ne le point refufer 
dans fa demande, affurant qu’on ne lui pou- 
voit rien donner qui lui fût plus agréable, 

& qu’il avoit toujours aimé & fait un grand 
état de la Sorbonne , & qu’en tout ce qui 
lui feroit polfible il la vouloit honorer & 
gratifier. Richer eflima qu’il devoit plus 
amplement délibérer fur cette affaire , at- 
tendu que les Jéfuites qui ont de coutume 
de s’établir fubtilement & par un artifice 
mondain quand on leur refifle ouverte- 
ment , recevoient plufieurs écoliers en 
leur college de Clermont , & en avoient 
déjà plus de quatre-vingts, lefquels ils 
faifoient enfeigner ouvertement par des 
Maîtres qu’ils tenoient à gage $ & par ce - 
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moyen vouloient mettre à exécution les 
lettres qu’ils avoient obtenues du Roi , 
auxquelles l’Univerfité s’étoit toujours op- 
pofée ; fe tenant forts de ce que M. de 
Harlay avoit quitté cette année l’état de 
premier préfident en faveur de M. de Ver- 
dun, lequel ils vifitoient fouvent, & en- 
tr’autres le pere Ponfat , qui étoit allié 
dudit Sieur de Verdun. Donc Richer vou- 
lant pourvoir aux affaires de l’Univerfité , 
eflima qu’il étoit néceffaire de cultiver 
foigneufement l’amitié du premier préfi- 
dent , à raifon de quoi il demanda de nou- 
veau confeil à Gamaches , & lui remontra 
combien la bonne affettion de M. le pre- 
mier préfident étoit néceffaire à l’Univer- 
fité ; & que quoique les Jéfuites le vifitaf- 
fent fouvent , néanmoins il ne laiffoit pas 
de promettre toute faveur & afîiflance 
tant à l’Univerfité qu’à la Sorbonne. 

Nonobftant cette repréfentation , Ga- 
maches ne changea point fon premier avis ; 
fçavoir , qu’on ne ne devoit rien donner 
au Sieur de Verdun, Toutefois le défir 

3 ue Richer avoit de fecourir l’Univerfité 
ans le befoin contre les entreprifes des 
Jéfuites , lui perfuada qu’il ne devoit pas 
acquiefcer au feul confeil de Gamaches. 
C’eft pourquoi il eut recours à d’autres 
perfonnes douées de grande piété , de prit- 
, Ciij . 



Digitized by Google 



3 8 Syndicat 

dence & d’expérience , qui aimoient fort 
leur patrie , & l’Univerfité. Leur ayant 
fait entendre ce qui eft ci-deflus, & l’avis 
de Maître Philippe de Gamaches , ils ré- 



pondirent que la bonne affe&ion de M. de 
Verdun étoit néceflaire , tant pour l’éta- 
bliflement du bien , que pour la conferva- 
tion de l’Univerfité , & que là où elle man- 
queroit on la devoit diligemment recher- 
cher, & que puifqu’elle étoit toute acquife, 
il la falloit par toutes fortes de moyens 
garder & retenir , &c. Qu’on ne devoit 
- pas trouver étrange que les Jéfuites vifi- 
talfent fouvent M. de Verdun, vu que fa 
charge de premier préfident donnoit libre 
entree à tout le monde en fa maifon , & 



qu’il pourroit bien arriver que la dignité 
de premier préfident & la gloire qu’avoit 
acquife fon prédécefleur M. de Harlay , 
l’échaufferoit à vouloir fuivre le chemin 



de ceux qui l’avoient devancé en cette 
charge ; qu’il fembloit que ce fût par une 
infpiration divine qu’il recherchât fi ar- 
demment la connoiflance de l’ancienne 



doârine de l’Ecole de Paris, fçachant bien 
que tous les jours il fe traitoit au Parle- 
ment des caufes fondées fur les libertés de 



l’Eglife Gallicane, & qu’il confefifoit in- 
génuement ne fçavoir en quoi confifioit 
cette do&rine. Qu’il étoit très-certain que 
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la mort du roi Henry le Grand avoit ani- 
mé plulieurs perfonnes & leur avoit tiré 
une écaille de l’œil ; que le premier pré- 
fident ne pouvoit mieux s’adreffer pour 
avoir la connoiffance de cette do&rine , 
qu’au fyndic de la Sorbonne , & qu’on 
ne le pouvoit refufer dans fa demande , 
fans commettre un grand péché , & ap- 
porter un détriment à l’Eglife & à l’E- 
tat : que les inconvéniens que Gama- 
ches avoit articulés n’étoient nullement 
à comparer avec les avantages qui pou- 
voient revenir du contentement que l’on 
donneront à M. de Verdun , lequel fem- 
bloit par la recherche qu’il failoit de la 
connoiffance de cette ancienne do&rine , 
fe vouloir munir contre les brigues & im- 
portunités , tant des Jéfuites que de M. le 
nonce du Pape. 

Richer perfuadé par ces raifons , Sc 
ayant égard à plufieurs Théologiens qui 
défiroient auflï alors d’avoir la connoif- 
fance de cette doftrine , & qui par cette 
occafion & pour ce fujet voyoient fouvent 
le fyndic , compofa le livre de La PuiJJance 
tccUjiaftique & politique , félon les réglés 
de la Théologie dogmatique , pour mon- 
trer la fource dans laquelle on devoit pui- 
fer cette doétrine. C’eft pourquoi aupara- 
vant que de le préfenter au premier pré- 

C iiij 
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fident , il le donna à plufieurs Théologiens 
pour l’examiner. Maître Philippe Gama- 
ches le vit foigneufement &. y nota quel- 

? jues chofes , lefquelles Richer corrigea 
elon que Gamaches l’avoit déliré ; non 
pas qu’elles ne fuffent véritables , mais 
d’autant que Richer eftimoit que ce Traité 
feroit mieux reçu s’il étoit approuvé de 
ceux-là même qui n’étoient pas fi exacte- 
ment verlés dans cette très-ample & diffi- 
cile controverse , qui exige prefque la 
connoiflance de toute l’antiquité ecclé- 
fiaftique , &: dans laquelle Richer s’étoit 
particuliérement appliqué depuis environ 
dix ans ; duquel livre je ne veux pas à 
préfent parler davantage , pour retourner 
a MM. le nonce , le cardinal du Perron , 
l’évêque de Paris & d’autres prélats, qui 
défiroient extrêmement que Richer rut 
dépofé du fyndicat ; publiant qu’il feroit 
caufe d’un grand fchifine s’il n’étoit au 
plutôt dégradé. Belle raifon , certes ! com- 
me fi ceux qui retiennent & défendent 
conftamment les moeurs , & la difcijpline 
ancienne dans laquelle ils ont vécu , 
étoient auteurs de lchifine & de divifion , 
& non ceux qui furfément la zizanie & les 
nouveautés ! Car dans la Religion Chré- 
tienne &c Catholique , l’antiquité eft la 
vraie de naturelle marque de probité : 
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Donc ces Meilleurs là cherchoîent quelque 
autre homme pour, entrer fur le théâtre , 
& lui faire jouer la fable de la dépofition 
de Richer du syndicat. Mais ils ne purent 
en trouver aucun , linon qu’on follicita 
Maître Jean Filefac , curé de S. Jean en 
Grève , lequel ne fe trouva pas cependant 
difpofé à agir pour faire ce perfonnage : 
& il fit entendre à Richer qu’il avoit ré- 
pondu à M. le nonce , & à quelques autres 
qui fe plaignoient des aôes du fyndic , 

3 ue tout ce qu’il avoit fait ( Richer ) ten- 
oit au maintien des libertés de l’Églife 
Gallicane ; & que les François ayant à 
vivre parmi les huguenots , les dévoient 
doucement attirer a l’Eglife Catholique, 
& non les effaroucher de la puiffance ab- 
folue du Pape. 

Néanmoins , M. le nonce ayant fondé 
l’intention de Filefac , ne laiffa pas de 
donner charge à Mefîire François de Har- 
lay, abbé de Saint Viftor, de requérir 
en l’affemblée de la Faculté du pre- 
mier jour du mois de juin 161 1 , que Ri- 
cher fait dépofé du fyndicat , & que tout 
ce qu’il avoit fait au chapitre général des 
Jacobins le 27 may , fût caffé & annullé ; 
& à cette fin l’on avoit brigué plufieurs 
doéleurs , & principalement dans lés Or- 
dres Mandians , qui fe trouvèrent ce jour 
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là plus de trente. On vit accourir pareil- 
lement tous ceux qui donnoient à oppro- 
bre au fyndic de s’être oppofé contre les 
lettres que les Jéfuites avoient obtenues 
du Roi l’an 1610. Toutefois de Harlay, 
abbé de S. Viûor , n’ofa alors ouvrir la 
bouche , fe réfervant pour l’année pro- 
chaine au même premier jour de juin ; & 
depuis ce tems-là , par le confeil du nonce 
& de Maître André Duval , de Harlay 
s’étudia de reblandir aflîduellement Fi- 
lefac , pour l’oppofer à Richer , ainfi que 
nous le dirons en fon lieu. 

Après que le livre de la Puijfance ecclè - 
JiaJlique & politique eut été vu & examiné 
par plufieurs docteurs , le fyndic le pré- 
Tenta écrit à la main à M. de Verdun , en 
même tems que la cenfure de la Faculté 
contre le Jacobin Jean Sarrafin en 1419 ; 
lequel le reçut avec toutes les démonftra- 
tions de bienveillance que l’on pourroit 
délirer, & demanda au fyndic qu’il avifât 
en quoi il le pourroit gratifier pour fon 

E articulier , & même pour toute la Sor- 
onne , & même demander quelque chofe 
à MM. le chancelier & de Villeroi en fa-* 
veur de Richer. Mais le fyndic l’ayant 
humblement remercié , il le .fupplia de fe 
vouloir acquérir un nom & une gloire 
immortelle dans la protection & le réta- 
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bliffement de l’Univerfité de Paris , &c lui 
dit qu’il fembloit que la moiffon de cette 
gloire lui fut refervée depuis la mort du 
roi Henry le Grand ; lequel un peu aupa- 
ravant fon trépas avoit donné la charge 
de l’Univerfité à MM. le cardinal du Per- 
ron , préfident de Harlay , & de Thou , & 
à M. Gillat , confeiller de la grand-cham- 
bre ; que cette belle & glorieufe entre- 
prife demeuroit enfevelie ; mais que s’il 
plaifoit à M. de Verdun la faire revivre, 
Henry le Grand régneroit ; & que Richer 
le fupplioit humblement de lui donner une 
demie-heure d’audiance pour lui faire en- 
tendre plus particuliérement le mérite de 
cette affaire , & combien cela importoit 
au bien de toute l’Eglife Catholique , à 
celui du Roi & de tout le royaume de 
France : que pour ce qui le regardoit per- 
sonnellement , il proteftoit qu’en toute 
cette affaire il ne cherchoit rien pour fon 
intérêt particulier , mais feulement pour 
le bien de toute ta chrétienté : Que déjà 
il avoit paffé la plus grande partie de fon 
âge , & que ce qui lui en refloit , il le 
prenoit , moyennant la grâce de Dieu , 
pour l’achever ei^repos & en tranquillité 
au genre de la vie fcholaftique en laquelle 
il avoit toujours vécu : toutefois confidé- 
rant qu’il eft du devoir d’un homme de 



Digitized by Google 




44 Syndicat 

bien, d’un bon citoyen , de s’étudier à 
garantir & conferver pour la poftérité l’é- 
tat auquel il a été élevé ; ayant été nourri 
& inftruit en PUniverfité de Paris , il ne 
la peut oublier , non plus que ne feroit un 
enfant généreux fa très-bonne mere. Qu’il 
n’a jamais étudié aux Jéfuites , mais toute- 
fois qu’il les eftime beaucoup dans toutes 
les chofes où l’on doit les prifer ; confef- 
fant ingénuement que leur fodalité eft 
grande & célébré , & qu’elle feroit très- 
utile s’ils n’avoient deflein de fe rendre 
en tout néceflaires par des monopoles ; 
lefquels tirent quant à eux la ruine de 
tous les Corps de lettres & Univerfités 
de la Chrétienté : voulant par cette faéfion 
demeurer feuls pour enfeigner les lettres, 
& pofleder le fecret & la puiflance de la 
Théologie pour commander au monde à 
la baguette : Qu’il eft certain que l’on ne 
fçauroit faire aucune chofe plus confidé- 
rable pour le bien de la France , & pour 
celui des Jéfuites , que de les réduire à 
l’utilité , & empêcher qu’ils ne fe rendent 
néceflaires. De quoi l’on pouvoit pren- 
dre exemple fur les années 1574 juf- 
ques à 1584 qu’ils ontjQenfeigné à Paris 
&C gardé une forme de difeipline très-loua- 
ble , fans fe jetter fi ambitieufement aux 
affaires publiques & particulières du royau- 
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me & des familles , comme ils ont fait 
depuis la ligue : Qu’aujourd’hui , s’étant 
fourrés à la Cour dn Roi , ils ont excédé 
toute modération , & ne peuvent mettre 
aucune borne au défir qu’ils ont de do- 
miner : ce qui caufera enfin leur ruine &c 
celle du Public. 

Mi' de Verdun dit à Richcr qu’il le vînt 
revoir l’après-demain fur les deux heures 
après midi , qui étoit fur la fin du mois de 
Juillet : à quoi Richer ne manqua pas ; & 
le premier préfident l’ayant fait entrer en 
fon cabinet , le fyndic lui fit un difcours 
qu’il n’ell: pas befoin ici de repréfenter. 

Depuis , la Faculté de Théologie ayant 
ordonné que fa cenfure contre le livre de 
Duplelfis Mornay , intitulé le Myjlére d’ini- 
quité , feroit imprimée , Richer en même 
tems fit tirer trois cens exemplaires de fon 
livre de la Puiffance eccléfiaflique & po- 
litique , non à deffein de les publier , mais 
feulement de les communiquer à fes amis ; 
parce que aucuns d’eux avoient pris la 
peine de le copier & écrire à la main , & 

?fue Richer craignant que des copies n’euf- 
ent pas été fideïlement tranfcrites , & que 
quelqu’un en ayant eu quelque copie ne 
la fit imprimer toute remplie de fautes , 
il fit donc imprimer ce livret & n’y voulut 
point faire mettre fon nom , ni celui de 
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l'imprimeur ; d’autant qu’il n’avoit pas 
intention de le mettre en lumière. Il en 
donna alors quelques exemplaires à Ga- 
maches , Filefac , & à quelques autres 
Théologiens ; & Filefac l’ayant lu ne dit 
autre chofe , linon que ce livre ne plairoit 
gueres à Rome. Le i jour d’oélobre dans 
l’affemblée de la Faculté , Filefac ayant 
remontré que plufieurs perfonnes très-Ca- 
îholiques étoient grandement fcandalifées 
de trois prédications faites en Efpagne au 
jour de la béatification du bienheureux 
Ignace Loyola , elles furent cenfurées : Sc 
quelques jours après , les Jéfuites publiè- 
rent une épître injurieufe & fanglante fous 
le nom de François Solier , contre la cen- 
fure de Sorbonne : laquelle épître , comme 
elle fut toute blâmée par les plus grands 
amis même des Jéfuites ; auffi anima-t-elle 
davantage ceux de l’Univerfité pour s’op- 

Î tofer aux deffeins de ces Peres; lefquels de 
eur côté , affiliés par Maître André Duval 
& l’abbé de S. Viélor, s’étudioient à par- 
tialifer la Sorbonne , & à cet effet , y 
employoient la faveur & la puiffance des 
Grands, comme du chancelier de France, 
du nonce du Pape , du cardinal du Perron , 
de l’évêque de Paris & de plufieurs autres : 
& leur intention étoit de faire élire un au- 
tre fyndic que Richer , lequel le chancelier - 
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blâmoit grandement de ce qu’il avoit fait 
aux Jacobins. Pour moyenner donc la dé- 
pofition de Richer , ils employèrent de 
Harlay , abbé de S. Vi&or, jeune homme 
très-ardent , & de très-bon appétit pour 
obtenir un chapeau de cardinal , lequel 
depuis environ un an avoit pris le bonnet 
de dofteur en Théologie , &c alloit fouvent 
viliter Maître Jean Filefac , curé de S. Jean 
en Grève à Paris , pour lui perfuader de 
voir ces Meilleurs les Grands , & de tra- 
vailler à ce qu’on dépofât Richer du fyn- 
dicat. Ce que MM. le chancelier & le 
cardinal du Perron perfuaderent finale- 
ment à Filefac : & pour le mettre en goût, 
l’évêque de Paris qui connoilfoit l’humeur 
du perfonnage , lui donna certaine efpé- 
rance d’obtenir l’Evêché d’Autun ; à railon 
de quoi peu de tems après fe tenant com«* 
me tout alluré de cet évêché , il réligna 
fa cure à Maître Nicolas de Lefcleife ; 
& comme toutes ces chofes fe traitoient 
à la fourdine , l’on faifoit courir un bruit 
que le Roi, c’elt-à-dire le chancelier , 
vouloit donner des lettres aux Jéfuites 
pour être adoptés & incorporés en l’Uni- 
verlité de Paris , fous prétexte d’alfoupir 
la divifion qui régnoit entre la Sorbonne 
& les Jéfuites. Ainli Filefac , après avoir 
été bien brigué & reblandi , commença de 
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faire table à part , comme l’on dit ; dé 
forte que le Dimanche 13 novembre à 
l’infçu de Richer fyndic , il fit faire une 
affemblée au logis de Maître Philippe de 
Gamaches , où il appella feulement Maî- 
tres Etienne Balenot , provifeur des Ber- 
nardins , fon ami très-confident, Pierre le 
Clerc , principal du college de Calvi , 
Nicolas Ifambert , Jacques Hannequin , 8c 
Hierome Parent. Or Richer ayant accou- 
tumé les jours de Fêtes 8c Dimanches de 
voir ordinairement Gamaches pour enfem- 
ble avifer 8c délibérer aux affaires , tant 
de l’Univerfité que de la Faculté de Théo- 
logie ; ce même jour il l’alla vifiter félon 
fa coutume , 8c y trouva les do&eurs fuf- 
dits affemblés. De quoi Filefac comme 
furpris 8c étonné , tira Richer à l’écart , 8c 
lui dit qu’il avoit quelque chofe à dire de 
la part de M. le chancelier de France , 8c 
qu’à ce deffein il n’avoit pas voulu appel- 
ler Richer à cette affemblée ; parce que le 
chancelier difoit que le fyndic étoit trop 
violent contre les Jéfuites. Richer répon- 
dit , que félon fa coutume ordinaire il 
étoit venu voir Gamaches, 8c le voyant 
embarraffé qu’il s’en retournoit fur fes pas : 
que pour lui , il étoit d’un naturel franc 
8 c ouvert , nullement foupçonneux ; 8c 
qu’il avoit toujours mieux aimé procéder 

candidement 
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candidement que d’employer les fineffes 
defquelles le monde fe fert ; qu’il n’étoit 
touché d’aucun défir de connoître les af- 
faires d’autrui. Filefac dit à Richer , que 
puifqu’il étoit venu , il pouvoit bien être 
de la partie , & que s’il fe retiroit , de fü 
part il s’en iroit aufîi fans rien faire ni 
dire : ce qui occafionna le fyndic de de- 
meurer. Etant néanmoins tout émerveillé 
de voir que Filefac avoit appelle à cette 
affemblée Pierre le Clerc & Ifambert qu’il 
fçavoit très-bien dépendre totalement de 
André Duval , & ainfi que c’étoit la même 
chofe que fi Duval eût été préfent à ce 
colloque ; toutefois Richer ne voulut 
rien foupçonner de précipité contre File- 
fac ; lequel fit alors cette remontrance , 
fçavoir, que depuis quelques jours , de 
Harlay , abbé de S. Viôor , & le pere 
Alexandre Georges , re&eur des Jéfuites,' 
l’étoient venu voir en fa maifon , & l’a- 
voient conjuré de moyenner un accord 
entre l’Univerfité & les Jéfuites : que pour 
ce même effet MM. le cardinal du Perron 
& le chancelier de France l’avoient pareil- 
lement appelle , faifant entendre que ces 
divifions cauferoient un grand fcnifme fi 
elles n’étoient bientôt étouffées : <pie quel- 
ques do&eurs de la Faculté eftimoient que 
pour appaifer ce différend , & jouir du b ien 
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de la paix , il étoit néceffaire de faire im* 
matricuier les Jéfuites au corps de l’Uni-r 
verfité ; qu’à cette occafion ces Meilleurs 
dilbient avoir appelle Fiiefac , pour le 
prier de vouloir employer le crédit qu’il 
avoit dans la Faculté de Théologie , afin 

S ue ces divifions fuflent éteintes pour le 
ien de l’Eglife & de l’Etat , & que l’on 
n’écrivît point contre l’épître de Solier , 
quoique très-injurieufe contre la Sorbon- 
ne ; que de fa part il avoit promis à ces 
Seigneurs au nom de la Faculté , que libre?- 
ment elle réfigneroit au public fon intérêt 
avec toutes les injures que Solier avoit 
publiées contre la Sorbonne , laquelle on 
devoitd’autant plus eftimer, que tous fes 
vceux , défirs & intentions étoient bornées 
encloies dans le parti de l’Etat, & qu’elle 
n’étoit obligée de fai,re des vœux, ni de 
Terme pt , ni d’aucune grâce ou .bénéfice à 
quelque prince étranger que ce foit. Que fi 
M. le chancelier par un édit du Roi , vou- 
loir faire recevoir les Jéfuites en l’Univer- 
fité de Paris, comme le bruit en couroit, 
que pour ce qui le regarde , il quitteroit 
volontiers fon chaperon de dofteur devant 
la porte de Sorbonne. Voilà la harangue 
qu'il pous fit alors , laquelle ne contient 
rien qui ne put être énoncé en la préfence 
du fyndic ; d’où il eft aifé de conjeihirer 
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que Filefac ne dit pas tout ce qu’il avoit 
projette ; fçavoir , que ces Meilleurs 
difoient être néceffaire d’élire un autre 
fyndic que Richer , car c’eft de quoi le 
nonce , le cardinal du Perron , le chance- 
lier 8c l’évêque de Paris , avoient particu- 
liérement traité avec Filefac , ainli que 
nous avons fçu : & l’événement le fera 
connoître. 

Toute cette année 1611 lès Jéfuites 
avoient fait de grandes menées pour avoir - 
un college à Troyes , à Langres, & à Chau- 
mont en Balîigny , afin que dans le reffort 
du Parlement de Paris , l’Unjverlité fut 
afiiégée de toutes parts. D’ailleurs ils 
tenoient plus de quatre-vingts penfionnai- 
res dans leur college de Paris, & les fai- 
foient enfeigner par certains hommes aux- 
quels ils donnoient gages & nourriture , 
ainfi que nous avons dit ; & ils n’âtten- 
doient que le moment favorable poür ou- 
vrir leur exercice : de quoi le fyndic 
étoit un très -grand obftacle, Et â cette 
occafion il recommandoit inceffamment 
l’Univerlité à M. le premier préfident dd 
Verdun, comme un fujet pour s’acquérir 
de la gloire. Et il fe plaignoit aufii forte- 
ment des procédures des Jéfuites , lefquels 
au préjudice de l’oppofition qu’avoit for- 
mée l’Univerfité contre leurs lettres l’an 

Dij 
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1610 * s’établiffoient obflinément. C’eft 
pourquoi Maître Pierre Hardiviliers , rec- 
teur de l’Univerfité , préfenta à la Cour 
de Parlement une requête pour faire afii- 

§ ner les Jéfuites à la grand-chambre , afin 
e vuider l’oppofition fufdite , & voir or- 
donnner qu’ils ne j>ourroient tenir , ni en- 
seigner par eux-memes , ni par l’entremife 
d’autrui , aucuns penfionnaires ni autres 
écoliers au college de Clermont. Les par- 
ties furent affignées pour plaider à Pau- 
diance au 17 e jour de décembre , & après 
la plaidoirie de trois matinées , la Cour 
donna arrêt le iz décembre au profit de 
PUniverfité , ordonnant que les Jéfuites fe 
conformer oient à La doctrine de l'Ecole de Sor- 
bonne , même en ce qui concerne la conferva - 
tion de la perfonne facrêe des Rois , & U 
maintien de leur autorité royale , & libertés 
de l'Eglife Gallicane , de tout tems & ancien- 
neté gardées & obfervées dans le royaüme de 
France , &c. Or en plaidant cette caufe les 
avocats mirent en évidence la dottrine &: 
la procédure fecrete des Jéfuites touchant 
le pouvoir qu’ils attribuent au Pape de 
dépofer & faire tuer les Rois qui ne lui 
obéiflent pas , & enfemble les moyens de 
faire exécuter cette doûrine fuivant le 
flile de l’inquifition , couché au livre in- 
titulé , Directorium lnquiftorum j ce qui 
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étonna grandement les Juges & tous ceux 
qui afîiuoient à l’audiance de cette caufe, 
qui étaient plus de deux mille perfonnes. 

Ce bruit ayant pafle jufques au château 
du Louvre , cela renouvella la plaie de 
la mort de Henry le Grand y de forte que 
le z6 décembre jour de S. Étienne dès le 
grand matin M. de Verdun envoya quérir 
le fyndic ; & après l’avoir congratulé de 
ce qu’il avoit fait connoître une fi détella- 
ble doftrine , qui avoit ravi à la France 
deux très-bons & très-catholiques Rois , 
il lui dit que Meilleurs le chancelier & de 
Villeroi déliroient qu’il drelîat fommaire- 
ment en latin &c en françois par chapitres 
tous les points principaux de cette doélri- 
ne ; parce qu’il avoit été réfolu au confeil 
de les envoyer à tous les ambafladeurs du 
Roi pour en donner la connoiflance aux 

Ï irinces étrangers ; ajoutant que l’on vou- 
oit férieufement donner ordre au rétablif- 
fement de l’Univerfité , & enfuite empê- 
cher l’accroilîement des Jéfuites , comme 
étant très - dommageable au Roi & au 
royaume. 

Les Jéfuites ayant eu avis de cette ré- 
folution , & voulant parer à ce coup , ils 
s’efforcèrent plus qu 'auparavant de partia- 
lifer la Faculté de Théologie , & d’exciter 
de grandes tragédies contre Richer ; pu- 
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bliant que ce n’étoit point aux Jéfuites* 
que l’on en vouloit , mais à la religion 
Catholique & au S, Pere ; &c pour cette 
caufe ils incitèrent Meilleurs le nonce du 
Pape , le cardinal du Perron , l’évêque de 
Paris , & plufieurs autres prélats qui n’é- 
toicnt déjà que trop animes par leur pro- 
pre intérêt à la ruine de la Sorbonne & de 
Richer , qu’ils difoient être fchifmatique. 
Duval pouffait à la roue , & publioit haut 
& clair qu’il feroit à délirer aujourd’hui 
qu’il n’y eût point de Sorbonne au monde 
tant la paillon aveugle les hommes. 

Le x8 décembre , environ les dix heu- 
res du matin , le cardinal du Perron en- 
voya quérir Richer , & le plaignit de ce 
qu’on avoit traité de la Puiffance du Pape 
en plaidant la caufe de l’Univerfité , difant> 

Î iu’il pourroit bien arriver que quelques 
éditieux brouillons prendroient de-là fujet 
d’appeller au Concile général de la dif- 
penle que Clement VIII avoit concédée 
au roi Henry le Grand pour époufer la 
reine Marie de Medicis , & que cela trou-, 
bleroit la tranquillité du royaume , & cau- 
feroit un fchifme. Le fyndic fit réponfe , 
que la difpenfe du mariage du roi Henry 
le Grand étoit une question de fait 
non de droit , & que tous les Théologiens 
demeuroient d’accord qu’aux chofes de. 
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fciit l'Eglife ou le Concile univôrfel net- 
toient pas plus infaillibles que le feul Pa^ 
pe , & qu’ainfi il n’y avoit pas lieu d ap- 
peler au Concile pour le mariage du Roi. 
D’ailleurs , quoique la Sorbonne ait tou- 
jours tenu pour l’autorité du Concile fur 
le Pape , que néanmoins elle enfeignoit 
que le S. Pere , à raifon du primat , peut 
& doit interpréter le droit divin , naturel 
& canonique , & pour le bien & l’édifi- 
cation de l’Eglife univerfelle donnër de$ 
difpenfes. Qu’il n’y avoit perfonne en 
France qui ne reconnût & ne confeffât 
que le mariage du feu roi étoit de ce 
genre , & qui ne s’étudiât au bien de la 
paix & de la tranquillité du royaume , &C 
ne fe réjouît de ce que Henry le Grand 
avoit laide plufieurs enfans mâles pour 
fon avantage ; qu’il avoit toujours défiré 
que dans la Faculté de Théologie l’on 
fursît à telles quedions odieufes qui re- 
muent la puiflance du Pape à comparaifôn' 
du Concile, mais qu’il n’avoit jamais été 
pofîible de gagner cela fur l’Auditeur de 
M. le nonce , Hubaldin : lequel pendant 
par ce moyen avancer les affaires de fort 
maître , les incommodoit grandement ; 
outre qu’il caufoit un très-grand fcandale 
à plufieurs perfonnes Catholiques : Qué 
cet Auditeur depuis qu’il ed à Paris , & 
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notamment depuis la mort du roi , n’a 
ceffé de faire des fadions dans la Faculté 
de Théologie pour induire les uns 6c les 
autres à traiter telles queflions ; que Ri- 
cher depuis fon fyndicat a toujours réfiflé 
aux entreprifes de cet homme turbulent , 
lequel enfin avoit obtenu des Jacobins ce 
qu’il n’avoit pu de la Sorbonne , pour 
faire agiter ces queflions ; que s’il en 
naiffoit quelque fcandale ou divilion , cela 
devoit tourner au blâme des aggreffeurs 
& amateurs de nouvelletés ; 6c non de 
ceux qui fe tenoient fur la défenfive , 
avec toute la modération 6c la retenue 

3 u’on peut fouhaiter ; que la Sorbonne 
emeuroit conflamment ferme dans la 
dodrine & les maximes de fes maîtres , 
auxquels l’on n’a jamais attribué même le 
foupçon de fchifme pour avoir maintenu 
les décrets du Concile de Confiance. De- 
vérité que ceux-là , &c non la Sorbonne , 
étoient à blâmer , lefquels depuis la mort 
du roi avoient publié des livres de la 
puifïance du Pape aux chofes temporelles, 
& principalement en France , où les hu- 
guenots ne reconnoiffent aucunement fon 
autorité fpirituelle , &c les Catholiques 
maintiennent qu’elle doit être réglée par 
les Canons fuivant les décrets du Concile 
de Confiance ; 6c tiennent pareillement 
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que le college des cardinaux eft inftitué 
pour fervir de tempérament ariftocrati- 
que, ainfi que Gerfon enfeigne. 

Ce même jour à l’inftigation de M. le 
nonce , le cardinal du Perron afiifté de 
quelques prélats , fe tranfporta au château 
du Louvre incontinent après midi , & ofant 
fe plaindre de ce qu’au plaidoyer de l’U- 
niverfité l’on avoit difcouru de la do&rine 
qui attribue au Pape le pouvoir de dépofer 
& de faire tuer les rois , fuivant le ftile 
de l’inquifition , ils firent une grande huée 
de ce que M. Servin , avocat général, avoit 
dit en plaidant : Que toutes & quantes 
fois qu’il s’agifloit du prince , il étoit per- 
mis de révéler les confefiions ; prétendant, 
ledit cardinal , que c’étoit une propofition 
hérétique, qui reryyerfoit de fond en comble 
notre religion :•& d’abondance il réitéra 
ce qu’il avoit dit au mois de may dernier ; 
fçavoir , qu’il étoit autant loiiible de ré- 
voquer en doute l’état du mariage de la 
reine ôc de fes enfans , que la puiflance 
du Pape. 

Toutes ces tragédies on excitoit à def- 
fein comme pour fervir de contre-coup , 
&: faire diverfion du grand bruit que fai- 
foit la féditieufe do&rine qui autorife le 
parricide des rois , de laquelle on faifoit 
voir que les Jéfuites étoient exécuteurs 6c 
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dire&eurs. Et fur l’heure même que le 
cardinal du Perron , en préfence de la 
reine , de Meilleurs le chancelier & de 
Villeroi , &c. faifoit un tel bruit , l’avo- 
cat général Servin , qui avoit été mandé * 
arriva, & répondit au cardinal qu’il n’avoit 
parlé de la révélation delà confeflion , linon 
au fens que les Théologiens enfeignent ; à 
fçavoir , quand on déclare généralement, 6c 
non particuliérement les circonftances de 
quelque fait ou entreprife contre la per- 
sonne du Roi , par laquelle réponfe il 
diiîipa les bruits que Meilleurs les prélats 
faifoient. De plus il fit voir au chance- 
lier , à de Villeroi 6c à toute la Cour , 
la forme de procéder fecrétement contre 
les rois 6c perfonnes royales pour faire 
leur procès à l’inquifitior^6c les faire mou- 
rif ; ayant à cet effet repréfenté le livre 
intitulé Dmctormm Inquijîtorum , de l’édi- 
tion de Rome en l’année 15 85. D’autre 
côté le nonce du Pape , le cardinal du 
Perron , l’évêque de Paris ôc tous ceux 
qui favorifoient les Jéfuites , voulant dé- 
tourner cette haine publique , 6c empêcher 
que l’Univerfité ne pourfuivît l’apointé au 
Confeil , & ne fit produ&ion des moyens 
de la caufe pour faire coçnoître que les 
Jéfuites font direâeurs des Croifés fecrets 
qui fc dévouent à tuer les rois , publièrent 
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avec plus de foin 6c d’animofité qu’aupaJ- 
ravant , que ce n’étoit point ici la caufe 
des Jéfuites, mais du S. Pere 6c de toute 
l’Eglife , 6c que la porte étoit entière ou- 
verte au fchifme 6c à l’héréfie , tâchant 
par quelque grand éclat de tonnerre d’af- 
foupir 6c de couvrir la haine qui s’allu- 
moit de plus en plus contre les jéfuites. 

A cette occafion au commencement de 
l’année 1612, l’on rechercha Filefac plus 
ardemment qu’on n’avoit point encore 
fait , 6c ce par l’entremife de l’abbé de S. 
Vi&or , à la perfuafion duquel Filefac vit 
le cardinal du Perron qui le pria 6c conjura 
de vouloir fecourir la foi 6c la religion 
Catholique qui étoit en grand péril ; que 
le fchifme étoit tout préparé , duquel Ri- 
cher feroit auteur ; 6c que Filefac feuler 
ment , non autre quelconque , pouvoit 
remédier à ce mal ; qu’il ne s’agifloitplus 
de la caufe des Jéfuites , mais de celle du 
S , Siège 6c de la religion Catholique ; que 
jamais rien de plus glorieux ne pouvoit 
arriver à perfonne que d’avoir étouffé unes 
telle pelle ; que par ce moyen Filefac obli- 
geoit le Pape 6c toute l’Eglife : 6c pour 
davantage échauffer ce petit homme ambi- 
tieux , il lui dit que l’on ne parloit point 
de lui comme de Richer, lequel en qualité 
de fyndic , emportoit toute la gloire de 
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ce qui fe traitait en la Sorbonne & en 
l’Univerfité , & qu’il falloit le priver de 
cet honneur ; que fous prétexte de fervir 
au Roi & à l’Etat , Richer fe rendoit chef 
d’un fchifme à quoi il étoit incité par cer- 
taines perfonnes mal affe&ionnées à la 
religion , lefquelles il fréquentait. Au mê- 
me tems l’on renouvella l’efpérance cer- 
taine à Filefac d’obtenir l’évêché d’Autun: 
ce qui fut caufe qu’il réfolut d’accepter le 
fyndicat , efpérant par ce moyen obtenir 
gratuitement fes bulles du S. JPere , pro- 
mettant de fon côté faire enforte qu’en 
toute la Sorbonne l’on ne parleroit jamais 
de la do&rine que Richer défendoit. Il 
fut donc émû tant par ces raifons , que par 
fon inconftance naturelle ; car il aime 
fort, comme il eft diffimulé & induftrieux, 
à faire des menées. Il commença donc à 
jetter parmi l’Ecole de Sorbonne , des 
pommes de difcorde , & fçachant que 
Richer pour s’être roidi à remettre l’an- 
cienne difcipline , & avoir fait retrancher 
du cours neuf bacheliers moins capables , 
s’étoit attiré l’inimitié de plufieurs doc- 
teurs , Filefac leur faifoit entendre que 
Richer , fous le nom de la Faculté , & com- 
me fyndic , caufoit un fchifme ; que pour 
lui , il étoit Papijlt & non Jéfuitc , & quil 
t'agijfoit à prcfcnt du Pape 3 & non des Jc~. 
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faites : -ce font les propres termes dont il 
ufoit , conformes à ceux du cardinal du 
Perron. Et de plus , Filefac ayant aupara- 
vant vécu en grande diflimulation avec 
Maître André Duval , parce que l’un & 
l’autre vouloient commander à la baguette 
à toute la Sorbonne , ils fe réconcilièrent 
enfemble , pour avoir plus aifément raifon 
de Richer , & le faire dépofer du fyndicat. 
Car le naturel fourcilleux & inconftant de 
Filefac déplaifoit à beaucoup de perfon- 
nés , & pour ce fujet. il ne lui étoit pas 
facile d’obtenir le fyndicat , s’il n’y eût été 
produit par la recommandation du nonce, 
du cardinal du Perron , de l’évêque de 
Paris , du chancelier de France & de plu- 
fleurs autres , lefauels Filefac appella 
fummates en l’affemblée de la Faculté du 
premier jour de feptembre prochain , ainfi 
que l’on verra. 

Or Duval voyant que Filefac étoit de 
fon parti , & aliéné totalement de Richer, 
il commença , alfifté des Jéfuitcs , à publief 
que le livre de la Puiffance eccléfiaftique 
& politique , compofé par le fyndic , étoit 
tout rempli d’erreurs & d’hérefies , & que 
fur les maximes de ce livre , la caufe de 
l’Univerfité contre les Jéfuites , avoit été 
jugée au Parlement. De ce livre Richer en 
avoit donné un exemplaire à Duval dès 
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Je mois d’o&obre dernier 1611, à condi- 
tion qu’il lui en diroit amiablement fort 
avis ; ce que toutefois il ne voulut jamais 
faire : au contraire depuis ce tems-là il 
médita toujours d'écrire contre , & drefla 
des notes fur icelui , lefquelles au com- 
mencement du mois de Janvier 1612 , il 
communiqua à l’évêque de Paris & au 
préfidejit Seguier, qui enfemble l’invite- 
rent d’écrire contre le livre de Richer ; le 

Î >réfident ayant dit qu’on vouloit réduire 
e Pape par-delà les monts ; ce que Duval 
a pluîieurs fois raconté à Richer , lequel , 

Î >our fe munir contre les faux bruits que 
’on faifoit courir de fon livre , fur la fin 
du mois de Janvier fe réfolut de faire pu- 
blier tout ce qui lui rcftoit d’exemplaires , 
afin que par la le&ure de cet écrit l’on 
connût qu’il n’étoit pas tel que les enne- 
mis de Richer publioient. Certe aupara- 
vant à- grande peine Richer avoit-il diftri- 
bûé une cinquantaine d’exemplaires de ce 
traité, une partie à quelques-uns de fes 
amis , & une partie à quelques confeillers 
de la Cour pour fervir de fafhim en là 
caufe de l’Univerfité contre les Jéfuites. 

En ce meme teins Filefac & Duval tra- 
vaillent pour tirer à leur parti Maître 
Philippe de Gamaches , lequel ils connoif- 
foient être fort affeftionné à Richer ; & 

) 
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Î >Our le détourner de cette affeftion , ils 
e firent mander environ le 10 Janvier par 
l’évêque de Paris qui lui parla en cette 
forte : II court un bruit , que vous & Ri cher 
êtes auteurs du livre de la Puiffance ecclèfiafli- 
que & politique . Ce que Gamaches ayant 
nié, l’évêque répliqua : Au moins , dit-on 
que vous l'ave £ approuvé , & confeilîé au fyn- 
dic de le publier. Sauf votre refpecl , cela n'ejl 
pas véritable , répondit Gamaches. Et l’évê- 
que de Paris en riant continua de lui dire : 
Puifque vous n en êtes point l'auteur , & ne 
l'aveipas approuvé , ni u'ave^pas non plus 
été d'avis que Richer le publiât , il U faut 
donc cenf tirer à la prochaine ajfemblée du pre- 
mier jour de février prochain. Gamaches re- 
partit que cela ne fe pouvoit faire : & 
quoique dans ce livre il y eût quelques 
proportions hardies , il n'y avoit toute- 
fois aucune èrreur , & qu’il contenoit 
l’ancienne do&rine de l’Ecole de Sor- 
bonne. Comment fe peut -il faire , dit l’é- 
vêque de Paris , que le Pape puiffe encourir 
jimome contre les Canons qui font de droit 
pofitif , vu que l'on a recours à lui pour en 
obtenir l'abfolution ? car cette claufe efi difer- 
tement contenue dans la VIII propojition de 
la cenfure de la Faculté contre Jean Sarrasin. 
Gamaches répondit que cette VIII propor- 
tion fuivoit nétejfairement de celles qui pré - 
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cédount ; fç avoir , que le Concile efl par de ff us 
le Pape , ainjî que l'Ecole de Paris l'avoit 
tenu y conformément aux décrets du Concile de 
Confiance : au refe qu'il y avoit bien de la. 
différence de ce que l'Eglife affemblée en Conci- 
le , & de ce que la Cour de Rome ordonnoit ; 
que les évêques ayant leur inf itution de droit 
divin repréfentoient l'Eglife ; & les cardinaux 
étant de pure conjlitution humaine y compof oient 
la Cour de Rome ; que l'autorité des évêques 
étoit toute autre que celle des cardinaux. Et 
l’évêque de Paris entendant parler Gama- 
ches en . cette maniéré il fourioit , ainfi 
que Gamaches le raconta au fyndic le 24 
Janvier en la grande falle de Sorbonne : 
car pour lors il défendoit Richer fortement 
& courageufement. 

Mais un peu après , environ le mois de 
février , le fieur Doo , gentilhomme de 
Normandie , qui poffédoit plufieurs ab- 
bayes , agité de quelques fcrupules de 
•confcience, fut confeillé de réfigner celle 
de S. Julien de Tours en faveur de Ga- 
maches , auquel le nonce du S. Pere pro- 
mettoit faire avoir gratuitement fes bul- 
les , de forte que depuis ce tems-là , Ga- 
maches commença de prêter l’oreille aux 
brigues de Filefac ; & dans toutes les 
congrégations de la Sorbonne auxquelles 
l’on traita de dépofer Richer du fyndicat. 
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il opina toujours contre Richer ; fur quoi 
pour l’obliger & le tenir en bride , le 
nonce ordonna qu’il ne reçût fes bulles; 
qu’après que Richer fût privé du fyndicat: 
& il ne les eut pas gratuitement comme 
le nonce lui avoit fait efpérer , & auquel 
il difoit avoir toujours répondu que ce lui 
feroit allez de palier par la voie commune 
pour obtenir la grâce du S. Pere en payant 
ce qu’il falloit payer. A la vérité quand 
Richer eut appris que Gamaches s’étoit 
laiffé éblouir d’une abbaye en commande,, 
il en conçut un très - grand regret , non 
pour fon propre interet ; mais Dieu eft 
témoin que c’étoit pour le bien généra! 
de toute l’Eglife , & pour l’amitié qu’il 
avoit toujours portée à cet homme ver- 
tueux : car par ce mauvais exemple il 
autorifoit les Commandes , lefquelles ne 
font pas une des moindres corruptions qui 
fe trouvent aujourd’hui dans l’Eglife. Et 
on peut dire que fi Gamaches ne fe fût 
enveloppé dans cet abus , il pouvoit être 
comparé avec les plus grands hommes. Et 
je me fouviens qu’il y a environ quarante 
ans , dans l’ufage & la pratique ordinaire 
de la Faculté de Paris, les commandatai- 
res n’étoient ni tenus pour abbés , ni ornés 
de cet éloge aux a&esde Théologie , tant 
nos peres avoient en horreur cette cor- 

E 
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ruption. Que fi alors Gamaches , faint 
perfonnage des fiécles pafles , n’eut point 
été partialifé par les monopoles de Filefac, 
Richer fe fût employé à le détourner, ou 
à lui confeiller de fe faire religieux , s’il 
avoit défiré d’être abbé ; 6c pour la connoif- 
fance qu’il avoit de fa probité , il eftimoit 
qu’en cette affaire il avoit plus déféré à 
la perfuafion de quelques-uns de fes pa- 
rens , qu’à fa propre confcience. 

Mais je ne puis palfer fous filence la 
grande 6c confiante réfolution de Maître 
Roland Hebert, dotteur en Sorbonne, 6c 
pénitencier de l’Eglife de Paris , lequel 
quoiqu'il eût été brigué & rebrigué puifi- 
lamment par Maître Sylvius de Pierre- 
vive , grand vicaire de l’Eglife de Paris , 
6c par l’évêque même , toutefois il ne put 
jamais être induit à faire aucune chofe au 
préjudice de Richer , 6c ne voulut point 
te trouver aux affemblées de la Faculté 
dans lefquelles l’on traitoit de le dégrader 
du fyndicat , faifant reproche à Pierre-vive 
qui le briguoit fouvent , que c’étoit une 
chofe indigne non feulement de Théolo- 
giens , mais même de Chrétiens , que de 
vouloir par calomnies , 6c par faux bruits, 
opprimer un homme d’honneur , 6c qui 
avoit bien mérité du public. A raifon de 
quoi l’évêque fe plaignoit fouvent que fon 
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pénitencier étoit contre lui. Certes Hébert 
a dit à Richer qu’on lui avoit fait faire 
pénitence de ce qu’il n’avoit pas voulu fe 
bander contre Richer , & que pendant 
l’efpace de deux ans entiers , l’évêque 8e 
fon grand vicaire Pierre vive ne daignoient 
prelque pas le regarder ni parler à lui. 

Incontinent après que M. le nonce fut 
alluré que la Faculté de Théologie étoit 
grandement divifée , il accourut à la rei- 
ne , à M. le chancelier & à Villeroi , pour 
faire du bruit ; proteftant & menaçant que 
li l’on ne faifoit jullice au Pape fon maître, 
& de Richer & de fon livre , tout fur 
le champ il partiroit ae Paris pour s’en re- 
tourner à Rome. Et d’autre côté Alexan- 
dre Scappi fon Auditeur , ancien dotteur 
de la Faculté , alloit de maifon en maifon 
voir tous les do&eurs de la Sorbonne ; 
au nom du Pape fon maître , & de M. le 
nonce , les briguoit & interpelloit pour 
qu’ils dépofaffent Richer du fyndicat , 
qu’ils cenfuraffent fon livre de la PuiJTancc 
eccléfiajlique & politique en l’aflemblee de 
Sorbonne qui fe devoit tenir le premier 
jour de février prochain. 

Comme toute la ville de Paris retentif- 
foit de cesfattions, M. de Bellievre , pro- 
cureur général du Roi au Parlement , qui 
avoit fuccédé depuis peu de jours à Jac- 

Eij 
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ques de la Guefle , mort le deux Janvier, 
manda Richer le i8 Janvier , & lui apprit 
beaucoup plus de chofes de Ton affaire 
qu’il n’en fçavoit , & que tous les prélats 
& le nonce avoient réfolu de le faire dé- 
pofer du fyndicat , & aufli de pourfuivre 
la cenfure de fon livre lans la prochaine 
affemblée de Sorbonne : ce qu’il vouloit 
empêcher par l’autorité du Parlement. A 
quoi le fyndic repartit que fi on gardoit 
l’ordre & la forme ufitée de toute ancien- 
neté en faifant des cenfures , il n’y avoit 
aucun fujet de craindre ces cenfures , at- 
tendu qu’il avoit fuffifamment de quoi leur 
fermer la bouche , en^ppofant les Conci- 
les , les Peres anciens & les Do&eurs ca- 
tholiques , defquels il avoit recueilli &c 
tiffu tout fon livre. Je fçai, dit ce procu- 
reur général , que la haine eft û grande 
contre vous , qu’il vous fera impoflible de 
réfifter à une telle tempête , d’autant plus 
que le nonce à tort ou à droit veut que 
votre livre foit condamné , & que l’on 
vous dépofe du fyndicat. Ce que Richer 
après avoir bien confideré , fupplia le pro- 
cureur général de vouloir requérir la Cour, 
qu’il lui plut envoyer deux confeillers à la 

Ç rochaine congrégation de la Faculté de 
’héologie , pour y faire garder l’ordre & 
la liberté des fuffrages , & commander 
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que ce qui feroit dit de part & d’autre 
fût fidellement & i'ans tumulte rédigé par 
écrit , comme anciennement il avoit été 
pratiqué par les Magiftrats & Sénateurs , 
que les Empereurs aéputpient aux Conci- 
les généraux , pour empêcher les violences 
& garder la liberté ; que cela étant obfer- 
vé , il feroit impoflîble de cenfurer le livre 
de la Puiflance eccléfiaftique & politique. 

Bcllievre o^pola que fous la minorité 
du Roi les prélats prendroient de-là occa» 
lion de calomnier le Parlement , comme 
s’il vouloit empêcher la liberté des fuffra- 
ges dans l’affemblée de Sorbonne , & qu’il 
valoir beaucoup mieux pendant cette gran- 
de tempête , défendre à la Faculté de Théo- 
logie de toucher à ce livre , attendu qu’elle 
n’etoit point à foi , ni à fa liberté. A rai- 
fon de quoi le mercredi premier jour de 
février par arrêt du Parlement , le doyen 
& les plus anciens doâeurs de la Sorbon- 
ne avec le fyndic furent alignés à la re- 
quête du procureur général ; 1 ça voir , Maî- 
tre Claude Petitjean, doyen , Maître Ro- 
quenant , fénieur de la maifon de Sorbon- 
ne , Joachim Forquemont , Edmond Richer, 
fyndic , Charles Loppé , grand maître du 
college de Navarre , & Etienne Colin , 
lefquels à la requête du Procureur général 
furent interrogés , & voici l’aûe de tout ce 
qui fe pafla en Parlement, E iij 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

, DE PARLEMENT. 

Sur et que le procureur général du Ro/ a 
remontré à la Cour , avoir été averti que l'on 
y eut faire une aff emblée de Sorbonne fur quel- 
ques écrits depuis peu publiés ; l'un qui ejl un 
décret de la Faculté de Théologie de l'an 1420 • 
l'autre intitulé De ecclefiaftica & politica 
poteflate , & autres : Ce qui pourroit appor- 
ter quelque préjudice au public ; pour lequel 
prévenir ( ce préjudice ) il requéroit que les 
doyen , fénitur & fyndic fuffent mandés , 
pour en leur préfence ouïs être fait droit fur 
les conclujîons qu'ils entendent prendre : ce- 
pendant. défenfes de s' aff embler , & fur ce dé- 
libérer : La Cour a ordonné qu'à la requête 
du procureur général du Roi , les doyen 9 
fénieur & fyndic de la Faculté de Sorbonne 
feront appellés , & y viendront demain à fepe 
heures pour eux entendre & ordonner ce qu'il 
appartiendra fur ce qui a été propofé par le 
procureur général , jufqu'à ce qu autrement 
il foit ordonné par la Cour. Fait en Parle- 
ment le dernier jour de Janvier 1612 . 

Du Mercredi premier février. 

Ce jourd'hui } fur ce que le procureur géné- 



Digitized by Google 




de Richer . 1} 

rai du Roi a remontré à la Cour qu'il avoit 
fait fignifier l'arrêt d'icelle , donné le jour 
d'hier aux doyen , fénieur & fyndic de la 
Faculté de Théologie de Paris , lef quels font 
venus au Parquet où ils ont fait entendre ce 
qui s'étoit pafféfur le fujet mentionne en l ar- 
rêt ; fur quoi quand la Cour aura oui ce qu eux 
& les autres qui les ajfifient repréf enteront par 
leur bouche , ils requerront ce qu'ils devront 
faire pour le fervice du Roi & le repos public. 
Et après avoir entendu Maître Claude Petit- 
jean , curé de S. Pierre des Arcis , doyen de 
ladite Faculté , Maître Nicolas Roqutnant , 
fénieur du college de Sorbonne , Maure Ed- 
mond Richer , grand-maître du college du 
cardinal le Moine , & fyndic de ladite Fa- 
culté , Maître Charles Loppé , grand-maure 
du college de Navarre , Maure Joachim For- 
quemont , docleur en Théologie , & Maître 
Michel Colin , grand-maître du college du 
P le fis , étant entrés , ledit Petitjean , doyen , 
enfuis de ce qu'il fiait des écrits & decrets 
de Sorbonne imprimés , & des pratiques & 
menées faites , & par qui , pour les cenjurer ; 
a dit , après avoir mis la main au pis par le 
ferment qu'il a fait , a dit , avoir fiu par 
ouï-dire , qu'il avoit été imprime un Iraite 
intitulé : De eccleliaftica & pohtica po- 
teftate ; & après celui-ci , quelques decrets de 
la Faculté de Théologie de Paris , même un de 
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Van 1429 , contenant cenfurt d'une doctrine 
erronnée d'un Jacobin nomme frere Jean Sar- 
rasin , contraire à l'ancienne doctrine de la- 
dite Faculté 9 & a entendu par quelques gens 
de bien qui ont vu lefdits écrits & décrets , 
qu'on difoit que Maître Edmond Richer ,Jyn- 
dic de ladite Faculté , les avoit fait imprimer , 
& qu'il n'y avoit rien en iceux qui ne fût 
conforme à la doctrine de la Sorbonne. 

Interrogé , qui lui a parlé par forme de 
plainte de l'impreffion defdits écrits , & de la 
cenfurt d' iceux , il a dit que le jour d'hier un 
docteur en Théologie , prêtre , nommé Forque- 
mont , fon ami familier , étoit venu en fon 
logis , comme ayant oui dire qu'il a été à 
plufieurs autres de fa qualité de docteur de Sor- 
bonne , & qu'il menoit avec lui l' Auditeur du 
nonce de notre Saint Pere ; lequel dit au ré- 
pondant qu'il V étoit venu voir , & avoit prié 
ledit Forquemont de l' accompagner , pour les 
prier de propofer à leur a (J emblée & congréga- 
tion qui fe devoit faire au premier jour , de 
faire condamner & cenfurer lefdits écrits , & 
imprefjîon des décrets de la Sorbonne contenus 
en iceux : de plus il lui fut dit par ledit Au- 
diteur , qu'il le prioit pour le bien de la reli- 
gion Catholique & l'autorité de Sa Sainteté , 
de faire révoquer le fyndicat de Maître Edmond 
Richcr , qu'on dijoit être l' auteur dudit Trai- 
té y & l'avoir fait imprimer. Ce fait , a été 
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interrogé Maître Nicolas Roquenant , fcnieur 
dudit college de Sorbonne , lequel après avoir 
mis pareillement la main au pis , a dit par 
fon ferment , avoir fçu V édition defdits Trai- 
tés & décrets , & que les ayant vus , il n'a 
trouvé aucune chofe en iceux. qui ne foit félon 
la vraie & ancienne doctrine de la Faculté. 

Après quoi a été interrogé Maître Edmond 
Ficher , qui femblablement ayant mis la main 
ait pis , & enquis de ce qui étoit de fon fait 
fur la compofition dudit Traité & imprefjion 
d'icelui y & auffi defdits décrets , a dit avoir 
fait imprimer ledit Traité pour J'ervir de factum 
en la caufe de l'Univerfité centre les Jéfuites , 
& que comme il a dit franchement au Parquet 
ce qui étoit de la vérité , il ef prêt de la fou- 
tenir , fe foumettant au jugement & à la cen- 
fure de la Faculté de Théologie ; les décrets 
de laquelle il a fait imprimer , ont été pour 
confirmation dudit Traité y auquel s' il fe trouve 
quelque chofe d'erroné par ceux de la Faculté 
non fufpecle , il efl prêt de faire telle déclara- 
tion & reconnoiffance que ladite Faculté avifera 
devoir être faite ; même effacer de fes larmes 
ce que l'on jugera être contre l'ancienne doctri- 
ne de ladite Faculté. Mais il fupplie la Cour 
de trouver bon s'il dit qu'il a intérêt d'avoir 
en ce fait judices non fufpe&os , d'autant 
qu'il y a quelques-uns qui par profejfion & 
déclaration exprejfe ayant tenu de pareilles 
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maximes que frere Jean Sarrasin , Jacobin , 
condamné par La cenfure de /419 , les propo- 
rtions par eux publiées ont été défendues & 
cenfurces par ladite Faculté ; de maniéré qu'il 
ne feroit pas raifonnable , fous la révérence de 
la Cour , que telles personnes fuffent juges en 
cette affaire. Ce fait , Maître Charles Loppé a 
lté interrogé de ce qu'il fçait fur ledit Jujet , 
lequel la main mife au pis , a dit par f on fer- 
ment , avoir fçu l'impreffion defdits Traités & 
décrets , mais qu'il ne, les avoit pas lus entière- 
ment. On lui a demandé s'il lui a été fait 
quelques plaintes , & qui ejl celui qui l'a faite . 
Il a dit que l'Auditeur de M. le nonce l'a été 
voir pour lui dire qu'il falloit s'en remuer à 
V aff emblée de Sorbonne , & faire cenfurer le- 
dit Traité , lui parlant avec termes de perfua - 
fion à cet effet. 

Enfuite a été interrogé Maître Joachim For- 
quemont , fur ce qui étoit de fa connoiffance 
fur le fujet defdits écrits , & s'il n avoit pas 
fait des plaintes avec d'autres qui l'affifoient , 
contre ledit Traité & l'impreffion defdits dé- 
crets , & s'il nef pas vrai qu'il a accompagné 
V Auditeur du nonce de notre S. Pere , tant en 
la maifon du doyen de la Faculté , qu 'en plu- 
fieurs aîÈres. Il a dit , apres avoir mis la main 
au pis par fon ferment , que ledit Traité & les 
décrets ayant été publiés par Maître Edmond 
Richer 3 fyndic , lui répondant avoit été prié 
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par l'Auditeur de M. le nonce de le mener en 
quelques maifons des docteurs de la Faculté de 
Théologie , lej quels ledit Auditeur difoit ne 
pas connoître , & ne fç avoir pas leur logis , 
& entr autres à Maître Claude Petitjean , 
doyen de ladite Faculté , en la maifon duquel 
il reconnoit avoir été avec V Auditeur de M. 
le nonce du Pape. Interrogé quels propos ont 
été tenus y tant par ledit Auditeur que par lui 
répondant y audit doyen : il a dit que ledit 
Auditeur y & lui répondant av oient tenu pro- 
pos audit doyen fur la doctrine dudit Traité 
& impreffion defdits décrets , pour faire quice- 
lui doyen propofât en l'aff emblée de la Faculté 
de Théologie de faire cenfurer ledit Traité , & 
blâmer la forme de la publication & impreffion 
defdits décrets , comme n ayant pas du être 
faits y ni les fecrets de ladite Faculté révélés , 
fans la permiffion d'icelle. Il lui a été remontré 
qu'il étoit mauvais François de communiquer 
avec l'étranger fans permiffion du Roi , l'af- 
Jifler & l'aider à fuborner les fujets du royau- 
me contre tout droit des gens , fe départir de 
la doctrine de l'Ecole de Sorbonn^. Il a ré- 
pondu y comme ci - dejfus , qu'il penfoit 
bien faire. Retirés lefdits doyen 9 fénieur , 
& autres docteurs , ledit procureur général par- 
lant par Maître Louis Servin , a dit avoir le 
jour d'hier fait entendre à la Cour qu'il avoit 
été averti yuil fe pratiquoit par voie extraor- 
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dinaire une affemblée en la Sorbonne pour dé- 
libérer fur un certain livre intitulé : De ec- 
clefiaftica & politica poteftate , & qu au- 
dit livre étoient traitées plufieurs quefiions 
concernant les droits & libertés de VEglife 
Gallicane ; étant à craindre que dans ladite 
affemblée il ne fe pajjat quelque chofe de pré- 
judiciable au fervice du Roi ; furquoi il feroit 
intervenu arrêt , par lequel il avoit été ordonné 
que les doyen , fénieur , & fyndic de la Fa- 
culté de Théologie feroient appellés , avec dé- 
fenfes cependant de délibérer fur le fujet dudit 
livre ; lef quels doyen , fénieur & fyndic étant 
comparus & entendus dans la Chambre , ledit 
procureur général auroit requis* qu 'ils fufjent 
exhortés à furfeoir la délibération fur ledit livre 
jufques à ce que par ladite Cour autrement y 
tût été pourvu : la matière mife en délibéra- 
tion , ladite Cour a ordonné & ordonne , que 
tous les exemplaires du livre intitulé : De ec- 
clefiaflica & politica poteftate , feront ap- 
portés au Greffe d'icelle , & le fyndic auteur 
d'icelui fera diligence de retirer & rapporter les 
copies qui *n ont été délivrées , & ce dans trois 
jours ; cependant jufques à ce que la Cour fe 
foit éclaircie de chofes qui regardent le fervice 
du Roi fur ce fujet , enjoint auxdits doyen , 
fénieur & docteurs de la Faculté , de furfeoir 
fur cela toute délibération . Fait en Parlement 
U i jour de février 1612. Signé Gallart. 
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Par cet arrêt & autres a&es tirés des 
regiftres de la Cour, l’on conçoit aue l’in- 
tention du Parlement étoit de fe laifir de 
cette affaire pour en ôter la connoiffance 
à toutes autres perfonnes du royaume, & 
par ce moyen empêcher les troubles & les 
faûions que l’on émouvoit à cette occa- 
fion ; ce qui devoit avoir lieu, fi pendant 
la minorité du Roi les loix euflent pu ré- 
gner. Car il efl: du devoir du Magifirat 
politique de maintenir la paix , & faire 
garder la juftice envers tous , & contre 
tous. Néanmoins la fa&ion prévalut dans 
FafTemblée de Sorbonne , qui fut célébrée 
le 3 février. Le fyndic remontra qu’il dé- 
liroit ardemment que fon livre de la Puif- 
fance eccléfiafiique & politique fut rigou- 
reufement examiné par des perfonnes qui 
fulfent hors de tout interet , & aliénées 
de toute grâce & faveur : Que fi cela fe 
faifoit canoniquement il en reuffiroit un 
très-grand bien , tant à l’auteur même qu’à 

Î dufieurs de la Faculté , comme auiïi à tout 
e royaume de France ; que ce livre conte- 
noit deux fortes de propofitions , c’eft à 
fçavoir, les principes, &: les conclufions 
qui en étoient tirées ; que nul ne.pouvoit 
révoquer en doute que l’ancienne do&rine 
de Sorbonne confifle en ces trois chefs : 
1°. Que J efus-ChriJl a conféré Us clefs } c'ejl - 
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à-dirt , la jurif diction eccléjiafique en com- 
mun & par indivis à tout L'ordre facer dotal , 
lequel étoit repréfenté par les Apôtres & les 
72 Difciples. i° Que la puiffance d'ordon- 
ner & faire des loix infaillibles réjîdoit dans 
toute l'Eglife univerfelle , mais non aux par- 
ticuliers féparés du général. 3 0 . Que le Concile 
général légitimement ajj'emblé repréfentoit pro- 
prement & par excellence l'Eglife univerfelle , 
& conféquemment tenoit de Dieu immédiate- 
ment fan autorité : dont il s'enfuivoit que le 
Pape étoit fajet à la direction & correction du 
Concile général. 

Quant aux concluions & indu&ions que 
Richcr avoit recueillies de ces trois prin- 
cipes , il étoit prêt de montrer cpf elles 
étoient tirées conformément aux réglés de 
Logique & de Théologie , & à la dottri- 
ne des anciens Peres & décrets du Concile 
de Confiance & de Bafle ; que fi la Fa- 
culté de Théologie fa bonne mere jugeoit 
qu’il y eût aucune erreur dans ce livre , 
il promettoit de l’effacer en public , non 
feulement de fa plume , mais aufîi de fa 
langue & de fes larmes. 

Ce qui ayant été propofé par le fyndic ^ 
la plus -grande, partie des do&eurs défi— 
roient que l’on examinât ce livre , & que 
toutes brigues , inimitiés & fa veurs fuf- 
fent éloignées , & que par ce moyen la 
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do&rine ancienne de l’Ecole de Paris de- 
meurât indubitable à l’avenir. Mais Filefac 
& ceux de fa fuite avoient bien un autre 
deffein ; car pour montrer ce qu’il projet- 
toit, & donner certain témoignage qu’il 
étoit contraire aufyndic, dans cette afiem- 
blée il forma une plainte contre ceux qui 
publioient les concédions & fecrets de 
l’Ecole fans avoir eu la permiffion de le 
faire ; & il requit qu’il fût ordonné qu’à 
l’avenir les livres des conclulions de la 
Faculté , lefquels jufqu’à ce jour avoient 
toujours été en la puiffance du fyndic , 
feroient renfermés fous trois divexfes 
clefs , & que l’on ne pourroit jamais pu- 
blier , ni communiquer aucune chofe ap- 
partenante à la Facilité, fans avoir eu au- 
paravant permiffion d’icelle : ce qu’il difoit 
pour tirer Richer en vifiere , & fans tou- 
tefois le nommer ; parce qu’il avoit com- 
muniqué fon livide & quelques décrets de 
la Sorbonne aux avocats qui avoient plai- 
dé la caufe de l’Univerfité , pour faire 
voir la différence de l’ancienne do&rine 
du gouvernement de l’Eglife. 

Après que l’affemblée de Sorbonne fiit 
levée , Richer alla voir Filefac pour re- 
connoître fes deffeins , &: lui repréfenta 

S u’il n’avoit pu aider la caufe de l’Univer- 
té fans communiquer aux avocats de PU- 
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niverfité les décrets de la Faculté comme 
pour fervir de faâum. Il lui repartit qu’il 
étoit libre & permis à Richer d’écrire &c 
mettre en lumière tout ce que bon lui fem- 
, bloit ; mais qu’il n’avoit pû ni dû publier 
les décrets de la Faculté fans permiffion 
de cette Faculté. A c|uoi le fyndic répon- 
dit que l’année précédente il avoit com- 
muniqué à Filefac tous les mémoires &c 
moyens de la caufe de l’Univerfité aupa- 
ravant que de les donner aux avocats , & 
qu’alors Filefac avoit tout agréé, & même 
prêté à Richer un Direclorium Inquijitorum 
imprimé à Rome en 1585 : qu’il s’éton- 
noit fort de le voir préfentement tout 
changé , & de contraire avis. Alors avec 
un vifage bouffi & fon œil éraillé , comme 
menaçant , il repartit qu’il étoit Papifte & 
non Jéfuite , & que Richer vouloit faire 
un fchifme. Un fchifme , dit le fyndic ! 
j Dieu me confonde plutôt que cela arrive , & 
s'il m'efl jamais venu en penfée de rompre la 
facrée couronne de V unité de VEglife Catholi- 
que ! Mais cejl vous même , Filefac , qui eau - 
fe^ un grand fchifme dans la Faculté de Théo- 
logie , & tout enfemble ruine{ TUniverjîté 
votre mere , nous arrachant des mains la vic- 
toire certaine que nous devions remporter fur 
les Jéfuites ; lef quels dévoient être rangés à la 
raifon } Ji vous neufjie £ aimé le changement , 

& 
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& femé des divifions parmi la Faculté de Théo- 
logie. Car ces Pères ayant fçu que le confeil 
du Roi étoit réfolu de donner avis aux princes 
étrangers de la pernicieufe doctrine de tuer les 
Rois fous prétexte de tyrannie , que V on pu- 
blioit , & de laquelle les Jéfuites fe rendent 
fauteurs & directeurs ; ils ont trouvé moyen 
par votre entremife de divifer la Faculté de 
Théologie £ exciter toutes ces tempêtes contre 

Ricker , afin que Con ne puiffe faire vuider 
C appointé au confeil par la production des 
pièces nêcejf aires. Mais quoi que vous entre- 
preniez , dit encore Richer à Filefac , for- 
tifié du rempart £ une bonne confidence , je ne 
vous crains , ni tous vos femblables : adieu. 
Car depuis ce jour-là Richer ceffa de voir 
Filefac. 

Or les Jéfuites (jui marchandoient au- 
paravant s’ils dévoient faire une déclara- 
tion pour fe conformer à la do&rine de 
Sorbonne , félon qu’il étoit ordonné par 
l’arrêt de la Cour du 1 1 décembre 1610, 
quand ils reconnurent que la Faculté étoit 
toute partialifée par les intrigues Sc me- 
nées de Filefac , de Harlay , abbé de Saint 
Viftor , de Duval & autres , 6 c qu’il étoit 
impoflible de faire preuve quelle étoit 
l’ancienne do&rine de l’Ecole de Sorbon- 
ne , foit par commun confentement des 
do&eurs qui étoient divifés entre eux. 
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foit par les anciens décrets de la Faculté , 
attendu qu’il avoit été réfolu que les re~ 
filtres de cette Faculté feroient renfermés 
tous trois diverfes clefs ; ils fe réfolurent 
à la fin , & fans avoir la permiflion & le 
confentement de leur Général , ce qui 
rend Fade nul , de faire la déclaration 
luivante conçue en ces propres termes : 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

Aujourd'hui font comparus au greffe de la 
Cour le pere Chrijlophe Balta^ard , provincial 
de la compagnie de Jefus , en la province de 
France , & les peres Barthelemi Jacquinot , 
fupérieur de la maifon de S. Louis en cette 
ville de Paris , Alexandre Georges , Fronton 
Duduc , Jacques Sirmond , & François Ta- 
conius de ladite compagnie , afjîjiés de Maître 
Leon Sibour , procureur en Parlement leur 
procureur 9 qui ont afjijlé à l'audiance de la 
caufe fur laquelle ejl intervenu l'arrêt de la- 
dite Cour du 22 décembre dernier donné entre 
les mains des peres Jéfuites du college dit 
Clermont de cette ville de Paris , demandeurs 
à l'entérinement des lettres patentes du Roi 
du 22 Août 1610 d'une part ; & les recteur , 
doyen 9 fyndic , procureur , & fuppôts de 
l'Univerjîté de Paris , défendeurs & oppofans y 
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dtaiure : Ufquels obéijfant audit arrêt , décla- 
rent qu'ils font conformes & fe conforment à 
la doctrine de C Ecole de Sorbonne , même en 
ce qui concerne la confervation de la perfonm 
facrée des Rois , Le maintien de leur autorité 
royale , & Us libertés de l'Eglife Gallicane 
de tout tems & ancienneté gardées & obfervées 
dans ce royaume , dont ils ont requis acte & 
Jigné. Fait en ParUment le 22 févrur 1612 » 
Il ell de vérité que les Jéfuites chargés 
d’une grande haine que l’on avoit contre 
eux à caufe de la mort du Roi Henry le 
Grand , craignirent que l’Univerfité de 
Paris ne pourfuivît l’appointé au Confeil , 
& ne produisît les pièces juftifîcatives de 
tout ce qui avoit été fommairement rap- 
porté par les avocats , & que cela ne fût 
expofe aux yeux de tout le monde , comme 
ceux de l’Univerfité étoient réfolus de l’ex- 
pofer : ce que le premier préfident de Ver- 
dun défendit de faire à Maître Samuel Da* 
colle , procureur de l’Univerfité , alléguant 
que la minorité du Roi ne permettoit pas 
que l’on vuidât l’appointé au Confeil , at- 
tendu le bruit que faifoit le nonce de Sa 
Sainteté , lequel fe voyant fruftré de fon at- 
tente , & que le livre de Richer n’avoit 
pas été cenfuré par la Sorbonne , ni l’au- 
teur privé du fyndicat , eut recours aux 
prélats & au cardinal du Perron , qui s’é- 

Fij 
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•toit retiré à Bagnolet pour être foulage 
d’une maladie , auquel il donna des lettres 
de créance de Rome pour l’exciter davan- 
tage. Ainfi le cardinal , affilié de Miron , 
évêque d’Angers , de l’évêque de Paris &c 
de quelques autres prélats, parplufieurs 
& diverfes fois vit & importuna la Reine 
Régente , & ces Meffieurs qui pour lors 
gouvernoient l’Etat ; employant toujours 
ce miférable refrain , à fçavoir « qu’il étoit 
a» auffi loifible de révoquer en doute l’état 
»> du mariage de la Reine & de Meffieurs 
r> fes enfans , que l’autorité du Pape. » Et 
outre cela il affuroit que l’auteur du li- 
vre de la PuifTance eccléfiaflique & poli- 
tique , qu’il ne nommoit point, ( quoique 
toutefois il lui eût envoyé un exemplaire 
de ce livre par l’un de fes protonotaires , 
nommé Dupuis ) « étoit appuyé de quel- 
» que Grand qui l’avoit excité à mettre 
» cette œuvre en lumière pour troubler 
» l’Etat ; que par fa doctrine il armoit les 
v hérétiques pour impugner la légitime 
»>*miffion des Pafleurs. Car fuppofé que les 
« élections fuffent de droit divin , & (pe 
»> l’on ne pût prefcrire* au contraire , ainfi 
» que l’auteur de ce livre enfeigne ; il ré- 
» fultoit de-là nécessairement que tous les 
»> évêques que le Roi préfentoit au Pape 
» n’étoient pas légitimement promûs , 6c 

i 
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>» conféquemment depuis que le roi Fran- 
» cois I. avoit accepté les concordats de 
» Leon X, l’Eglife avoit défailli en France ; 
» & qu’ainfi le Pape , le Roi , & tous les 
>> évêques de France qui ufoient de telles 
» promotions , péchoient tous les jours 
» mortellement : ce qui étoit une héréfie 
v la plus déteftable qu’on pourroit expo-' 
» fer. Et pour encore plus exagérer ce fait, 
» il remontra que la Sorbonne avoit ac- 
v coutumé de s’embrouiller dans les trou- 
»’ blés & féditions publiques , & de tou- 
» jours fuivre le plus mauvais parti ; & 
» tout ainli que pendant les guerres de la 
» Ligue , tous les prélats qui pourfui voient 
r> aujourd’hui pour faire cenfurer ce livre 
» peftiféré, avoient conflamment embraffé 
» le fervice du Roi ; au cas pareil la Sor- 
y> bonne s’étoit bandée & avoit décrété 
r> contre Henry III , & entre les autres Ri- 
»: cher foutenu publiquement des thefes 
v dans lefquelles il louoit JacquesClement, 
» parricide du Roi , comme vengeur &: 
>> proteéleur de la liberté des François. Il 
v ajouta que la cenfure de la Sorbonne 1 
v contre Jean Sarrazin , laquelle Richer ’ 
v avoit fait imprimer en même tems que 
>» fon livre, fut bâtie au tems que'les Ari- 
» glois occupoient Paris , & qu’elle étoit 
r de nulle confidération , attendu qu’alors 

F iij 
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î> la Sorbonne tenoit pour les Anglois 
y, contre Charles VII , & avoit condamné 
>1 la Pucelle d’Orléans comme forciere , 
»> laquelle néanmoins miraculeufement fe- 
»> courut la France , & rendit le Roi vie- 
il torieux. Pour conclufion il dit que Ri- 
11 cher étoit l’ennemi juré de tous les Rois 
» & de tous les Etats monarchiques , & que 
n par les mêmes maximes qu’il attaquoit 
» la monarchie du Pape pour établir fon 
n ariftocratie , il ruinoit pareillement celle 
» de tous les Rois & princes fouverains. 

Le cardinal fit cette narration au Çonfeii 
du Roi avec tant de chaleur , que chacun 
jugeoit bien qu’il n’étoit pas à foi. Aufîi un 
confeiller d’Etat qui l’entendoit , dit à un 
autre aflis auprès de lui : Bon Dieu , que 
voilà un long & ennuyeux fermon pour les 
jours gras ! d’autant que ces jours-là mê- 
me le cardinal du Perron importuna la 
Reine &. Meilleurs du Confeil, laquelle 
fit réponfe qu’elle vouloit qu’on fursît à 
cette affaire jufques à ce qu’elle en eut 
pris avis du Confeil. L’on allure que le 
chancelier & Villeroi pour fe décharger 
de l’envie que poirvoit apporter cette af- 
faire , donnèrent avis au nonce de faire 
écrire le Pape à la Reine pour dépofer 
Richer du fyndicat , & cenfurer fon livre. 
Certainement le cardinal du Perron étant 
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retourné en fon hôtel , & fa confcience 
lui rendant témoignage de fes avions , il 
fe plaignit qu’il n’avoit jamais rencontré 
une plus mauvaife affaire , & de laquelle 
il craignoit plus i’iffue. 

Dans le même tems qu’au Confeil d’E- 
tat l’on accufoit Richer comme criminel 
& ennemi des Rois , quelques prélats ( lef-, 
quels étoient fouvent avec le nonce du 
Pape & le cardinal du Perron ) lui repro- 
chèrent comme une chofe honteufe & in- 



digne d’un prêtre & do&eur en Théolo- 
gie , d’avoir plutôt foutenu & défendu 
l’autorité du Roi que celle du Pape , & 
la liberté des eccléfialliques ; en difant. 
que ce qu’il avoit écrit , eut été plus féant 
& plus convenable à quelqu’un du Parle- 
ment : qu’ils ne révoquoient point en doute 
ce qu’il avoit écrit des droits du Roi & de 
la fupériorité du Concile fur le Pape , mais 
qu’il étoit beaucoup plus expédient que le 
Clergé ne dépendît que du feul Pape, que 
d’avoir tous les jours le Parlement ôc les 
gens du Roi fur les bras , qui requiffent 
contre les eccléfialliques : lesquelles paro- 
les étoient des effets du confeil fecret que 
Meilleurs les prélats tinrent entre eux peu 
après la mort de Henry le Grand , pour 
s’exempter de la .jurildiûion des Parle- 
mens , & faire abroger les appellations 

F iiij 
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comme d’abus : paroles qui me firent fou- 
venir de ce que S. Bernard écrit au livre 
troifiéme de la confidération du Pape Eu- 
gène , remontrant que les exemptions font 
comme une pente & une amorce pour in- 
duire à pécher. Et quoi , dit-il , cette éman- 
cipation ne rend-elle pas les évêques plus info- 
lens & infupportables , & les moines plus dif- 
folus & déréglés , & même plus pauvres ? car 
tout cela ejl une double engeance , laquelle a. 
four fa mere un libertinage fort nuifible. Et 
comment Je pourr oit-il faire que des perfonnes 
mal réglées , ri ayant perfonne qui puiffe les 
reprendre , ne s' abandonna (fent plus librement 
au vice ? Certe depuis que la difcipline 
des fynodes eft anéantie , laquelle fervoit 
également aux grands & aux petits d’une 
ngoureufe cenlure , Meflieurs les prélats 
fe font arrogés toute puilfance fur le mê- 
me clergé , & cependant ils demeurent 
exempts de toute forte de répréhenfion & 
de cenfure ; ce que nul d’eux n’oferoit 
nier , s’il veut religieufementreconnoître 
la bonne foi , & férieufement mettre la 
main à la confcience. Quant aux thefes 
de Richer defquelles le cardinal a fait 
mention , Duval les lui avoit données pour 
mettre en peine Richer : aufii difoit-il 
fouvent à fes collègues de Sorbonne , que 
fi Richer en étoit quitte pour un exil , il 
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feroit traité bien doucement. Mais nous 
parlerons ailleurs de ces thefes. 

Le cardinal du Perron voulant difpofer 
les prélats à faire la cenfure du livre de 
Richer , affembla plufieurs évêques de di- 
verfes provinces de France en fon hôtel 
de Sens , fçavoir , l’archevêque d’Aix , & 
celui de Tours ; les évêques d’Anrgers , de 
Boulogne, de Beauvais, de Paris, d’Or- 
leans , de Luçon , de Bazas , de Rieux , 
de Grenoble , de Gap , de Dignes , &c. 
Comme la Reine ne leur avoit pas encore 
permis de faire cette cenfure , le prétexte 
de cette affemblée fut pour remarquer les 
prétendues erreurs defquelles on diloit que 
ce livre étoit tout rempli. L’archevêque 
de Tours fut comme rapporteur de cette 
affaire : car en préfence de tous les autres 
prélats il Iifoit cet écrit , & le cardinal du 
Perron difcouroit fur chaque période , exa- 
gérant tout ce qu’il vouloit faire trouver 
mauvais pour rendre Richer plus criminel. 
Et parlant avec beaucoup de contention 
pour exciter la compagnie , il s’échauffa 
de telle forte , qu’à trois différentes fois ‘ 
il fut contraint de boire trois grands verres 
de ptifanne, ainfi que nous l’avons appris’ 
de ceux mêmes qui étoient préfents. L’ar- 
chevêque de Tours & l’évêque de Beau- 
vais foutenoient que Richer ayant déclaré' 
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publiquement qu’il étoit auteur de ce li- 
vre \ il de voit être écouté , & qu’il fe 

E ourroit bien être qu’il expliqueroit en 
on fens les proportions que l’on tenoit 
pour abfurdes & erronnées. Le cardinal 
du Perron repartit que ce livre avoit été 
mis en lumière fans nom d’auteur ni d’im- 
primeur , & qu’ainfi il valoit mieux le 
condamner fans qu’il fût appellé , vu qu’on 
pouvoit jugement douter s’il en étoit l’au- 
teur ; ajoutant que fion le cenfuroit,Richer 
étant écouté , il faudroit néceflairement 
inférer fon nom dans la cenfure , & confé- 
quemment qu’il en feroit encore plus noté, 
oc qu’il étoit beaucoup meilleur de le cen- 
furer fans faire aucune mention de l’au- 
teur. Miron, évêque d’Angers, remontra 
que 11 on appelloit Richer, il empêcheroit 
l’effet pour lequel ilsétoientaffemblés , par- 
fes diftin&ions & fubtilités fcholaftiques. 
Pour l’évêque de Beauvais : En vérité , 
dit-il en riant , fi nous appelions l'auteur de 
ce livre , qui efi docteur en Théologie , tous les 
prélats feront obligés de fe taire ou de parler 
latin , comme Von a coutume de le faire aux 
fynodes. Et il y a long-tems qu'ils font 
défacoutumés de parler latin. 

Toutes ces chofes étant fidellemcnt rap- - 
portées à Richer , il jugea bien que le car- 
dinal du Perron avoit réfolu à tort ou à 
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droit de facrifier Ton livre au nonce au 
Pape & à la Cour Romaine , en ce que 
même tout ce qu’il y trpuvoit à redire ell 
cela même que Duval avoit détorqué par 
fes cavillations & fophiftiqueries. Voulant 
encore plus émouvoir les évêques , il leur 
faifoit entendre que fi les élevions étoient 
de droit divin , ainfi que Richer préten- 
doit , il n’y auroit aujourd’hui aucun évê- 
que légitime en toute la France , & que 
Richer égaloit totalement les prêtres aux 
évêques , qui étoit l’héréfie d’Arius : ce 
qu’il imprima dans l’efprit de plufieurs. A 
raifon de quoi l’évêque d’Orléans a dit 
plufieurs fois à beaucoup de perfonnes de 
qualité , qu’il ne trouvoit rien digne de 
cenfure en ce livre , finon que Richer 
fembloit attribuer autant de puiflance aux 
prêtres qu’aux évêques : ce qui eft une 
pure calomnie , laquelle Richer a réfutée. 
& confondue en la défenfe qu’il a faite 
pour cet écrit. Or le réfultat de toutes les 
conférences des prélats avec le cardinal 
du Perron fut que le livre de la Puiflance 
eccléfiaftique & politique étoit digne de 
cenfure : ce font les propres termes def- 
quels ils conçurent leurs avis , attendant 
des nouvelles de Rome , & que la Reine 
leur eut donné pleine liberté de cenfurer 
ce Traité. A laquelle réfolution ni l’arche- 
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vêque de Tours , ni l’évêque de Beauvais 
ne voulurent jamais confentir. Celui-ci , 
comme confervateur des privilèges apofto- 
liques de l’Univerfité de Paris , maintenoit 
qu’à lui feul de droit il appartenoit de 
cenfurer ce livre , & non à aucun autre 
évêque ; attendu qu’ils étoient tous hors 
de leur diocèfe , excepté l’évêque de Pa- 
ris. Cependant le cardinal du Perron don- 
na cette forme de cenfure au nonce du 
Pape le 16 février , lequel tout fur le 
champ par un courier extraordinaire l’en- 
voya au Pape. 

La Cour de Parlement bien avertie de 
toutes ces menées , le 17 février donna 
charge au premier préfident de Verdun , 
à Meilleurs Borin , Scarron , Sanguin , 
prévôt des marchands de la ville de Paris, 
& aux gens du Roi, d’avertir la Reine & 
le chancelier de ce que les prélats avoient 
fait au préjudice de l’autorité du Roi , & 

3 ue pendant fa minorité leur deffein étoit 
'entreprendre fur fes droits ; que nonobf- 
tant l’arrêt de la Cour du premier jour de 
février, ils avoient cenfuré le livre de la 
Puiflancc eccléfiaftique & politique r & 
de proteller difertement au chancelier que 
la Cour fe déchargeoit fur lui de tout 
l’événement de cette affaire, & qu’il ne 
tenoit point au Parlement que l’autorité 
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dit Roi & fes droits ne fufferît maintenus.: 
que les regiftres de la Cour feroient char- 
gés de tout ce qui fe paffoit en cette affaire. 
Or le chancelier félon fa coutume leur 
donna du galimathias & de belles paroles, 
difant que les prélats n’avoient point cen- 
furé de livre de Richer , & qu’il étoit 
encore moins véritable que le nonce eût 
envoyé un courier à Rome ; qu’il tiendroit 
main forte pour revendiquer les droits du 
Roi & l’autorité du Parlement. 

En ce même tems Richer alla voir Mef- 
fieurs les préfidents de V erdun & de Thou, 
& les fupplia de s’employer auprès de 
Meflieurs le chancelier & de Villeroi , 
afin qu’il pût être entendu au Confeil du 
Roi en préfence du cardinal du Perron , 
& des autres prélats qui brûloient du défir 
de cenfurer fon livre , pour répondre à ce 
qu’ils y trouveroient à redire : laquelle 
requête quoique très-jufte le chancelier 
ne voulut point du tout admettre ; & dans 
tout le Confeil , aucun n’ofoit ouverte- 
ment parler en faveur de Richer , excepté 
M. le prince de Condé ; & pour cette rai- 
fon le chancelier l’accufoit fourdement 
comme ayant confeillé à Richer de mettre 
en lumière fon livre , fuivant les fauffes 
impreffions que le cardinal du Perron avoit 
tâché de donner au Confeil du Roi. Mais 
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pourra-t-on jamais croire que les prélats 
voulant fe rendre le chancelier favorable 
dans cette affaire , afin qu’il trouvât moyen 
de faire dépofer Richer du fyndicat , lui 
ayent fait préfent de deux mille écus quarts, 
qui valent fix mille quatre cent livres tour- 
nois ; & que l’évêque de Paris fe foit ren- 
du miniflre de cette largeffe , en confidé- 
ration de laquelle le chancelier leur avoit 
promis de faire encoffrer le fyndic dans la 
baftille comme criminel de léze majefté , 
pour avoir écrit un livre féditieux , trou- 
blant l’état du mariage de la Reine & de 
fes enfans ? Ce que le chancelier faifant 
entendre à plufieurs perfonnes , & même 
le nonce en ayant écrit au Pape, enfin le 
premier préfident de Verdun afîura le chan- 
celier que c’étoit lui feul qui avoit induit 
Richer à écrire le livre de la Puiffance 
eccléfiaflique & politique, non pas qu’il 
lui eût jamais confeille de le faire impri- 
mer : ce que Richer a fçu du préfident de 
Verdun qui gémiffoit des fattions & me- 
nées du nonce & de fon Auditeur, lefquels 
d’une difpute purement Théologique , en 
faifoient une matière d’Etat , & mena- 
çoient de s’en retourner à Rome , finori 
que Richer fût puni. 

Au mois de mars on vit arriver des let- 
tres de Rome pour la Reine & pour les 
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prélats , par lefquelles le Pape demandoit 
qu’on fît juftice de Richer & du livre. De 
Brénes , allié de Villeroi , & ambaffadeur 
pour le Roi à Rome , écrivit que le Pape 
lui a voit refufé audience jufqu’à ce qu’on 
lui eut fait raifon du fyndic & de fon livre. 
Le fecrétaire d’un certain cardinal écrivit 
en France à un ami de Richer, & il manda 
qu’après que le cardinal Bellarmin eut vû 
le livre de Richer, & fait fon raport au 
Pape du contenu en icelui , le Pape avoit 
été quinze jours entiers fans vouloir don- 
ner audience à perfonne , & que l’on di- 
foit que cet écrit renverfoit tout l’état de 
la Cour de Rome , & que plufieurs furent 
faifis de cette crainte , jufqu’à ce que l’on 
eût appris au vrai que la Sorbonne étoit 
grandement divifée : car auparavant on 
eftimoit que tous , ou la plupart des doc- 
teurs de l’Ecole de Paris fiment d’accord 
avec Richèr , comme de vrai ils l’étoient 
fans les menées de Filefac. Je veux ici 
repréfenter les lettres du Saint Pere aux 

prélats , que j’ai rendues françoifes. 

. » 

PAUL, PAPE V 
aux Prélats de France. 

Mes vénérables freres & très-chers enfans , 
falut. Notre vénérable frere Robert , évêque du 
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Mont-P olitain , notre nonce apoflolique , nous 
a fait fç avoir que P on a imprimé, a Paris un 
Livre de La Puifi'ance eccléfiaflique & politique , ’ 
rempli d’une mauvaife doctrine & de dogmes 
pernicieux , & que vous vous êtes tous affem- 
bles , afin que par un commun confeil vous 
puffiei remarquer les erreurs qu'il contient. A 
la vérité cette nouvelle nous a grandemement tra- 
vaillés , parce qu'ayant toujours défiré l'ac- 
croijfement du bonheur & félicité de notre bien- 
aimé fils en Jefus-Chrifl Louis roi très-chré- 
tien y & que la paix & la tranquillité de ce 
grand & puiffant royaume fût de jour à autre 
de mieux en mieux établie ; nous avons reçu 
un grand deplaifir entendant qu'il fe foit trou- 
vé des hommes qui s'étudient à jetter des fe- 
mences def quelles a bon droit P on peut craindre 
que les malheurs & impiétés qui ont donné fuj et 
& origine aux troubles , lefquels ont ci-devant 
extrêmement travaille la France , ne renaiffent. 
Mais d ailleurs nous recevons une grande confo- 
lation y entendant dire le foin & la vigilance 
pafiorale que vous employé £ en cette affaire, afin 
d empêcher que celui qui s'efforce malicieufement 
de furfe mer une fia nie dans le champ du Sei- 
gneur qui vous a été commis , ne puiffe jouir 
de Pefpérance de la moiffon qu'il défire. Ce fl 
pourquoi nous louons grandement votre piété , 
votre prudence , & diligence , vos pourf uites , 

& l ajjîdui te que vous apporte £ au minifier e 

pafloral > 
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pafioral , voyant en vos belles actions reluire 
le %ele & la vertu des SS. Peres & anciens 
évêques des Gaules , defquels l'Eglife célébré 
& honore la mémoire ; & nous en rendons 



grâces à Dieu , le pere des mifèricordes. Car 
ji d'un côté les afflictions accroiffent , d'autre 
part les confolations ne nous manquent point 
en même tems certainement : comme les f cau- 
dales nous troublent , au cas pareil la confiance 
que nous avons en celui qui fait réuffir les ten- 
tations à bonne fin , nous confole merveilleu - 
fement ; étant affurés qu'il permet que tout 
cela advienne , afin que fies fidèles ferviteurs 
f oient connus. C'efi ce que nous efiimons être 
arrivé en France. 



Nous vous exhortons à ce que pour la gloire 
de Dieu vous vous efforciez d'autant plus de 
perfectionner diligemment ce que vous ave^ 
agréablement commencé , avec très -grande 
Louange que vous deve^ vous promettre que le 
Roi très-chrétien , & la Reine régente fa mere 9 
de laquelle nous avons fouvent expérimenté la 
fouveraine piété , incités tant de leur propre 
volonté que par nos très-vives exhortations -, 
favoriferont grandement vos faintes entreprifest 
de quoi nous avons foigneufement écrit à notre 
vénérable frere Robert , évêque du Mont- Po- 
li tian , notre nonce apofiolique , à ce qu'il 
accompagnât les lettres que nous écrivons à 
Leurs Majefiés , de toutes fortes de bons offices . 
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Défende £ donc confiamment , comme nous 
fortunes affurés que vous faites , La caufe de 
l'Egüfc , & confervei en fon entier L'honneur 
de Dieu , duquel vraiment tout le bien du 
royaume , la profpérité du Roi , & la tran- 
quillité publique dépendent : & cependant nous 
fupplions la divine bonté par nos prières conti- 
nuelles , qu'il lui plaife afiifier & fortifier de 
J es grâces vos f aimes entreprifes. Que fi moyen- 
nant l'aide de Dieu nous vous pouvons affifier 
de quelque confeil humain , en nous le faijane 
fç avoir , nous vous le départirons très-volon- 
tiers. Que Dieu tout-puiffant & miféricordieux 
veuille par fies faintes grâces illuminer vos en- 
tendemens , vos cogitations , vos œuvres , & 
les conduire & perfectionner en tout ce qui lui 
fera agréable : comme nous vous donnons avec 
une très -grande affection notre bénédiction 
apofio lique. Fait à Rome à Saint Marc , le 
fixiéme des nones de mars 1612 , L'an feptiéme 
de notre pontificat. 

Peut-on paffer fous filence que M. l’é- 
vêque de Paris , Henry de Gondy , s’eft 
tellement intérefle en cette affaire , qu’il 
a dépofé le devoir & la qualité de juge , 
pour faire celui d’un diligent folliciteur , 
briguant , excitant , animant les uns & 
les autres, & voyant fouvent le chance 
lier ? Car ce font les moyens parlefquel 
il efpéroit fe faire une voie au cardinalat 
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Après que le nonce du Pape , le cardinal 
du Perron , l’évêque de Paris , & plulieurs 
autres prélats eurent reçu les lettres du 
Pape , de concert ils allèrent trouver la 
reine & le chancelier , & ils obtinrent 
permiffion de cenfurer le livre de Richer. 
Mais Villeroi qui étoit alors au Confeil , 
lequel M. le Fevre , précepteur du Roi , 
avoit bien informé de tout ce qui étoit 
contenu au livre de Richer , dit au cardi- 
nal du Perron & à ceux qui l’affiftoient , 
qu’il s’étonnoit bien pourquoi ils pourfui- 
voient fi ardemment la cenfure de ce livre, 
vu qu’on ne permettroit jamais qu’ils tou- 
chaient aux droits du Roi , ni aux libertés 
de l’Eglife Gallicane , & que cette excep- 
tion étant inférée dans leur cenfure , com- 
me il étoit néceffaire , il ne voyoit point 
qu’elle pût être agréable à Rome ; que 
pour cette raifon il vaudroit mieux fe dé- 
porter de la faire en France , & que l’on 
en ufât à Rome comme l’on voudroit. Ce 
qui fut caufe que le chancelier donna cette 
claufe aux prélats pour être inférée dans 
leur cenfure , fans neanmoins toucher aux 
droits du Roi , & de La Couronne de France , 
droits , immunités , & libertés de CEglifc 
Gallicane 



Plufieurs confiderant que le chancelier 
eft gardien des loix, & le premier officier 

Gij 
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de juflice du royaume , s’étonnoient com- 
ment il avoit permis , contre toutes loix 
divines &c humaines , & particuliérement 
contre les ordonnances des Rois de France 
defquelles il eft garant, que le cardinal du 
Perron, l’évêque de Paris quelques au- 
tres prélats fuffent juges de Richer , du- 
quel publiquement ils s’étoient déclarés 
ennemis. 

Le cardinal du Perron ayant bien penfé 
aux raifons de l’évêque de Beauvais , 
conservateur des privilèges apoftoliques 
de l’Univerfité, qui maintenoit qu’aucun 
autre que lui n’avoit droit de cenfure fur' 
le livre .de Richer , tenta un autre moyen 
pour faire fa cenfure, employant à cet effet 
l’opportunité des évêques de la province 
de Sens , qui alors s’étoient rendus à Paris 
pour élire un fyndic du clergé de cette 
province. Les ayant donc alfemblés en 
jfon hôtel de Sens le treiziéme jour de 
mars 1612, comme Métropolitain, il leur 
propofa un formulaire de cenfure qu’il 
avoit auparavant méditée & décrite , la- 
quelle il fît lire en leur préfence,fans avoir 
premièrement fait examiner ni lire le livre 
de Richer , comme il étoit néceffaire ; & 
après cette lethire faite , fon aumônier 
propofantee qui devoit précéder, célébra 
une meffe baffe du S. Efpriten l’oratoire 
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du cardinal du Perron , environ fur les 
dix heures du matin. Voici comme cette 
cenfure eft conçue. 

Jacques , par la permiffion divine , cardinal 
de la fainte Eglife Romaine du titre de fainte 
lignes in agone , dit du Perron , archevêque 
de Sens , primat des Gaules & de Germanie , 
Henry , évêque de Paris , François , évêque, 
d'Auxerre , Jean , évêque de Meaux , Ga- 
briel y évêque d'Orléans , René , évêque de 
Troyes , Eujlache , évêque de Nevers , & Phi- 
lippe , évêque de Chartres , provincialement 
aff'emblcs : A tous ceux qui ces préfentes let- 
tres verront falut en Notre Seigneur. Comme 
ainfi foit que le devoir de nos charges nous 
oblige non feulement d'enfeigner la vérité chré- 
tienne à ceux dont le foin nous ef commis , 
mais aufjï d'empêcher diligemment que les opi- 
nions nouvelles , erronnées & pernicieufes ne fc 
gliffent & répandent dedans les efprits à la 
ruine & fubverfon de l' Eglife : A ces caufes , 
après avoir vu & examiné un livre fans nom 
d'auteur & d'imprimeur , intitulé De eccle- 
fiaftica & politica poteftate , Nous l'avons 
jugé & déclaré digne de cenfure & de condam- 
nation ; & en effet nous le cenfurons & condam- 
nons pour pliifieurs propofitions , expofi lions , 
& allégations qui y font contenues , fauff es , 
erronnées , fcandaleufes , & , comme elles fon-> 
ntntyfchifmatiques & hérétiques , fans toucher 

G iij 
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néanmoins aux droits du Roi & de la Cou- 
ronne de France , droits, immunités, & 
libertés de l’Eglife Gallicane ; & ainji nous 
défendons à tous les fidèles chrétiens fur qui 
Dieu nous a confiitués , dont le falut fait 
partie du nôtre , de l'avoir & de le lire , & 
aux imprimeurs , de l'imprimer , vendre & 
publier , fur peine de cenfures eccléfiafiiques ; 
& enjoignons à tous les curés de nos dio elfes 
de les en avertir. En foi & témoignage de quoi 
nous avons figné les prèfentes , & fait fceller 
de nos cachets , & contrejigner par Maître 
Jean Beaudouin , notaire public & apofloli- 
que juré en la Cour épif copale de Paris , lequel 
nous avons pris pour fecré taire en cette part . 
Fait à Paris en notre congrégation provin - 
tiale le mardi treizième jour de mars l'an de 
falut 1612. Signé en la minute originale 9 
Jacques , cardinal du Perron , archevêque de 
Sens , Henry , évêque de Paris , François , 
évêque d'Auxerre , Jean , évêque de Meaux , 
Gabriel , évêque d'Orléans , René , évêque de 
Troyes , Eufiache , évêque de Nevers , Phi- 
lippe , évêque de Chartres ; & plus bas , pour 
copie collationnée à l'original , par comman- 
dement de Mejjéigneurs les rèvèrendijjimes car- 
dinal , archevêque de Sens , & évêques fufdits , 
Baudouin , pour fecrétaire. 

Entre plufieurs chofes dignes de remar- 
que qui le préfentent dans cette cenfure , 
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il faut premièrement noter que de huit 
évêques qui l’ont fignée fcellée de leurs 
fceaux, le cardinal du Perron & l’évêque 
d’Orléans étoient feuls capables de pou- 
voir juger de la do&rine du livre de Richer: 
quant aux autres fix ils n’y connoiffoient 
rien , non pas même li ce livre eft fidè- 
lement traduit en françois : ce que je dis 
avec regret pour cette occafion. Quel- 
qu’un l’ayant alors tellement quellement 
tourné en notre langue , quelques-uns 
firent une plaifante rencontre , aifant que 
c’étoit en faveur des Cenfeurs , qui n’a- 
voient étudié ni en Grammaire , ni en 
Théologie. Certainement perfonne ne 
fçauroit entendre cet écrit s’il n’eft verfé. 
dans la Théologie fcholaffique , & s’il n’a 
aufîiune parfaite connoiffance de l’hiftoi- 
re eccléfiaflique , & principalement des 
Conciles. Mais cette verfion françoife du 
livre de Richer apporta un nouveau fujet 
au nonce, au cardinal du Perron, à l’é- 
vêque de Paris & autres prélats , d’exciter 
de nouvelles tragédies contre le fyndic , 
publiant que les huguenots l’avoient ren- 
du en françois , & qu’au grand mépris du 
Pape & des prélats on le vendoit à Cha- 
renton. Et en fécond lieu , il efl bon de 
fçavoir que quand il fallut appofer les 

fceaux des évêques à cette cenlure , l’é- 
* /-> • • • • 
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vêque d’Orléans s’excufa en difant qu’il 
n’avoit point de fceaux à Paris , & que 
tout fur le champ l'évêque de Paris lui en 
fit faire un d’argent. Il eft vrai que l’évêque 
d’Orléans montroit toujours que la procé- 
dure dont l’on ufoit contre le fyndic ne 
lui étoit guéres agréable. Troifiémement 
par les propres termes de cette cenfure , 
l’on voit qu’elle n’a point été faite en un 
fynode , mais en une congrégation provin- 
ciale en laquelle ils n’avoient aucune ju- 
rifdi&ion ; car les prélats l’ont ainfi qua- 
lifiée : & Duvaî même le confirme , lequel 
produit cette cenfure tout au commence- 
ment de fon livre De la fouveraine puiffance 
du Pape fur l'Eglife. Et conféquemment 
agiflent de mauvaife foi ceux qui voulant 
concilier une plus grande envie à Richer , 
ont écrit & publié que fon livre a voit été 
condamné en un fynode ; qui l’ont fait 
imprimer pour les Jéfuites contre Maître 
Pierre de la Marteliere fous le nom de 
Maître Jacques de Montelon ; Jean Gau- 
tier en fa chronologie , & Spondanus 
dans la continuation des annales de Ba- 
ronius 1612 , lequel ment plus libérale- 
ment que tous les autres , en écrivant que 
Richer a été condamné & proferit dans un 
Concile provincial. Quatrièmement cette 
elaufe , fans toucher néanmoins aux droits du 
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Roi & de la Couronne de France , droits , im- 
munités & libertés de L'Eglife Gallicane , ren- 
verfe & annulle tout l’effort de Meilleurs 
les Cenfeurs. Car puifque dans tout le 
livre de Richer , il n’y a pas une feule 
lettre qui ne foit employée pour l’expli- 
cation des libertés de l’Eglife Gallicane, 
& des droits du Roi qui eft le fommaire 
de tout ce traité , il faut conclure que 
Meffienrs les Cenfeurs ont eux -mêmes 
détruit leur cenfure , faifant exception de 
ce qu’ils ont condamné , & condamnant 
ce qu’ils ont excepté : contradiction ma- 
nifefte que Jean Gautier Jéfuite a bien re- 
marquée ; & pour la fauver & couvrir 
dans fa chronologie de l’année 16 il , 
traitant des Conciles qui ont condamné les 
héréfies , il parle de cette cenfure comme 
ayant été faite abfolument , & fans aucune 
exception des droits du Roi , ni des liber- 
tés de l’Eglife Gallicane : qui eft une fau- 
te dans l’hilfoire qu’il décrit. Aufü-bien 
Villeroi avoit-il prédit au cardinal du Per- 
ron que cette exception étant inférée dans 
leur cenfure , ne pouvoit être beaucoup 
agréable à Rome , comme il eft vrai qu’elle 
n’a été, ainfi que nous l’avons appris : & 
pour cette même raifon le nonce du Pape 
perfuada à l’archevêque d’Aix en Pro- 
vence de fe tranfporter fubitement dans 



1 



Digitized by Google 




ïo6 Syndicat 

fon archevêché pour réparer cette fauté 9 
& avec fes fuffragans de cenfurer ce livre 
fans aucune exception , ainfi que nous le 
dirons en fon lieu. Mais quoique les évê- 
ques de la province de Sens tinffent cette 
cenfure fort fecrete , d’autant que l’évê- 
que de Paris vouloit qu’elle fût publiée 
avec éclat par les paroilfes de fon diocèfe, 
avant que l’on pût fçavoir li elle étoit 
faite ; toutefois cela né put être tenu fi 
fecretément que le Parlement n’en fût 
averti ; lequel donna charge aux gens du 
Roi , Servin & de Bellievre , d’en aller 
faire aucunes plaintes au chancelier de la 
Cour : mais le chancelier répondit qu’on 
ne devoit pas fe mettre en peine de cette 
cenfure ; qu’elle ne feroit publiée ni dans 
Paris , ni par tout le royaume de France , 
&c qu’il avoit fallu donner quelque forte 
de contentement au nonce de Sa Sainteté ; 
& donna charge à Bellievre fon gendre 
de voir l’évêque de Paris fur ce fujet. 
Néanmoins le dimanche 18 de mars elle 
fut folemnellement publiée à tous les prô- 
nes des melfes paroiffiales de Paris : c’eft 
pourquoi on s’étonnoit beaucoup d’une 
telle diligence ; vû que l’an 1610 après 
la mort funefte du roi Henry le Grand , 
l’évêque de Paris , ni aucun prélat du 
royaume ne voulut jamais qu’on publiât 
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taux prônes des meffes paroi/fiales la cen- 
„ fure de la Sorbonne contre les parricides 
des Rois , & ceux qui ont charge de les 
diriger & conduire. Au contraire chacun 
d’eux refpe&ivement en fon diocèfe fai- 
foit comme à l’envi prôner cette cenfure 
contre le livre de Richer , lequel tout le 
long du carême fervit de fujet à tous les 
prédicateurs ; l’évêque de Paris , & Ton 
grand-vicaire Pierre-vive leur ayant foi- 
gneufement recommandé cette affaire. 
Mais entre tous , Coton , Gontier , Se- 
gueran , Suftran , Jéfuites, & quelques au- 
tres , employèrent tous les traits de Rhé- 
torique pour attirer plus d’envie à fon 
livre & à fon auteur ; qui étoit par forme 
de récrimination de tout ce que Richer 
pendant fon fyndicat avoit fait pour main- 
tenir l’Univerfité contre lés Jéfuites : cho- 
fes qu’eux -mêmes ne dénioient point ; 
car pour lors on vit des lettres qui frirent 
imprimées , l’une de Barthelemi Jacquinot, 
re&eur de la maifon de S. Louis à Paris , 
& l’autre de Jean Suftran , qu’ils écrivi- 
rent à Antoine Suffrcn , refteur du college 
des Jéfuites de Lyon , par lefquelles ils lui 
donnoient avis que Richer , après l'abbé 
Dubois , étoit le premier qui les avoit perfé- 
cutès ; qu'il avoit fait cenfurer les trois ex - 
ceLlentes prédications faites en l'honneur du 
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révérend pire Ignace , & que par un jujle 
jugement de Dieu il étoit tombé dans la fojfe 
dans laquelle il tâchoit de précipiter les JéJ'ui- 
tes : ce font les propres termes de ces mif- 
fivcs. Pour cette meme caufe Jacques Sir- 
mond fit imprimer alors en Allemagne un 
libelle diffamatoire contre Richer, portant 
ce beau titre , Nota jligmaticce in magijlrum 
triginta paginarum , 6c eut pour compa- 
gnon à tixtre ce bel œuvre , un noble 
patrice Romain, c’eft la qualité de maître 
Jacques Gautier , avocat en Parlement. 
-Quant à Jean Gautier, chronographe des 
Jéfuites , voulant noircir la mémoire de 
Richer , il fait mention de la cenfure de 
Ton livre en la claffe des héréfies qui font 
condamnées par l’Eglife , comme font pa- 
reillement tous les auteurs pafiionnes , 
qui depuis ont écrit i’hiftoire latine ou 
françoife. Toutefois Gordonius , Jéfuite , 
s’efl: trouvé plus équanime : car il n’en 
avoit point parlé dans Ion hifloire latine. 

En ce même tems parut au jour le livre 
injurieux de maitre André Duval contre 
Richer , comme auffi celui de mefîire 
Claude Durand , fon difciple affidé , aux- 
quels Pierre Pelletier , nouvellement 
converti du Calvinifme à l’Eglife Catho- 
lique , voulut coopérer par fes écrits , 
pour donner à connoître qu‘il méritoit 
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bien les gages qu’il recevoit du Clergé 
de France pour fa nouvelle converfion , 
& la table du cardinal du Perron. Tous 
ces écrivains ne parloient point autre- 
ment de l’auteur anonyme du livre de la 
Puiflance eccléfiaftique & politique , que 
d’un hérétique ; & louvent on a ouï dire 
à Duval qu’il étoit à défirer que Richer 
par quelque mauvais confeil prît parti 
parmi les huguenots. Ce qui donne 
connoître l’efprit du perfonnage , lequel 
inventa alors des noms odieux de divi- 
iion èc de réparation ; faifant une fette 
nouvelle de tous ceux qui défendoient 
ou tenoient l’ancienne doéirine de l’Ecole 
de Paris touchant la fupériorité du Concile 
fur le Pape , & l’indépendance de l’au- 
torité fouveraine du Roi ; lefquels par 
convice , & par forme de mépris il appel- 
loit Richerijles. Et comme quelque tems 
après , Richer lui remontra que contre 
toute raifon & fentiment de charité chré- 
tienne , laquelle néanmoins il avoit fou- 
vent dans la bouche , il auroit inventé 
& femé telles inve&ives & calomnies 
pour faire divilion , il repartit arrogam- 
ment que ni lui ni fes femblables n’étoient 
point appellés DuvaUiJlcs , parce qu’ils 
défendoient &c foutenoient le Pape. Mais 
Richer lui répondit , que s’il étoit pofll- 
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ble , il eût bien déliré d’être ainfi qualifié. 
Mais toutefois la modeftie & le fenti- 
ment de Richer 6c de fes femblables, 
n’avoient garde d’en venir à de telles 
extrémités , 6c qu’ils aimeroient mieux 
mourir de mille morts que d’être auteurs 
de faftions 6c diffenfions femblables à 
celles que Duval 6c ceux de fa fuite 
caufoient parmi les do&eurs en Théo- 
logie contre toutes les régies de l’Evan- 
gile ; de quoi il rendroit un jour compte 
a Notre Seigneur , quoiqu’il prétextât fes 
deffeins de la défenfe du Pape , duquel 
la légitime puiffance étoit toute différente 
de celle que Duval défendoit , prenant la 
Cour pour l’Eglife Romaine. L’on tenoit 
pour certain que maître Nicolas Ifambert, 
nomme totalement adonné aux arguties 
6c pointillés de la Théologie fcholaftique 
( ne fe plaifant point à d’autre étude ) 
avoit contribué par fon induftrie aux 
cavillations defquelles Duval avoit rempli 
le livre qu’il intituloit Elenchus : 6c comme 
aufîi ne rougit-il point de l’apporter au 
fyndic de la part de Duval jufques au 
collège du cardinal le Moyne : ce qui 
faifoit clairement connoître que Ifambert 
fe vouloit mettre de la partie , & cher- 
choit à s’intéreffer dans cette affaire. 

Véritablement il fembloit que toutes 
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les puiflances de la terre voulurent 
conspirer enfemble à la ruine de Richer , 
& qu’il n’y eut perfonne qui prît foin de 
fa défenfe , que MM. du Parlement ; fi ce 
n’eft toutefois qu’étant affidé & fpéciale- 
ment foutenu de la grâce de Dieu , il ne 
fut jamais plus réfolu , & ne dormit pas 
moins , affiiré du rempart de fa confcience , 
& d’une droite intention , qu’il n’avoit 
jamais viciée d’aucune mauvaife cir- 
conftance. 

Plufieurs des premiers du Parlement,' 
confeilloient h Richer d’appeller comme 
d’abus de cette cenfure , & onluidonnoit 
efpéranceque M. de Belliévre , procureur- 

f général du Parlement , appelleroit avec 
ui pour le maintien des droits du Roi , 
de l’indépendance de fon autorité , & 
des libertés de l’Eglife Gallicane. Néan- 
moins il ne voulut en aucune lorte en- 
tendre à ce confeii , fe repréfentant que 
la Reine Régente fe repofoit de tout le 
gouvernement de l’Etat fur deux hommes 
qui lui faifoient entendre tout ce que bon 
leur fembloit , & qui s’étudioient de ra- 
baiffer tant qu’ils pouvoient l’autorité du 
Parlement pour établir la leur ; & de 
plus ils faifoient tourner le premier pré- 
lident de Verdun, comme bon leur fem- 
bloit ; d’ailleurs audi que la Reine & 
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toute la Cour du Roi ne penfoient à autre 
chofe qu’aux pompes , aux vanités , aux: 
romans & magnificences du carouzel : 
c’efl pourquoi Richer n’eflimoit pas qu’il 
fût le tems de troubler tant foit peu ces 
réjouiffances publiques , par quelque ligne 
ou accident de trifteffe : il aima mieux 
remettre tout le foin de fon affaire à la 
Providence de Dieu ; comme fi M. le 
nonce & fes autres ennemis euffent ceffé 
de le perfécuter. Il avoit réfolu de quitter 
volontairement le fyndicat de la faculté 
de Théologie dans le mois d’o&obre 
prochain ; duquel s’étant voulu acquitter 
en homme de bien, il s’étoit acquis de fi 
grands & puiflants ennemis , & défiroit 
de fe renfermer dans fon étude & s’adonner 
entièrement à la piété. 

Or le 23 mars le cardinal de Bonzy l 
Italien, & premier aumônier de la Reine 
Mere i envoya quérir Richer , & lui parla 
fortement en cette maniéré : La Reine 
ni a cbmmandé de vous dire & vous prier de 
fa part : ( ce font les mêmes termes dont 
il ufa , qui me ravirent en admiration ) , 
que vous n'appellie ç point comme d'abus de 
La cenfure qu'on a faite contre votre livre. 
Tour moi en mon particulier je fuis très - 
fâché , dit-il , que cela foit arrivé , & j'ai 
toujours ef imé qu'on devoit auffi-bien laiffer 
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aux François qu'aux Italiens la liberté de 
défendre leurs maximes. Cejl pourquoi je ne 
me fuis point voulu mêler dans cette affaire 
avec les autres prélats . Vous pouve £ interpré- 
ter votre livre , gardant la retenue dune jufle 
& modérée défenfe , en expliquant en un bon 
fens ce qui ejl obfcur , & que Con a pris au 
criminel. 

Le fyndic répondit qu’il fe propofoit de 
fouffrir & endurer , & effuyer toutes les 
injures & calomnies que Tes ennemis pu- 
blioient contre lui , avec un courage 6c 
une réfolution vraiment chrétienne : mais 
que c’étoit une chofe contraire à toutes 
les loix divines & humaines , qu’il fut 
aujourd’hui impunément permis a toute 
perfonne d’écrire tout ce que bon lui fem- 
ble de la puiffance abfolue du Pape , tant 
aux chofes fpirituelles que dans les tem- 
porelles, julques même à pouvoir dépofer 
& tuer les Rois , fous prétexte de tyran- 
nie ; & que néanmoins après la mort fu- 
nefte de deux bons Rois , que les aflafîîns 
avoient ravis à la France par cette fédi- 
tieufe doârine , aucun François n’ofât ou- 
vrir la bouche pour parler au contraire , 
& défendre l’ancienne do&rine de l’Ecole 
de Paris : fans auffi mettre en ligne de 
compte, que cette cenfure des prelats.de 
la province de Sens a été diligemment 
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proclamée ; mais que toutefois ils n’ont 
ja mais voulu permettre que la cenfure de 
la Sorbonne contré les affafîins des Rois , 
& de ceux qui les inftruifent , fût publiée 
dans les paroiffes de leurs diocèfes. Que 
par de telles procédures les aveugles mê- 
mes voyoient clairement de quel efprit 
l’on étoit pouffé, & combien peu on aimoit 
fa patrie : chofe c^ui fembloit d’autant plus 
griéve qu’on l’executoit pendant la mino- 
rité du Prince. 

Je n’eftime pas qu’il foit en la puiffance 
de l’efprit humain de pouvoir repréfenter 
les fa&ions & les menées concertées 
contre Richer : car pour en dépêcher 
l’expédition , ils s’adrefferent à des coupe- 
jarrets du duc d’Epernon ; mais aucun ne 
voulut fe dévouer à tuer ce fyndic. Et un 
jour M. de Vertamont , conseiller de la 
Cour, qui voyoit fouvent M. d’Epernon 
chez le préfident Seguier , s’étant informé 
de Richer s’il avoit écrit ou dit aucune 
chofe du duc d’Epernon : Comment , di* 
Richer , fçait-il bien que je fois au monde ? 
ou peut-il être d'un Ji grand loijir que de pen - 
fer à un pauvre écolier comme moi > Certain 
nement j'ai appris de bonne part , que deux 
hommes de fa fuite fe font volontairement 
offerts pour me venir tuer : qu'ils viennent , 
ils me trouveront fans aucune crainte de la 
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mort. Mais , répliqua M. de Vertamont , 
d'où provient donc la haine que M. d' E per non 
a contre vous ? Il ejl fort aij'é àe le deviner , 
dit Richer. Ce feigneur fait le Catholique 
[elé , & voit fouvent le nonce du Pape , P évê- 
que de Paris & les J éfui tes , auxquels il en- 
tend parler de Richer comme de quelque grand 
hérétique ; & les gens de ce feigneur pour 
complaire à leur maître s'offrent de facrifier 
Richer a fa colere. Alors l’évêque de Paris 
fe plaignoit grandement de ce que le chan- 
celier leur avoit manqué à fa promeffe : 
car ce vieux renard , difoit-il , nous avoit 
promis de faire mettre le fyndic à. la baflille 
comme criminel de lé[e-majejlé ; mais le mé- 
chant quil ejl , il s' ejl moqué de nous. Ce qui 
me fut incontinent rapporté par un des 
domeftiques de l’évêque de Paris. 

Il faut ici que je reconnoiffe l’obliga- 
tion que j’ai au procureur général de Bel- 
liévre, pour m’avoir toujours défendu 
& fait entendre au chancelier fon beau- 
pere , que tout ce qu’on publioit contre 
moi n’étoient que faux bruits , & calom- 
nies compofées à plaifir ; à quoi M. de 
Belliévre étoit excité par plusieurs Mef- 
fieurs du Parlement , & il a toujours eu , 
pour compagnon & inftigateur dan* ma 
défenfe l’avocat général M. Servin. 

Pendant le mois d’avril , il fe fit de 
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grandes brigues dans l’Ecole de Sorbonne 
pour faire dépofer Richer du fyndicat 
dans l’aflemblée du premier jour de may : 
car on attendoit ce jour-là , parce qu’au 
mois d’avril les Moines n’étoient pas en- 
core revenus des Hâtions où ils avoient 
prêché pendant le carême ; & Filefac 8>C 
Duval étoient chefs de parti contre le 
fyndic , s’affurant d’avoir pour eux tous 
les Religieux , d’autant plus qu’en tout &c 
par-tout ils dépendoient du nonce du Pape 
& des évêques , qui leur diftribuoient 
des chaires pour prêcher la quarantaine. 
Maître Claude Bertin , lequel fe fignala 
au chapitre général des Jacobins , pendant 
qu’il étoit bachelier en Théologie , voyoit 
familièrement le fyndic , & pour cette 
raifori le vint trouver au mois d’avril , 
difant que l’amitié que Richer lui avoit 
toujours portée l’avoit invité à le venir 
voir pour lui dire , ( c’étoit une chofe 
qu’il ne fçavoit en aucune forte ) qu’on 
avoit réfolu de le dégrader ignominieufe- 
ment en l’affemblée de la Faculté du pre- 
mier jour de may , fi de lui même il ne 
quittoit le fyndicat ; & que le bruit cou- 
roit aufli qu*en même tems l’on publieroit 
une cenfure de Rome contre lui , & contre 
fon livre : lefquels bruits Filefac , défi- 
rent d’entrer en poffelfion du fyndicat , 
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faifoit courir 9 afin que par ce moyen i! 
put obtenir l’évêché qu’on lui avoit pro- 
mis. Mais le fyndic releva hautement 
Bertin , lui reprochant « qu’il abufoit du 
» faint nom d’amitié , & qu’à la façon de 
»> fes ennemis il s’entremettoit de faire 
» des menées , & l’étoit venu voir de 
» propos délibéré pour le fonder , penfant 
>* lui faire peur : que ce n’étoit là ni le 
>* devoir , ni l’entremife d’un ami ; qu ? i! 
»> fçavoit bien que tout cela venoit des 
»> artifices & des faéHons de Filefac , Du- 
val , de Harlay , & d’autres ; que pour 
•>> .lui il avoit ci-devant réfolude le retirer 



*> de la prefle & du tumulte pour fe repo- 
» fer, 6c de quitter librement le fyndicat; 
»» mais que voyant la malignité de fes en- 
» nemis , il prenoit une refolution toute 
» contraire , & qu’il pouvoit la leur faire 
5 » clairement entendre ; d’autant que l’on 
»» vouloit en fa perfonne opprimer la vé- 
»> rité catholique & évangélique du jufte 
»> gouvernement de l’Eglife : ainfi qu’il ne 



» quitteroit jamais volontairement le fyn- 
» dicat. Qu’affuré par le témoignage de 
»> fa confcience, qu’il défendoit la Vérité, 



& qu’il n’a voit jamais eu mauvaife in- 
»* tention , il méprifoit toutes le menaces 
»> & calomnies des hommes, & quoiqu’il 
» lui pût arriver , il le fupporteroit d’un 
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» courage invincible. » Bertin ayant re- 
connu la jufte douleur de Richer , le pria 
inftamment de ne point prendre en mau- 
vaise part ce qu’il lui avoit dit , confef- 
fant que Gamaches & Filefac l’avoient 
envoyé à lui pour le perfuader & le faire 
confentir de renoncer au fyndicat. Donc 
eu égard à ces fadions , Richer fe pro- 
pofa d’apjpeller comme d’abus de la cen- 
lure des evêques de la province de Sens , 
& dès le mois d’avril il mit à la chancel- 
lerie les lettres d’appel fuivantes pour 
être fcellées. 

Louis par La grâce de Dieu , roi de France 
& de Navarre , au premier notre huifjîer de 
notre cour de Parlement de Paris } ou autre 
huijjîer ou Jergcnt fur ce requis , falut. De 
la part d'Edmond Richer , docteur & Jyndic 
de la Faculté de Théologie de notre ville de 
Paris , nous a été expojé , qu'il a fait un 
petit difeours en langue latine , intitulé De 
ecclefiaftica & politica poteRate , auquel 
font traitées plujîeurs que fions concernant 
4 ' autorité fouveraine que nous avons de Dieu 
fur tous nos fujets eccléfaf iques & laïcs , 
les droits augufes de notre couronne , & les 
droits & libertés de l' Eglife Gallicane , félon 
la doctrine ancienne de la Faculté de Théo- 
logie , tenue & enfeignée de tout tems dans 
notre Unïverjité de Paris ; & quoique toutes 
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les proportions rapportées en ce dif cours f oient 
véritables , orthodoxes , & tirées des anciens 



Peres qui ont eu un très-grand nom de tems 
en tems dans l'Eglïfe Catholique , néanmoins 
auffi-tôt qu'il a paru au jour , les adverf ai- 
res de L'Expofant auxquels cette doctrine e(t 
déf agréable , ont employé tous les moyens ajin 
de la faire réprouver & cenfurer , pour en- 
fuite de la cenfure , noter l'Expofant d'être 
afferteur de doctrine nouvelle , fcandaleufe , 
fehifmatique & hérétique : ce qui pourroit exci - 
citer tous nos fujets catholiques a avoir en 
horreur la préfence dudit Expofant , & fon 
nom en indignation. En effet par voies extra- 
ordinaires & artifices blâmables , ils ont vi- 
fité , brigué & follicité plujieurs particuliers 
docteurs de la Faculté de Théologie , à dejjein. 
de les induire à condamner ce difeours , & 
demander la révocation du fyndicat de T Ex- 
pofant : de quoi notre cour de Parlement due - 
ment informée , auroit à la requête de notre 
procureur-général en icelle , mandé les doyen , 
fénieur , & l'Expofant ,fyndic de la Faculté ; 
& après les avoir entendus , a rendu fon ar- 
rêt le premier février 1612 , par lequel eu égard 
à l'importance & mérite de l'affaire , elle s'efl 
faifie de la matière , ayant ordonné que les 
exemplaires du difeours feroient apportés au 
greffe par l'Expofant : & cependant jufques 
à ce qu elle foit éclaircie de chofes qui regardent 
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notre fervice fur le fujet de ce dif cours 9 a 
enjoint aux doyen , fénieur & docteurs de la 
Faculté de Théologie de furfeoir Jur ce toute 
délibération. Au mépris & en fraude de cet 
arrêt , on a eu recours à un autre expédient 
pour parvenir a la cenfure de l'écrit de l'Ex- 
pofant : J'çavoir , par i' entremife de dou^e ou 
treize évêques de diverfes provinces de notre 
royaume , qui fe font trouvés alors en notre 
ville de Paris , lef quels de leur autorité , & 
fans lettres de nous dàement expédiées & vé- 
rifiées en notre Parlement , fe font affemblés 
plulieurs fois pour examiner ledit écrit , & 
réfoudre la cenfure d'icelui : ce que n'ayant 
pû faire , ils ont changé de dejfein , & com- 
pofé en un moment une prétendue congréga- 
tion provinciale des évêques fuffragans de l'ar- 
chevêché de Sens 3 députés & envoyés en notre 
ville de Paris par le clergé de leurs diocêfes , 
non pour vaquer à la confection de la cen- 
fure de la fufdite province , mais pour enten- 
dre les comptes de, Cajlille en l' a ff emblée gé- 
nérale. En cette prétendue congrégation tenue 
par huit prélats , de leur autorité , & fans per- 
miffion de nous en bonne & due forme , fans 
indiction & convocation préalablement requife 
par nos ordonnances , fans entendre & ap- 
pel 1er l'Expofant y lequel la plupart defdits 
prélats connoifjent & fçavent avoir compofé 
le traité De ecclefiafüca & politica pote» 
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ftate , par acte du treizième mars 1612 , on 
a cenfuré & condamné ledit traité , fous pré- 
texte quil contient y ainji que l'on veut pré- 
tendre , plujieurs proportions , exportions & 
allégations faujfes , erronées , fcandaleufes , 
& , comme elles fonnent , fchifmatiques & 
hérétiques , fans néanmoins toucher à nos 
droits & de notre couronne de France , droits , 
immunités & libertés de l'Eglife Gallicane : 
contre laquelle cenfure , outre les abus ré- 
fultans de ce qui a été ci-deffus repréfenté , 
ou peut ajouter quelle efl faite par entreprife 
manifefie contre notre autorité & de notre 
Parlement , & au mépris de l'arrêt du pre- 
mier février j par lequel la Cour s' étant faijie 
de l'écrit de l' Expofant , pour le mérite des 
quefiions qui y font traitées , & ayant enjoint 
aux docteurs de la Faculté de furfeoir toute 
délibération fur ce fujet : tous ceux qui fe pou- 
vaient attribuer droit de cenfure fur le même 
écrit , de quelque dignité & qualité qu'ils fujjent , 
avoient les mains liées y & U ne leur êtoit pas pof- 
jible d'y toucher 9 que la furféance interpofée par 
notredite Cour n'eût été levée & ôtée. D'ailleurs 
il ef confiant que cinq des prélats qui ont foufcrit 
la cenfure fufdite f n'ont point a fi fié à l'examen 
de l'écrit par eux condamné ; d'ou il s'enfuit 
qu'ils ont rendu leur jugement fans' connoif- 
fance préalable & nécejfaire , ce qui efi fort 
étrange , inouï & abufif Mais ce qui tient 
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U haut dégrc d'abus dans cette prétendue con- 
damnation , ejl que la cenfure ejl générale , 
vague & incertaine , & la réfervation pareil- 
lement : de forte que par un même acte , l'on 
condamne & confirme , réprouve & approuve 
un même écrit en termes généraux & indé- 
finis , fans exprejjion & déjignation , ni de 
ce qui ejl condamné , ni de ce qui ejl réftrvc 
& excepté ; & parce que de cette ambiguité & 
incertitude il fe pourroit former aux efprits de 
nos fujets diverfes imaginations fcrupulcufes 
dont peuvent naître d'infinis inconvéniens pé- 
rilleux , pour lever tout prétexte à un chacun 
de juger jinijlrement de la fincérité de l'inten- 
tion de V Expofant , & retrancher toute occa- 
fion de fcandale au peuple , il déclare & fait 
offre par ces préfentes , qu'il ejl prêt , pour 
la jujlification & êclaircijfement du traité par 
lui compofé , de rendre raifon de la doctrine 
contenue en icelui , par devant toutes les per- 
fonnes non fufpectes de faveur ou de haine , 
ni engagées dans la doctrine contraire ; con- 
firmer les propofitions qui gijfent en preuve 9 
expliquer & interpréter celles qui femblent re- 
quérir interprétation ; le tout par auteurs ca- 
tholiques , autorifês & non cenfurés , qui ont 
écrit auparavant les divïfions de religion fur- 
venues dans l'Eglife depuis cent ans ; & même 
montrer & jujljfier que la doctrine contenue 
audit traité , ejl la doctrine ancienne de la. 
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Faculté de Théologie fondée dans notre ville 
de Paris , à l'obfervation de laquelle , tous 
nos fujets , de quelque dignité & qualité qu'ils 
foient , fans nulle exception , font obligés & 
adjlreints par les ordonnances de l'Eglife de 
notre royaume , autorifèes de Nous en no s or- 
donnances & arrêts de nos Cours , fans qu'il 
foit permis à aucun d'y rien innover , ou y 
varier en quelque forte que ce foit , & fous cA 
offres pour le préjudice qui ejl fait à l'Expo - 
faut par la prétendue cenjure qui ejl inter- 
venue contre fon écrit , afin que perfonne en 
conféquence d'icelle , ne puiffe donner atteinte 
à fon honneur , & au nom & recommanda- 
tion que fon travail & fes veilles lui ont ac- 
quis depuis trente ans qu'il fait profeffion des 
lettres dans l'Univerjité de notre ville de Pa- 
ris ; il protefie & déclare que tout autre re- 
mède lui manquant , il a été contraint de fe 
pourvoir par appel comme d'abus contre cette 
cenfure , & aufji contre ce qui s'en efienfuivi , 
& pourroit enfuivre ci-après à l'avenir 9 & 
même contre la publication injurieufe & fean- 
daleufe d'icelle , faite le dimanche dix-huitième 
de mars 16 1 2 > aux prônes des paroi (fes de notre 
ville de Paris , comme de fait il en appelle 
par ces prèf entes à nous & à notre Cour de 
Parlement de Paris , où ledit appel rejfortit f 
■ tant pour les moyens ci-defjus exprimés , que 
d'autres qu'il déduira en tems & lieu. Pour 
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et efi-il , que nous te mandons par ces prèfen- 
tes , que à La requête dudit Expofant , tu in- 
times en leurs propres & privés noms notre 
cher & bien aimé coujin Jacques Davy , cardi- 
nal du Perron , archevêque de Sens , & notre 
aimé & féal Henry, évêque de Paris , qui ont 
rendu ladite cenfure , avec les autres prélats 
fujfragans de V archevêque de Sens à certain 
& compétent jour dans notre cour de Par- 
lement de Paris , pour foutenir & défendre 
ladite cenfure , fi bon leur femble , & La pu- 
blication qui s'en ejl tnfuivie ; voir déclarer 
le tout nul & abufif, injurieux & fcandaleux , 
& procéder en outre comme de raifon , & leur 
être fait inhibition & défenfe de par nous , 
fous de grandes peines , d'attenter ou inno- 
ver aucune chofe contre ledit Expofant au 
préjudice dudit appel ; & de tout ce qu'il aura 
certifié à nos amés & féaux les gens tenans 
notredite cour de Parlement de Paris , aux- 
quels nous mandons de faire aux parties ouïes 
bon & brief droit : car tel efi notre plaifir . 
Donné à Paris le jour & l'an de grâce 16 / 2 , 
& de notre régné le deuxième. 

Or ce relief d’appel ayant été plufieurs 
fois préfenté à la chancellerie pour être 
{celle , il fut toujours rejetté , & ne fe 
trouva jamais aucun fécretaire , ni maître 
des Requêtes qui le voulût expédier , parce 
que le chancelier Brulard leur avoit ex- 
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preflement défendu de rien fceller de tout 
ce que Ton préfenteroit de la part de Ri- 
cher. M. de Mefmes , fieur de Roiffy , 
maître des Requêtes , fut le premier au- 
quel il fut offert dans l’ordre de fa fe- 
maine ;& après l’avoir diligemment lu, 
il dit tout haut , qu’il étoit très-jufte , & 
qu’on ne le pouvoit refufer par les loix du 
royaume ; toutesfois que le chancelier lui 
avoit particuliérement défendu de le rece- 
voir pour l’expédier ; & chacun des au- 
tres maîtres des Requêtes en fît autant 
dans l’ordre de fa femaine. A raifon de quoi 
Richer préfenta à la cour de Parlement 
ce relief attaché à cette requête : 

A NOSSEIGNEURS 
de Parlement. 

Supplie humbUment Edmond Richer , doc- 
teur & fyndic de la Faculté de Théologie fon» 
déc dans CUniverjîté de Paris , & vous re- 
montre qu après plujieurs ajjcmblées tenues 
dans cette ville de Paris par dou^e ou treize 
prélats de diverfes provinces de ce royaume , 
MeJJieurs Us métropolitains , & évêques dio- 
cefains de la province de Sens , Je feroient 
ajfemblés extraordinairement le 1 2 de mars 
16 12 au mépris de C autorité de la Cour , & 
dans cette ajfemblée qu'ils ont qualijièe du 
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nom de .congrégation provinciale , fans au- 
cune convocation précédente du clergé de la 
province , & fans avoir gardé les formes re- 
quifes & néceffaires pour tenir fynode , par 
acle du 1 1 mars 1612 , ils ont condamné & 
cenfuré un petit traité de la compoftion du 
fuppliant , intitulé : De ecclefiaftica & 
politica poteftate , dont les exemplaires 
avoient été dépofés au greffe de la Cour , de 
Vordonnance d'icelle auparavant lefdites af- 
femblées : enfuite de quoi ils ont fait publier 
ladite cenfure aux prônes des paroiffes de cette 
ville y & autres lieux de ladite province ; 
contre lequel acle & publication le fuppliant 
ayant été confeillé de fe pourvoir par appel 
comme d'abus , il a fait dreffer & mettre au 
fceau le relief d appel ci-attaché qui a été re- 
fufé. Ce confidéré , Noffeigneurs , attendu le 
refus fait de fceller ledit relief y & que lef- 
dites affemblées ont été faites contre les for- 
mes preferites par les ordonnances , & par 
tntreprife manifefie contre ü autorité de la 
Cour y qui étoit faifie de la matière , & dans 
laquelle le fuppliant avoit offert , comme il 
offre encore , jufiifier la doctrine contenue 
audit traité , pardevant toutes perfonnes non 
fufpecles , félon qdil ef accoutumé , & a tou- 
jours été pratiqué en femblables occurrences $ 
il vous plaife recevoir ledit fuppliant appel- 
lant comme d'abus de ladite cenfure & publi- 
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cation faite enfuite d’icelle , tant en cette ville 
qu' ailleurs , le tenir pour bien relevé , & lui 
permettre faire intimer en la Cour fur ledit 
appel tous ceux qu'il appartiendra , & f trt { 
bien. 

Signé , Richer , Dacolle. 

Arrêt de la Cour. 

Soit montre au procureur général du Roi. 
Fait en Parlement le 13 avril 1612. 

Conclujions du procureur général du Roi * 

Je le confens pour le Roi. 

De Belliévre. 

Ce comfentement du procureur -géné- 
ral eft d’autant plus remarquable , qu’aux 
autres requêtes qu’il fouferit , il a feu- 
lement coutume de dire .* Je ne l'empêche 
pour le roi. Mais en celle-ci , comme étant 
des fondemens de l’état eccléliaftique , il 
a difertement couché par écrit qu’il le 
confentoit pour le roi. Il eft vrai , que 
dès aufli-tôt que les prélats de la provin- 
ce de Sens eurent fait publier leur cen- 
fure , quelqu’uns des plus notables du Par- 
-lement confeilloient au fyndic d’en ap- 
peller comme d’abus , & l’affuroient que 
le procureur - général du roi appelleroit 
avec lui pour le Roi ; à quoi toutefois Ri- 
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cher ne voulut jamais entendre pour les 
raifons ci-devant déduites : & même il 
n’en eût point appelle , fi Filefac &c Du- 
val l’eufient laifle en repos. 

Pour retourner à cette requête pré- 
fentée à la Cour par Richer , M. Cour- 
tin, doyen des confeillers du Parlement, 
qui en étoit rapporteur , ayant fait fon 
rapport à la Cour , que le procureur-gé- 
néral avoit donné fon contentement en 
termes affirmatifs ; le premier préfident 
de Verdun en demeura comme étonné , 
n’eftimant pas que de Belliévre , qui dé- 

E endoit totalement du chancelier , fon 
eau-pcre ,dut conclure en cette requête. 
C’eft pourquoi, M. de Verdun affura la 
Cour , que la reine lui avoit expreflement 
commandé de ne pas permettre qu’il in- 
tervînt arrêt fur la requête de Richer , la- 
quelle il demanda avec toutes les pièces 
à Courtin , & lui-même porta le tout à 
la reine , auffi-tôt que la Cour fut levée : 
& on dit que la reine fit donner toutes 
ces pièces au nonce de Sa Sainteté. 

Plufieurs de Meffieurs du Parlement gé- 
mifloient d’un tel procédé , voyant les 
loix du royaume opprimées ; & on di- 
foit que l’on n’avoit jamais ouï parler 
que le chef de la juftice fe fut rendu mi- 
niftre 6c banquier d’une telle injulfice : 

ce 
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ce que le premier préfident faifoit pour 
gratifier au Chancelier, lequel, comme 
il eft cauteleux , vouloit éviter l’envie 
de cette a&ion , laquelle il ne pouvoit 
décliner , fi par quelques lettres du Roi 
il eût fupprimé l’appel de Richer i ou l’eût 
évoqué au Confeil privé , ou bien s’il eût 
conseillé au procureur-général , fon gen- 
dre, de prévariquer en cette caufe. 

Certainement quelques jours après , Ri* 
cher ayant été voir le premier préfident* 
celui-ci fe plaignit à lui des intrigues que 
faifoit le nonce du Pape , & du miféra- 
ble tems auquel nous vivions ; s’excufant 
de ce que par exprès commandement , il 
avoit été contraint de porter à Sa Majefté 
la requête qu’il avoit préfentée à la Cour * 
pour appeller comme d’abus de la cenfure 
faite contre fon livre. 

Enfuite de tout cela , fur la fin du mois 
d’avril , le cardinal Bonzy Italien , & pre- 
mier aumônier de la Reine mere , appella 
derechef le fyndic, ôc lui parla tout d’un 
autre ton qu’il n’avoit fait la première 
fois. Je crois , dit-il , qu'à caufe de ma di- 
gnité de cardinal , vous ave^ efimé que ce 
que je vous avois dit dernièrement , venoit de 
mon propre Qptif , fans que j'en euffe eu or- 
dre de la Reine mere du Roi régente : c'ejl 
pourquoi vous n en ave^ tenu aucun compte t 
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En quoi vous ave £ grandement irrité le Roi 
& la Reine contre vous. Sçache^ qu'ils m'ont 
chargé , comme a fait auffi.le chancelier & Le 
préfident J tannin , de vous commander expref- 
fément de vous contenir , & de vous faire 
fçavoir , qu'au cas que vous mettie £ quelque 
chofe en lumière , foit pour l'explication ou 
la confirmation de votre livre , foit contre la 
cenfure des prélats , ou même contre Duval 
& autres qui ont fait des livres contre le vôtre , 
Von procédera envers vous comme contre une 
perforine criminelle de lé^e-Majefié , fans avoir 
aucun égard à votre prétrife. Et prene £ bien 
garde qu'il ne foit rien imprimé pour la défenfe 
de votre livre enFrance, en Allemagne y àGenève, 
ou ailleurs fous quelqu autre nom que ce foit; 
car Von ne s'en prendra qu'a vous. Votre appel 
comme d'abus a tellement aigri le Roi & fon 
Confeil , que peu s'en efi fallu qu'on ne fe foit 
faifi de votre perfonne. Etant prêtre ,vous deveç 
prendre garde que vous ne foye{ l'auteur d'un 
fchifme. L'on fçait bien par qui > & pour quoi 
vous êtes excité à faire ce que vous faites. 
Pendant la minorité du Roi , la Reine ré - 
gtnte veut avoir la paix avec tout le monde : 
que fi elle fe rend fi foigneufe de donner con- 
tentement , même à une petite République com- 
me celle de Genève , combien àfglus forte rai - 
fon doit-elle fatisfaire au Pape , qui efl un 
grand & puiffant monarque ) Car outre fon 
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royaume fpirïtuel qui lui donne puijfance fut 
tous Us Chrétiens , il a encore une principauté 
temporelU très-ample dans laquelle font plus 
de foixante évêchés , defquels il difpofe plei - 
nement. 

A quoi le fyndic répondit , jj qu’il étoit 
»» le très-humble , très-obéiflant fujet 8c 
» ferviteur du Roi & de la Reine , enfant 
»> de l’Eglife & du S. Siège apoftolique , 
jj & du Pape ; que pour défendre le pri- 
jj mat 8c la dignité du S. Pere , s’il étoit 
»> befoin , il étoit prêt de répandre fon 
»> fang & fa vie. Qu’il s’étoit propofé ci- 
» devant de ne point appeller comme d’a- 
»> bus de la cenrnre des prélats , ni de rien 
»» écrire pour fa défenfe , fi fes ennemis lui 
» euflent donné quelque trêve. Mais ayant 
»>apperçu qu’ils ne s’etoient pas contentés 
jj de le déchirer par leurs calomnies & leurs 
>> ligues , & qu’ils foulevoient & partiali- 
>j foient de leurs brigues 8c fa&ions toute 
jj la faculté deThéologie pour le faire hon- 
jj teufement dépofer de fon fyndicat , le 
jj quel il vouloit quitter dans le mois d’ofto- 
jibre prochain ; il s’étoit enfin réfolu 
jjd’appeller comme d’abus , puifque par 
jj lesloix du royaume deFrance,iI étoit per- 
j> mis à toutes perfonnes généralement d’u- 
jj fer d’une modérée défenfe,conformément 
jj au droit divin & naturel. Qu’il fe per- 
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„ fuadoit certainement que la mere du 
»> Roi régente , donnant un fi bon ordre 
*> de vouloir qu’on rendit bonne & brieve 
» juftice à tous les fujets du Roi , elle n’en- 
v tendoit pas que Richer fût excepté de 
?» cette réglé. Au refte . que par une grâce 
„ fmguliere de Dieu , dès fa première jeu- 
>, neffe il avoit vécu d’une telle forte, 

„ que tant que les loix de la juftice &: 

„ de l’Etat fubfifteroient en France , il n’a- 
u voit aucun fujet de redouter les mena- 
ces & les faâions des hommes, étant 
„ fortifié du rempart imprenable d’une in- 
tention droite. Qu’il eft vraifemblable 
»>que fes ennemis ont voulu perfuader 
,, la Reine , qu’il étoit excité d’appeller * 
„ comme d’abus par quelques Huguenots 
ou autres ennemis de l’État ; mais que 
„ s’étant abandonné à la prote&ion de 
„ Dieu par un courage vraiment chrétien , 

» il méprifoit de telles calomnies , & qu’il 
»n’y avoit chofe au monde qu’il délirât 
» plus ardemment , que d’être ouï là-def- 
» lus , & fur ce qui concernoit le livre de 
« la Puiffance eccléfiaftique & politique. 
»>N’eft-ce pas une choie admirable &c 
» furprenante de dire que Ravaillac , par- 
» ricide du Roi, ait été foigneufement écou- 
té ; & que le fyndic de la Sorbonne , qui 
» a défendu les droits & les perfonnes 
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»> facrées des rois contre les aflaflîns , &c 
y> ceux qui les dirigent , ne puifle avoir 
» audiance , quoiqu’il ait fupplié les pré- 
j’fidens de Verdun & de Thou , de fol- 
» liciter & trouver les moyens auprès du 
v chancelier , afin qu’il lui plut que ce 
»fyndic Toit écouté ? Au refte ,cjue c’étoit 
» à la perfuafion du premier prefident de 
» Verdun , qu’il avoit écrit le livre de 
>’ la Puiflance eccléfiaftique & politique , 
r & non pour faire un fchifme , ou par 
quelque autre mauvais deflein , mais 
» feulement pour mettre en parallèle &c 
» comparaifon la do&rine des anciens & 
» des nouveaux Théologiens. Que s’il en 
» étoit arrivé quelque divifion ou diflen- 
fion , le blâme en demeuroit aux aggref- 
» feurs , & non à ceux qui fe tenoient 
>> fur leurs gardes pour fe défendre ; & 
» qu’il s’en falloit prendre aux novateurs, 
» non à ceux qui vivoient félon les mœurs 
»&.ufages de leurs peres. Que tous les 
»> jours dans le bas âge duRoi, l’on publioit 
» des livres de la puiflance abfolue duPape 
» pour dépofer les rois ; que Richer par 
v un petit livret avoit voulu montrer com- 
»bien cette doélrine étoit éloignée de 
j* la loi de grâce ; & qu’aufli-tôt que fon 
» livre -avoit paru au jour , il avoit été 
» condamné contre toutes les loix divi- 
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jî nés & humaines , par ceux-mêmes lef- 
»> quels n’en peuvent être juges par les 
» canons. » 

Alors le cardinal de Bonzy tout enflam- 
bé de colere , fe levant de fa chaife dit 
à Richer , qu’il avoit de vrais ennemis à 
la Cour ; mais qu’il y avoit aufîi des amis 
qui le défendoient , & que fans cela il 
eût été maltraité. Et cependant que dirai-je 
à la Reine , dit-il ? Que je fuis fon très - 
humble , très -obéi ffant fujet & ferviteur , & 
que je ri ai pas eu intention de publier au - 
cune çhofe pour la dèfenfe de mon livre , dit 
Richer , lequel avoit mené avec lui chez 
le cardinal de Bonzy quelques dofteurs 
en Théologie pour être témoins de ce 
qu’il diroit, fç avoir , Maître Vincent-Ni- 
colas de Paris , Hubert Tranchand , ôc 
Antoine Froiffart, bachelier, & quelques 
autres. 

Maître Jean Boucher , do&eur de Paris, 
lequel pour fes étranges déportemens 
contre Henry III durant les guerres de 
la Ligue , avoit été contraint de fe réfu- 
gier en Flandres , publia alors un livret 
François contre l’appel comme d’abus dç 
Richer , fous le nom de Paul Gimont 
d’Efclanoles , auquel Richer a répondu 
de point en point dans la défenfe qu’il a 
faite du livre de la Puiffance eccléliafti~ 
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que & politique. Or Filefac attendoit 
avec impatience le premier jour de may, 
efpérant que dans l’affemblée de la Fa- 
culté de Théologie , Richer feroit dégra- 
dé , ayant à cet effet attiré deux doûeurs 
en Théologie , fçavoir , Maître Jean Go- 
nault , & François de Harlay , pour re- 
quérir la dépofition de Richer. Toutefois 
ces do&eurs ayant confidéré l’état de l’af- 
femblée , & reconnu qu’ils n’avoient pas 
bien pris leurs mefures pour venir à bout • 
de leur entreprife , remirent cette affaire 
au premier de juin prochain , attendant 
plufieurs autres doâeurs , lefquels, Duvaî 
ayant comme fonné le todin , faifoit ve- 
nir de tous les endroits de la France , 
leur donnant à entendre fauffement que 
Richer s’affocioit avec les hérétiques , 
par lefquels il étoit excité à faire un 
fchifme : calomnie que de Harlay pu- 
blioit foigneufement , affurant de plus 
que le fyndic conféroit avec les ambaffa- 
deurs du roi de la Grande Bretagne 8c 
des Etats de Hollande ; ce -que Richer 
protefta par le falut de fon ame être très- 
faux. Pour comble de cette impofture , 
l’on difoit encore qu’il étoit pensionnaire 
du roi d’Angleterre , parce que le bruit 
couroit que ce prince , après avoir lu le 
livre de Richer , avoit dit qu’il foufcriroit 
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volontiers à cette doélrine , & à rendre 
la paix à l’Eglife. Or que le roi de la 
Grande Bretagne ait tenu tel propos , 
je ne le puis aflurer au vrai ; mais je fuis 
bien certain que ce prince , après avoir 
fçu que le livre du fyndic avoit été cen- 
furé par le cardinal du Perron , auquel 
il avoit auparavant accoutumé d’écrire 
amiablementjpar l’entremife de Cafaubon, 
touchant les controverfes de la Religion, 
rompit du tout avec lui , proteftant ne 
vouloir à l’avenir conférer avec un hom- 
me qui avoit condamné d’erreur & d’hé- 
rélie un livre auquel il fçavoit bien n’y 
avoir non plus d’erreurs & d’hérélies 
qu’en toutes les Œuvres de Bellarmin ; 
& que le cardinal du Perron qui étoit 
bien verfé dans la leéhire des Conciles 
& des Peres anciens , ne pouvoit igno- 
rer cela : d’autant plus que c’étoit une 
cenfure d’Etat faite par malice pour ci- 
menter la grandeur de la cour de Rome. 
Ce qui ayant été rapporté au cardinal du 
Perron , il récrivit comme en colere au 
roi d’Angleterre , que Richer étoit un 
homme violent, qu’il avoit fait des the- 
fes à la louange de Jacques Clement , 
parricide du roi Henry III, & qu’il étoit 
ennemi de toutes les monarchies ; que 
par les mêmes maximes qu’il méprifoit la 
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fouveraineté du Pape , il ébranloit pareil- 
lement celle de tous les princes chré- 
tiens ; &. plulieurs autres chofes lefquel- 
les un peu auparavant il avoit propoféés 
au conleil du roi de France. 

• Cependant la calomnie que Richer étoit 
penfionnaire du roi de la Grande Bretagne 
parut confirmée par un autre accident qui 
lurvint alors : car aufli-tôt que le mariage 
du roi de France avec l’infante d’Efpagne 
fut réfolu , la Reine régente & le conleil 
du Roi , pour ôter tout ombrage & occa- 
fion de défiance , envoya au roi d’Angle- 
terre le maréchal de Bouillon pour am- 
baffadeur extraordinaire , afin de faire 
entendre à ce prince que le roi de France 
vouloit toujours vivre en bonne amitié & 
intelligence avec lui comme auparavant, 
& faire exa&ement garder les édits du 
roi Henry le Grand en faveur des Hugue- 
nots ; & que s’il lui fembloit bon , on 
pourroit meme marier le prince de Galles 
avec la fécondé fille de France: lefqueiles 
raifons dévoient être d’autant moins fuf- 
peûes qu’elles étoient propoféés par le 
duc de Bouillon Huguenot. Néanmoins le 
roi d’Angleterre repartit , qu’il y avoit 
grande apparence que ces paroles de 
créance n’étoient que pourl’amufer : Car , 
■dit-il , ^expérience de ce qui fe pajfe tous les 
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jours en France nous fait voir clair en cettt 
affaire ; d'autant que pour contenter Rome , 
l'on mécontente les Huguenots en tout ce que 
Con peut , même dans les chofes qui font 
preferites par les édits : de quoi il propofa 
des exemples qui ne font pas à propos 
de cette hiftoire. Et d’abondant il prefla 
en dil'ant qu’en détruifant le fervice du 
roi de France , de fes droits , & des li- 
bertés de l’Egiife Gallicane , le confeil 
du Roi tout nouvellement avoit fouffert 
mie Richer , qui avoit défendu les droits 
ae la Couronne de France & les libertés 
de l’Eglife Gallicanne-, fût opprimé , &C 
fon livre cenfuré , auquel il n’y avoit 
non plus d’erreur que dans toutes les (Œu- 
vres du cardinal Bellarmin : & de cela 
par un argument du plus grand au plus 
petit , ce prince inféroit , que li dans les 
chofes qui regardoient le lerivce du roi • 
de France , & la police de fon propre 
Etat , on avoit fi maltraité Richer & fon 
livre pour donner contentement à la cour 
de Rome , il ne falloit pas eftimer qu’on 
dût fupporter , ni favorifer les Hugue- 
nots félon les édits , quand il plairoit au 
Pape de leur faire courir fus. Ce que ce 
duc de Bouillon ayant rapporté au confeil 
du roi de France , ainfi que j’ai appris du 
préfident de Thou , le bruit courut qu* 



Digitized by Google 



de Ri cher. 139 

dès auparavant Richer avoit communica- 
tion avec les hérétiques , & qu’il étoit 
aux gages du roi d’Angleterre , fur les- 
quels faux rapports l’on excitoit tous les 
ao&eurs de la Sorbonne contre le fyndic; 
ainii qu’aucuns d’iceux ayant avec le tems 
reconnu la fauffeté de tels bruits , le dé- 
clarèrent ingénument à Richer. Or l’on 
fît venir de la ville de Ne vers le do&eur 
Genefl: ; de la Saulfaye d’Orléans , le Bel 
de Chartres , Vifeur & Blairie d’Amiens, 
Etienne Loniftre de Nantes , Valentin 
Ourry de Poitou , & plufieurs autres 
furent appellés d’ailleurs , lefquels toute- 
fois ne fe rendirent pas tous à Paris pour 
la congrégation du premier de Juin , en 
laquelle néanmoins il fe trouva foixante 
& dix dotteurs , fans compter Richer : 
& il ne s’en étoit de long-tems vû un il 
grand nombre, 

Voici Fa&e de l’aflemblée. 

L'an 16 12 , le premier jour de juin , la 
facrèe Faculté de Théologie , après la célé- 
bration de la mejfe du faint Efprit , a tenu 
fon a ff emblée ordinaire dans la folle du col- 
lège de Sorbonne. Premièrement la conclujîon 
du fécond jour de may a été revue & Jignée. 
Secondement mejfre François de Harlay , 
abbé de S. Ficlor , a fupplïé la Faculté de, 
vouloir élire un autre Jyndic , pour injlruire 
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les nouveaux docteurs , & tenir la main afin 
que la dij'cipline de la Faculté fût gardée , 
attendu que maître Edmond Richer avoit affie £ 
long-tems été fyndic , & qu'il lui falloit ren- 
dre grâces , & quil étoit du bien de la Faculté 
qu elle eût plujîeurs docteurs verfés dans les 
affaires & daûs la connoiffance de la difcipli- 
ne ; que s'il arrivoit que Maître Edmond Ri- 
cher mourût , la Faculté ri auroit plus per - 
fonne qui eût connoiffance de fes affaires : & 
afin que cette élection foie libre , ledit Jieur 
abbé de S. Victor a requis que ledit Richer eût 
à fortir de Vaff emblée , après laquelle f appli- 
cation de C abbé de S. Victor , vénérable doc- 
teur Maître Nicolas Roguenant , doyen de 
ladite Faculté , a remontré qu'il ri avoit jamais 
yû une fi grande affemblée de docteurs en 
aucune congrégation de la Faculté , dont 
C honneur & la dignité ne pouvoit être 
gardée ni maintenue , fi tous les docteurs ne 
confpiroient a la paix , a V union & la concor- 
de : que pour lui en f on particulier , autant 
qu'il pouvoir juger par l'expérience qu'il avoit 
acquife en fon dge , il ri avoit jamais vû , ni 
entendu que Von eût borné C élection d'un fyn- 
dic de la Faculté a aucun tems certain , ou 
que jamais l'on en eût dépofé aucun , finon 
que lui - même eût prié la compagnie de lui 
donner un fucceffeur ; ou bien s'il avoit com- 
mis quelque chofe digne de defiitution. Mais 



Digitized by Google 




de Richer. 14 1 

que Maître Edmond Richer rd avoit rien géré 
pour quoi il dut être dégradé ; au contraire 
qu'il avoit bien mérité de toute VU niverfité , 
& particuliérement de la faculté de Théologie , 
pour la défenfe de laquelle il avoit beaucoup 
foujfert & enduré y afin de la conferver & de 
La tranf mettre à la pojlérité , à raifon dequoi 
Ton devpit plutôt penfer à lui rendre grâces , 
qu'à le dépofer. Donc la propofition faite 
pour le dégrader étant fans exemple , contraire 
à l'ancienne coutume , & aux décrets de la 
Faculté , lefquels navoient jamais preferit 
aucun tems certain pour exercer la charge de 
fyndic ; vu aufji que Von nalléguoit aucune 
caufe pour quoi il dut être dejlitué , & qu il 
ne fe trouvoit perfonne qui Caccufdt ; il ne 
pouvoit comme doyen propofer à la compagnie 
qu'on eût à élire un autre fyndic. Et après 
que le doyen eut fini fa remontranct , Maître 
Edmond Richer , fyndic , ayant fait un petit 
narré de fa promotion au fyndicat , des chofes 
qu'il avoit gérées avec un très-grand travail 
pour faire obferver les anciens Jlatuts & la 
difeipline , & maintenir la dignité de VEcolt y 
il dit qu'il foumettoit fon livre de la P ui [fiance 
eccléjiafiique & politique au jugement & cen - 
fure de la faculté de Théologie ; & que fi Von 
y trouvoit quelques erreurs 0 il étoit prêt de les 
effacer publiquement non feulement avec fa 
plume j mais aujji de fes larmes , Au refie 
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qu'il s'oppofoit à ci qui la propofition faite 
par le jiiur abbî de S. Victor fût mifi in dé- 
libération : laquilli oppofition écriti & fignée 
di fa main , couchée dans lis termes ci-après 
déclarés , il donna à M. le doyen , & fupplia 
la faculté de Théologie quon lui donnât un 
acte tant de la propofition faite par le ficur 
abbé de faint Victor , que de fon oppofition. 
Enfuit le formulaire de fon oppofition. 

Maître Edmond Richer , docteur & fyndic 
de la faculté de Théologie en VUniverfité de 
Paris , dit pour réponfe à la propofition faite 
par Maître François de Harlay , abbé de C ab- 
baye de S. Victor , qu'il prend un chacun à 
témoin en quelle recommandation il a toujours 
eu l'honneur & la dignité de la Faculté , quel 
foin & diligence il a apporté pour contribuer 
à retenir & maintenir l'ancienne doctrine & 
difcipUne* de cette Faculté ; la haine & les 
inimitiés qu'il a ejfuyées pour la défenfe de 
VUniverfité , contre ceux qui ne s'étudient 
qu'à la ruiner ; qu'il n a jamais défiré ni re- 
cherché la charge de fyndiç : au contraire il 
s'efi plufieurs fois exempté de l'accepter , juf- 
ques en Van 1608 , qu il en fut infiamment 
requis , tant par laditt Faculté , que par Maître 
Roland Hebert , pénitencier de VEglife de 
Paris , alors fyndiç , dont font foi les conclu - 
fions des 2 & / 5 janvier 1608. Que de tems 
immémorial on a pratiqué deux chofes au fait 
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de la charge de fyndic : la première que V exer- 
cice ri icelle ri a jamais été déjini , ni limité à 
aucun tems , foit par les jlatuts de la Faculté , 
ou par les actes des élections faites félon les 
occurrences : la fécondé qriil ejl inouï qrion 
ait dépofé aucun fyndic , s'il ri a requis être 
déchargé , ou commis quelque faute digne de 
dépofition. Que F élection qui a été faite du- 
dit Richer ejl indéfinie , & fans limitation de 
tems 9 comme toutes les précédentes. Quant 
à C exercice , depuis qriil ejl en charge , il 
ne penfe pas qriil lui foit rien échappé qui 
mérite ou blâme , ou dépofition ; qriil ref- 
pecle & honore la Faculté comme fa mere , 
& lui déféré au point , que pour rien du 
monde } il ne voudroit pas lui défobéir ; 
ainji tant s'en faut que contre fon bon plai - 
fir , il voulût retenir , & exercer la charge de 
fyndic : mais il fçait bien , & c'efi une chofe 
confiante & notoire à tout le monde , que 
la propojition faite contre lui , ne procédé point 
de la Faculté y mais de quelques ennemis par- 
ticuliers qu'il a y Cf d'autres perfonnes qui 
font au défefpoir de ce que CUniverfité fub - 

f e contre les efforts de ceux qui fement des 
ifions & partialités entre les docteurs de 
la Faculté . Cefi afin ri effectuer plus facile- 
ment leurs deffeins contre elle; & Couverture 
de dépofer ledit Richer ne fe fait a d'autre 
fin que pour lt noter ri infamie , fous pré - 



Digitized by Google 




144 Syndicat 

texte de ladite proportion. Ce que prévôyaht J 
il ejl réfolu de fouffrir plutôt toute extrémi- 
té , que de confentir à une dépojîtion igno- 
minieufe , & qui n'a pour caufe & fondement 
que la malveillance de fes ennemis. C'ejl pour- 
quoi ledit Ri cher déclare quil soppofe for- 
mellement à ce qu'il foit délibéré fur la pro- 
portion faite par Mefjire François de Harlay , 
docteur en Théologie , & abbé de S. Victor , 
& à ce quelle foit propofée par Maître Nico- 
las Roguenant * doyen ou autre , pour étrp. 
mife en délibération ; prend à partie en leurs 
propres & privés noms ledit Jieur de Harlay 
qui a fait ladite propojition , & ledit Rogue- 
nant , au cas qu'il la mette en délibération ; 
demande acte , tant de ladite propofition , de 
fcrréponfe , que de fon oppofition ; pour moyens 
de laquelle oppofition , il employé ce qui ejl 
contenu ci-déjfus > & l'arrêt du premitr de 
février 1 6 1 2 9 par lequel la Cour a ordonne 
furféance de toute délibération touchant le li- 
vre De ecclefiaftica & politica poteftate. 
Fait ce jourdéhuy premier jour de juin 16 1 2 , 
en la grande fale du collège de Sorbonne , 
dans la congrégation ce jourd'hui faite par 
les docteurs de ladite Faculté en la maniéré 
accoutumée. Signé Richer. 

Vraiment il eft impofïibfe de repréfen- 
ter Pémotion de cette affemblée , gui dura 
depuis les fept heures du matin jufques 

après 
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après midi, car de foixante-dix do&eurs 
qui opinèrent , les quarante - cinq qui 
« avoient été fabriqués par le nonce du 
Pape, par l’évêque de Paris, les Jéfuites 
& autres , bridoient du défir de faire dé- 
grader le fyndic , tellement que tout re- 
tentifloit de tumulte & de clameurs. Le 
nonce du Pape alla plufieurs fois aux Ber- 
nardins pour induire Meflire Nicolas Lar* 
gentier, do&eur en Théologie de Paris, 
& abbé de Clairvaux , de fe rendre à l’af- 
femblée , & favorifer la deflitution de 
Richer, & n’y gagna rien. Pierre-vive , 
grand-vicaire de l’évêque de Paris , fit 
le femblable à l’endroit de Maître Ro- 
land Hebert , pénitencier de l’Eglife de 
Paris, & curé de la paroiffe deS.Cofme 
& S. Damien, au logis duquel il fit auflî 
appeller Maître Jean Dautrui pour la mê- 
me fin , mais fans aucun effet. Il y eut 
vingt-cinq do&eurs à cette affemblee qui 
défendirent courageufement Richer, quoi- 
qu’ils euffent été puiffamment brigues & 
follicités ; &: pour cette raifon ils furent 
mal-menés de l’évêque de Paris & de fon 
grand-vicaire, lefquels, tant qu’ils purent, 
empêchèrent lefdits dofteurs de prêcher 
à Paris & ailleurs , & d’obtenir quelques 
bénéfices. Maître Nicolas Roguenant fut 
grandement follicité d’abandonner la caufe 
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de Richer , ce qu’il ne voulut jamais faire : 
à railon de quoi Filefac & ceux de fon 
parti envoyèrent à Meaux pour faire ve- 
nir maître Oronce Finée , & à Orléans 
pour tirer de là maître Nicolas Burlat , 
afin de préfider aux aflemblées , parce 
qu’ils étoient plus anciens do&eurs que 
Roguenant. Et pareillement l’on prit fu- 
jetde perdre Antoine Fulÿ ,-curé de S. Leu, 
S. Gilles à Paris , d’autant qu’il avôit opiné 
pour Richer , nonobftant les brigues de 
l’évêque de Paris : car on lui fit un pro- 
cès criminel fur ce qu’il ne vivoit pas 
fi chaftement que fa profefiion le requé- 
roit ; & par jugement définitif, il frit pour 
jamais exilé du royaume de France , & 
privé de pouvoir célébrer la fainte meffe : 
tellement que réduit à l’extrémité , & faifi 
de défefpoir , il fe fit huguenot : & de- 
là il eft aifé de juger , que lî l’on eût trou- 
vé quelque chofe à redire dans la vie de 
Richer , & des autres do&eurs qui l’a- 
voient foutenu , on ne les eût pas non 
plus épargnés que Fufy , qui autrefois 
avoit été Jéfuite ; l’apofiafie duquel ne 
doit pas non plus tourner à blâmer , foit 
les Jefuites , foit la Faculté de-Théologie , 
ni même la caufe qu’il défendoit pour 
Richer : mais il faut penfer à la perfidie 
de Judas au facré college des Apôtres , 
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& que teU 'défauts font perfonnels : ce 
qui doit fermer la bouche aux ennemis 
de Richer , afin qu’ils ne prennent point 
occalion d’abaiffer le mérite de fa caufe 
fur la révolte de Fufy. 

Le fyndic ayant reconnu que par quel- 
que voie que ce fut , fes ennemis avoient 
réfolu de le dépofer , fans déférer ni aux 
raifons de Roguenant * ni à l’oppofition 
que Richer avoit formée , nLmême aux 
avis des vingt-cinq dofteuriWjui mainte- 
noient que l’on ne pouvoit le deftituer , & 
que Duval avoit incité maître Joachim 
Forgemont , comme étant le plus ancien 
do&eur après Roguenant, de prendre la 
place ée doyen , pour faire délibérer fur 
la proportion faite par de Harlay , abbé 
de S. Vittor , aux fins de dégrader Richer 
finalement; il amena deux notaires royaux 
à l’aflemblée , fçavoir , Perrier & de Beau- 
mont , pour leur demander a&e de fon 
oppofition, déclarant en outre qu’il ap- 
pelloit comme d’abus de tout ce procé- 
dé , & de ce qui fe ferôit au préjudice de 
fon oppofition , & qu’il avoit des cau- 
fes très-juftes & néceflaires pour réeufer 
la^plus grande partie des quarante-cinq 
do&eurs qui le vouloient priver du fyn- 
dicat ; lefquelles caufes de réeufation il 
donna par écrit auxdits notaires. Et toutes 
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ccs chofes s’étant ainfi paffé<?s , parce qu’il 
y avoit affez long-tems que midi étoit 
fonné , chacun fc retira de l’affemblée , 
& Meifire François de Harlay tout in- 
continent alla chez les notaires pour avoir 
copie des a&es , lefquels il porta à Fon- 
tainebleau , où le Roi , la Reine & le 
Confeil étoient , menant avec foi trois 
do&eurs , fçavoir -Meflîre Milles Girard, 
Claude le Bel, & Nicolas Ifambert, très- 
confidents ^nis de Duval. Mais le chan- 
celier & M. de Villeroi ne reçurent pas 
l’abbé de S. Vidor comme il efpéroit ; 
car ils blâmèrent fa violence , fon incon- 
fidération , & le trop grand défir qu’il 
avoit de vaincre : ce qui fut c^pfe que 
M. l’abbé & fa compagnie revinrent àParis 
fur leurs pas , ayant recommandé le foin 
de cette affaire au fieur Marillac , con- 
seiller du Roi , & compagnon de Maître 
André Duval au gouvernement des Car- 
mélites. Le chancelier écrivit aux gens 
du Roi du Parlement, à ce qu’ils appai- 
faffent l’émotion de la Sorbonne, &c qu’ils 
commandaffent à Richer de fe contenir , 
ik ne point pourfuivre fon appel comme 
d’abus ; desquelles lettres Richer eut 
copie ; & le premier jour de juillet i 6?2 , 
l’avocat-géneral Servin, & de Bclliévre 
procureur-général , ayant été à la grande- 
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chambre dit Parlement , pour faire en- 
tendre ce que le chancelier leur avoit 
mandé , il fut ordonné que Maître Da- 
niel Voifin , l’un des quatre notaires & 
fecrétaircs de la Cour , iroient à la Sor- 
bonne. Les aftes nous apprendront à quelle 
fin, & pour ‘quel fu jet. 

L'an ! 6 1 2, le troifième jour de juillet , 1 a facrèe 
Faculté de Théologie s après la célébration de la 
meJJ'e duS.Efprit,a tenu fon af'emblée ordinaire 
dans la fale du collège de Sorbonne : & pre- 
mièrement Us allés du premier juin ayant été 
lus & reconnus , Maître Jean Filefac hono- 
rable docteur , préfenta à M. Rogucnant, doyen 
delà Faculté , des lettres fcejlées du petit fceaic 
de la JereniJjime Reine régente , écrites de Fon- 
tainebleau le 27 juin y adrejfées à M. l'abbé 
de S. Victor , pour appaifer le différend qui 
étoit furvenu à caufe de la proposition faite 
le premier de juin pour élire un fyndic : & 
après la lecture de ces lettres , le même Jieur 
Filefac remontra que cette prèfente année , dans 
V a ff emblée du mois de février dernier , à la: 
requête de la Faculté , il avoit été. ordonné 
quon ne publiât point les fecrets , ni les conclu- 
fions de l'Ecole , Ji elle ne V avoit ordonné : 
que Maître Edmond Richer , fyndic , de fon 
propre mouvement , & au préjudice de cette 
ordonnance , avoit fait imprimer les actes de 
la congrégation du premier juin fous le nom, 
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de conclufion de la Faculté : que cela étoit 
une faujjeté manifefte , attendu qu'il étoit no- 
toire & très-certain que Von n'avoit rien 



des actes que Von a maintenant relus & re- 
connus , cette formule ordinaire y ejl inférée , 
quibus omnibus fubfcripfit Facilitas , c'eft- 
à-dire , que la Faculté a foufcrit à toutes 
ces chofes. Or maître Edmond Ficher répon- 
dit premièrement , que V acte de fa promotion 
au fyndicat , étoit enregiflrè au livre des 
conclufions de la Faculté , & confèquemment 
qu'il étoit nèceffaire que la propofition faite 
pour élire un autre fyndic , fût aujji rédigée 
entre les actes de la Faculté : vû principale- 
ment qu auffi-tôt que cette propofition avoit 
été faite , Richer en avoit formée au contraire 
par acte délivré de fa main ; que félon les 
formes de procéder en juflice , ayant demandé 
copie de ces actes , ils ne lui pouvoient être 
refufès. En fécond lieu , que c étoit une chofe 
connue à tout le monde , que le fécond jour 
de juin , le (leur abbé de S. Victor accom- 
pagné de quelques docteurs , s' étoit prompte- 
ment mis en chemin pour Fontainebleau & 
au confeil du Roi , où il avoit porté les actes 
faits en langue françoife par h 
afin de folliciter que Von dépofâ 
vaut la propofition du premier ji 



conclu ni délibéré fur la propofition faite pour 
élire un autre fyndic : néanmoins qu'a la fin 
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que perforine ne devoit trouver étrange y fi de 
J'on coté Richer avoit au (fi envoyé en Cour à 
fes amis , & donné lefdits actes à Meffieurs 
les gens du Roi pour maintenir fon droit , 
vu que par la loi naturelle chacun peut dé- 
fendre fa vie & fon honneur , en gardant la 
modération requife en une jufle défenfe. Troi- 
fiémement il dit , que ce n étoit pas lui , mais 
le bedeau , greffer de la Faculté , qui avoit écrit 
cette formule , quibus* omnibus fubfcripfit 
Facilitas ; & qu elle devoit^ftre entendue des 
chofes ordinaires qui Je traitent dans l'ajf em- 
blée y & non pas des actes extraordinaires , 
comme cf celle de la dépofition d'un fyndic , 
ainfi que l'on pouvoit vérifier par la lecture 
de toutes les autres conclufions dans lefquel- 
les la même formule étoit couchée en propres 
termes. Et en quatrième lieu , qu'en préjence 
de la Faculté , il étoit prêt de fe purger par 
ferment fous telle forme que l'on le voudroit 
concevoir , que par la rédemption de fon ame 
au fang précieux de Notre Sauveur Jefus - 
Chrifl y je n'avois ni confeillé , ni excité au- 
cune perfonne à faire imprimer les actes fufi 
dits y & que cette imprejfion étoit publiée à 
mon infçu. 

Or pendant que ces chofes s'agi toient 
dans r aj] emblée de la Faculté y maître Da- 
niel V oifin y l'un des quatre notaires & fc- 
crét aires de la cour de Parlement y arriva , 6* 

Kiiij 



• i ç i Syndicat 

en premier lieu demanda au doyen fi la 
compagnie étoit légitimement aff emblée ; & le; 
doyen lui ayant répondu que oui , il dit que 
la Cour l' avoit envoyé pour faire fçavoir 
qu il ne falloit point parler de faire un autre 
fyndic , & que l'on ajfoupît toutes conte n-\ 
lions qui avoient été menées à cette occafion ; 
& que le doyen avec les plus anciens docteurs 
allaffent trouver M. le premier préfident fur 
les dix heures. M. le^àoytn répondit que la 
Faculté obéiroit très-volontiers à ce comman- 
dement > & que la Reine régente avoit aujfi 
écrit à M. l'abbé de S. Viîtor fur le même 
fujet , faifant défenfe de rien remuer. Et la 
Faculté nomma les docteurs ci-après défignés , 
pour tenir compagnie au doyen quand il ver - 
toit M. le premier préfident : fçavoir , Maître 
Jean Filefac , Michel Mauclerc , Cheyrac , 
Coppe , & Colin. Extrait du livre des conclu - 
fions de la faculté de Théologie de Paris , par 
moi Pierre Cotreau , grand bedeau & fcribe de la 
Faculté y le trois juillet 1612 : figné Cotreau. . 

Quant au premier préfident , il com- 
manda au doyen , Filefac , & autres doc- 
teurs , de ne point traverfer davantage 
Richer ; attendu que le Roi pourvoiroit à 
cette affaire, auffi-tôt qu’il feroit de retour 
à Paris : & Mauclerc dit confidemment au 



premier préfident , que la doftrine de la 
Faculté n’étoit pas celle que Richer avoit 
couchée en fon livre. 
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Quelques jours après , M. de Verdun 
envoya quérir Richer, &: lui conseilla de 

Q uitter volontairement la charge de fyn- 
ic ; & que s’il ne le failoit pas , la Reine 
aufîi-tôt Ton retour commanderoit qu’il 
fût dégradé. A quoi Richer répondit qu’il 
»» ne commettroit jamais une telle faute , 

»> que d’abandonner la vérité ; & qu’il 
»> étoit nécefîaire que la poftérité connut 
» par quels moyens fous la minorité du 
i> Roi l’on avoit voulu opprimer la vérité, 
r> & en fa perfonne intimider le monde , 

»> afin qu’aucun n’ofât à l’avenir défendre * 
» l’ancienne do&rine de l’Ecole' de Sor- 
>» bonne : que pour ce qui le regarde , il 
» méprifoit toutes les injures & les me- 
*» naces des hommes : que le Roi & la 
»» Reine avoientbien puiffance fur fa vie, 

» mais non pas fur fon honneur ; que par 
»> les loix du royaume il ne pouvoit être 
» privé du droit d’une jufte défenfe ; que 
»> le premier préfidenf étoit témoin qu’il 
»> avoit fouvent &c à plufieurs fois de- 
» mandé d’être entendu, même en pré- 
>> fence du cardinal du Perron ; & que 
» c’eft ce qu’il défiroit fur toutes chofes; 
»> que l’ayant obtenu & canoniquement 
» ouï , il quitteroit librement le fyndicat, 
M. de Verdun répliqua que Richer fe 

gardât bien de charger le Confeil du Roi 

-, - * ■ 
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d’une telle envie , qu’il fût contraint de * 
le dépofer ; que s’il continuoit dans cette 
réfolution, il fe perdroit, & que déjà fans 
lui on fe feroit faifi de fa perfonne : ce 
font fes propres paroles. Saiji de ma por - 
forme , dit Richer ! C'ef des méchans fuyards 
qu'on s' affure ; & quel fujet a-t-on de vouloir 
mettre en prifon un homme innocent , lequel 
demande à être entendu juridiquement félon 
les loix du royaume & de l'Eglife ; vu que 
C on a bien entendu exactement & affi dûment 
Ravaillac avant que de le condamner ? Pour 
moi je n ai jamais fait tort ni injure à per- 
fonne y mais j'ai patiemment porté celles qui 
m'ont été faites violemment , & les ai repouf- 
fées avec toute la modération qu'on fçauroit 
déjîrer . Je promets derechef que fi l'on me veut 
canoniquement entendre , je quitterai volon- 
tairement le fyndieat. 

L’on dit qu’en ce meme tems M. de 
Brenes , ambaffadeur pour le roi à Rome, 
écrivoit que le Pape lui avoit refufé au- 
diance jufques à ce que l’on eût fait un 
jautre fyndic que Richer. Et voilà les 
moyens & les artifices par lefquels l’on 
contraint les princes politiques d’accom- 
moder leur gouvernement au particulier 
interet & cdftimodité de la cour de Ro- 
me ; principalement fous la minorité des 
princes , 6c la foibleffe des Etats, quand 



« 



Digitized by Google 



de Richer. 1 f 5 

l’on rencontre des magiflrats intéreffés , 
& qui n’ont autre foin que de faire leurs 
affaires. A la vérité, depuis ce tems-là,l’on 
n’a créé aucun fyndic dans la faculté de 
Théologie qui ne fût agréable aux nonces 
du Pape , qui font logés tout joignant 
le college de Sorbonne ; & tant que M. 
Hubaldin a été à Paris , l’on ltf i a toujours 
communiqué de cette afFaire. 

Cependant Marillac , confident du chan- 
celier , follicitoit ardemment en Cour 
la deftitution de Richer , &c le dernier 
jour de juillet le Ciriet , premier huiffier 
du confeil privé du roi , lequel étoit pour 
lors retourné à Paris , vint trouver Ro- 
guenant , doyen , & lui dit que le roi ôc 
M. lè chancelier faifoient défenfe à la Fa- 
culté de traiter dans l’affemblée du pre- 
mier jour d’août de l’éleflion d’un fyndic ; 
parce que le roi y pourvoiroit en brief : 
ce qui étoit des artifices du chancelier 
pour porter Richer à quitter librement le 
iyndicat ; auquel pîufieufs perfonnes de 
qualité en parlèrent , & entr.’autres M. de 
Monthelon , intendant de Mademoifelle 
de Montpenlier, l’envoya quérir, comme 
fit aufîi derechef le premier préfident de 
Verdun ; & parce qu’on fçavoit que Ro- 
guenant fupportoit le fyndic , l’on cher- 
choit des do&eurs pour tenir la place du 
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doyen, quand on parleroit de l’affaire de 
Richer dans la Faculté ; & l’on appelloit 
de même aufîi de la campagne tous les 
doûeurs que l’on pouvoit faire * venir ; 
auxquels on donnoit une fomme d’argent 
pour faire leur voyage aux dépens du 
clergé : & Duval avec quelques autres 
étoient diftributeurs de cette largeffe. 
L'on appella de Meaux Maître Oronce 
Finée , le plus ancien de toute l’Ecôle de 
Sorbonne ; & parce qu’il avoit autrefois 
connu le chanceler quand il étudioit au 
college de Navarre , il le fit venir un 
certain jour environ onze heures du ma- 
tin par le premier huiffier du Confeil pri- 
vé ; & après lui avoir parlé , il le retint 
à dîner. Il lui confeilla de fe trouver à la 
Sorbonne pour y préfider , & faire élire 
un autre fyndic que Richer. Mais Oronce 
répondit franchement qu’il ne* le pouvoit 
faire fans beaucoup préjudicier à l’ancien- 
ne doûrine de l’Ecole de Paris concer- 
nant la fupériorité du Concile fur le Pape, 
aux libertés de l’Eglife Gallicane , & à 
l’autorité du Roi : parce que tous les doc- 
teurs confidérant le traitement qu’on au- 
roit fait à Richer à caufe de fon livre , 
ne voudroient pas à l’avenir défendre 
cette doélrine , par la crainte d’être mal- 
traités comme Richer. Alors le chance- 
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lier contre fa coutume ( car l’on dit que 
l’on ne l’a jamais vu en colere ) tout 
courroucé dit à Oronce : EJl libellus à 
qiLodam Magijiello intempefiv'è. editus , com- 
me qui diroit , cef un livret d'un pédant 
lequel a été mis en lumière mal à propos & 
hors de faijon. Donc que s le chancelier 
voyant qu’il ne pouvoit porter Richer à 
quitter volontairement le fyndicat , pour 
contenter l’évêque de Paris , duquel il 
avoit reçu deux mille écus de l’argent 
du clergé., enfin il donna charge à Ma- 
rillac de drefTer des lettres patentes du 
Roi , lefquelles il fcella , & commanda à 
Georges le Cirier, &rSeraphin Mauroi, 
huilliers du Confeil privé , de les faire 
exécuter dans l’afTemblée de Sorbonne 
du premier de feptembre i6i>. 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France 
& de Navarre , à nos chers & bien amés 
Georges le Cirier , & Séraphin Mauroi -, 
hui (Ji ers en notre confeil d'Etat & privé , fa~ 
lut. Sur le rapport qui nous a été fait en 
notre Confeil , du proces-verbal fait par deux 
notaires du châtelet de Paris , le premier jour 
du mois de Juin dernier , de ce qui s'ejl pajfé 
dans P aff emblée tenue ledit jour au college de 
Sorbonne par les docteurs de la Faculté de 
Théologie , & des oppojitions , proteflations 
d'appel comme d'abus , dires & déclarations 
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rapportées par icelui , fur la proportion faite 
en ladite a [f emblée pour C élection d'un nou- 
veau fyndic, en ladite Faculté au lieu de 
Maître Edmond Richer , défrant mettre fin 
aux différends de ladite Faculté , & remédier 
aux inconvéniens que leurs divifions peuvent 
au grand préjudice du bien & repos 
fujets , & de l'état eccléjiafiique dans 
ee royaume , duquel nous fommes protecteur 
& confervateur : de V avis de notre très-ho no- 
dame & mere , les princes de notre fa.n g , 
autres princes & autres officiers de notre cou- 
ronne 9 Nous avons ordonné qu en la pro- 
chaine a ff emblée de ladite Faculté , il fera 
procédé par les docteurs d'icelle , à l'élection 
d? un nouveau fyndic au lieu dudit Richer , 
pour exercer ladite charge pendant le tems 
qu'il fera avifé en ladite a [j emblée ; & qu'à 
cette fin le doyen , ou autre plus ancien > fera 
tenu prendre & recevoir les voix & fuffrages 
defdits docteurs , auxquels nous enjoignons et 
faire fans difficulté. Si nous mandons , & 
très - exprefjément enjoignons de Jignifier & 
faire fçavoir le contenu en ces préfentes aux~ 
dits doyen , docteitrs & tous autres à qui il 
appartiendra , & leur faire commandement de 
nous 9 qu'ils ayent à y fatisfaire & obéir 
'joint en point félon leur forme & teneur , 
nonobfant oppofition ou appellation quelcon- 
ques faites ou à faire ; toutes lefquelles nous 
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avons retenues & réfervées à nous & à notre 
confeil , & icelles interdites à toutes nos Cours 
& juges. De ce faire vous donnons plein pou- 
voir , puiffance , autorité , & mandement 
fpécial. Mandons à tous nos officiers & fujets 
qu'à vous en ce faifant ils obéiffient , non- 
objlant toutes chofes à ce contraires. Car tel 
ejl notre plaijtr. Donné à Paris le 27 jour 
d' août l'an de grâce 1 6 1 2 , & de notre régne 
le troifiéme. Signe , LOUIS , 

Et plus plus bas , le Roi , la Reine Ré- 
gente fa mer e préfente, Phclippeaux : & fcel- 
lées du grand fceau de cire jaune en [impie 
queue. 

Or le premier jour de feptembre de 
grand matin , Marillac donna ces paten- 
tes du roi aux huifliers fufdits ; & comme 
nous avons fçu , il les inftruifit de tout 
ce qu’ils avoicnt à faire au cas qu’il in- 
tervînt quelque oppofition au contraire 
pour empêcher l’execution. Lefquels arri- 
vèrent au collège de Sorbonne fur les fept 
heures comme l’on commençoit l’aflem- 
blée. Georges le Cirier préfenta ces pa- 
tentes à Maître Nicolas Roguenant, doyen, 
en préfence de Richer , & il en fit le&ure. 
Enfuite Richer les ayant bien confidérées, 
lut en ladite afiemblée cette plainte apo- 
logétique qui fuit , de laquelle il donna 
copie à Georges le Cirier pour la prélenter 
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au chancelier ; & le même Cirier pria 
Richer de lui en donner une fécondé 
copie pour la faire voir à tout le mon- 
de , comme il fit. 

Edmond Richer , docteur & fyndic de la 
Faculté de Théologie de l'Univerjité de Paris , 
pour réponfe à la fignification & lecture qui 
a été faite préfentemcnt par Georges le Cirier, 
& Séraphin Mauroi. La Reine étant une prin- 
ccfi'e qui a la jufiice en Jinguliere recomman- 
dation f il ne peut croire quelle approuve que 
Von le dépofe de la charge de fyndic de la 
Faculté de Théologie , exercée par lui depuis 
quatre ans & demi , avec telle fincérité , inté- 
grité & diligence , que fes ennemis même en 
ont rendu témoignage honorable par la bouche 
de celui qui fit la propofition dans Vajfemblée 
du premier juin dernier. Que cette dépofition 
efi contre Vufage & la coutume de tous tems 
obfervée dans la Faculté , fans avoir gardé 
les formes ordinaires , fans plainte , fans 
caufe , fans qu'il ait été ouï , ni appelle ; 
contre la loi divine & naturelle , qui improu- 
ve qu'aucun fou condamné fans être préala- 
blement ouï. Il efi croyable que cette ordon- 
nance a été extorquée par l'importunité extra- 
ordinaire de fes ennemis , qui après avoir jette 
des femences de divifion dans la Faculté , pra- 
tiquent tous moyens , & toutes fortes de brigues 
honteufes pour le dépofer depuis fept mois par 
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la vole de la Faculté : voyant leurs brigues 
& factions découvertes , éventées & blâmées 
d'un chacun , ils ont eu recours à ce dernier 
expédient pour effectuer le dejfein de fa dépo- 
fition , concertée & réfolue entr'eux de longue 
main : tant la haine qu'ils lui portent eji 
grande & implacable ; que les caufes de cette 
haine fe peuvent réduire à quatre chefs. 

Le premier , qu dufji-tôt après le parricide 
exécrable commis eti la perfonne de Henry le 
Grand , lui qui répond , défreux, félon le devoir 
de fa charge , de pourvoir à la confervation 
des perfonnes facrées de nos rois , voyant 
■qu'en vingt ans , outre plufeurs attentats , 
l'on avoit ravi deux princes à la France , il 
procura a la Faculté de Théologie la cenfure 
de la doctrine diabolique qui autorife les affaf- 
fins 9 en fuite de laquelle cenfure le livre abo- 
minable de Jean Mariana fut .publiquement 
brûlé par arrêt de la cour de Parlement du 8 
juin /6io. 

Le fécond , que le 27 de may 1611 , au 
chapitre général des Jacobins , il s'oppoj'a 
aux entreprifes de ceux qui pendant la mino- 
rité du Roi , à la face du* Parlement & de 
rUniverfté , vouloient condamner l'ancienne 
doctrine de la faculté de Théologie de Paris , 
autorifée pour vérité catholique par le Concile 
œcuménique de Confiance, lequel l' Eglife Gal- 
licane a tellement reçu , embraffé & approuvé , 



r. 




■• rm i/ f ». 



s^r - ; 

gfc.- 3 



161 Syndicat 

qunnc bonne partie de la police du royaume 

de France en a pris fondement. 

Le troifiéme. , qu'il a contribue tout ce qui, 
itoit en lui pour la défenfe de l'Univerjîtè 
contre les entreprifes des J ef uites , lef quels 
afin d'établir une forme d'empire fur toute la 
chrétienté , s'efforcent de réduire les lettres & 

* Cinflruclion de la jeuneffe a leur feule compa- 
gnie , & pervertir l'ordre hiérarchique établi » 
par le faint Eprit , màyennant l'entremife des 
Apôtres , & anciens Peres de 'la primitive 
Eglife : au moyen de quoi ils ont plus de 
pouvoir dans l'Eglife que tous Les prélats or- 
dinaires. Alt 

Le quatrième , que depuis l arrêt donne en 

la caufe àe l'Univerfitè le 22 octobre ri it , 
portant que les J èf uites joffer iront la doctrine 
de l'Ecole de Sorbonne en ce qui concerne 
la confervation des perjvnnes fa crées des Rois, 
le maintien de leur autorité royale , & libertés 
de f Eglife Gallicane , de tout tems & ancien- 
neté gardées & obfevées en ce royaume , lefdits 
Jéfuites ont employé toutes fortes d'artifices 
pour faire réprouver & condamner cette doctri- 
ne , tant en foi , qu'en la perfonne de lui qui 
répond, à deffein de rendre illufoire C execution 
dudit arrêt , auquel ils ne peuvent fatis faire , 
finon en renonçant d l'injlitut de leur fociete, 
qui ne fubfifie que dans la puiffance abfolue 
qu'ils attribuent au faint Pere > même fur le 
Concile . 
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Quant au Traité De ecclefiaftica & po- 
litica potcftlte y il L a compofe par le com — 
mandement d un perjonnage d'un grand nom, 
de mérité & autorité j lequel après l'aclion qui 
fe pajfa aux Jacobins le 27 may 1611, vou- 
lut être éclairci de V ancienne doctrine & conclu- 
ions de la faculté de Théologie de Paris. Que 
lui qui répond , a toujours fournis & n foumet 
ledit Traité à la cenfure de l'Eglife Catholi- 
que , A po folique & Romaine , & de la faculté 
de Théologie de Paris , qu'il refpecle & honore 
comme fa mere ; & ne défire rien tant qu'il 
foit examiné par perfonnes capables , non 
Jufpectes de faveur ou de haine , ni intéreffées 
en la doctrine contraire , & déclare , comme 
il a fait ailleurs , qu'il efl prêt à rendre raifon 
de la doctrine contenue en icelui , & jufifier 
qu'elle efl véritable & orthodoxe , par auteurs 
autorisés & non cenfurés , qui ont écrit au- 
paravant les diviflons furyenues dans l'Eglife 
fur le fujet de la Religion depuis cent ans . 

Dans toutes les circonflanccs ci-deffus re- 
marquées , lui qui répond y s' efl toujours tenu 
fur la défenjive avec toute la modération qui 
fe peut déférer dans un théologien ; de forte 
que Ji ce ! contentions ont caufé du trouble, ou 
de la divifion , ce n'efi pas à lui que le blâme 
& la faute en doivent être imputés , mais à 
ceux qui fe font étudiés depuis la mort du feu 
Roi y d opprimer Us maximes reçues en France 
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de toute ancienneté , & ont pubUé divers écrits 
contre T autorité fouveraine de nos Rois , pour 
exciter Us fujets au foulevement , contre leur 
prince & fouflr action dejeur obêijjance , in- 
duction d'attenter à leurs perfonnes , & trou- 
bler le repos & la tranquillité publique. Que fi 
R on prend pour prétexte de Ja dépojition la 
prétendis cenfure intervenue contre le Traité 
De ecclefialtïca 6c pôlitic§ pdteftate , il 
fou tient quelle ejl nulle , ayant été faite à la 
follicitation de M. le nonce du S. Pere contré 
les formes preferites par les ordonnances ,fanS 
V entendre ni appeller , & fans que Ton ait 
dûement examine ledit Traite , ni cote parti- 
culiérement ce qui peut être ftjet a cenjure en 
icelui , foit au Jéns ou aux paroles ; au 
contraire , par une exception vague des droits 
du Roi , & libertés de TEgliJe Gallicane , 
Ton a excepté ce que Ton condamne , condam- 
né ce que Ton excepte : d'ailleurs ayant inter- 
jetté appel comme d'abus de ladite cenfure 9 & 
préfenté fon relief à la chancellerie , ne conte- 
nant aucune des nullités quijfy remarquent , 
ledit relief a été reftifé par le fceau . C êjl pour- 
quoi il s'efl pourvu par requête a la grand- 
chambre du Parlement , afin d'être tenu pour 
bien relevé ; ou ayant obtenu le confentement 
de M. Te procureur - général du Roi , il n 'et 
pas été en fon pouvoir , quelque inflance & 
pottrfuite qu il ait faite 3 d avoir jujlici y ni 
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d'être entendu pour éclaircir un chacun de la. 
Jincéritè de fes intentions , & de la vérité de 
fon Ecrit. Même au lieu , ou de recevoir & de 
juger fon appel , ou lui laijfer la liberté de 
défendre fon honneur & les oppofi tiens rap- 
portées dans fon Ecrit- ; fes ennemisjontre tout 
droit divin , naturel & humain , lui ont fait 
faire défenfes d'écrire pour la vérité de la doc- 
trine de l' Ecole de Paris , des libertés de l' E- 
glift Gallicane , des droits & autorité fouye- 
raine du Roi ; de forte que par ce monopole 
l'ancienne doctrine demeurant enfevelie , & 
ne fe traitant plus en P Ecole , ni par les 
docteurs particuliers , il arrivera en bref que 
U Roi & les A magifrats qui voudront main- 
tenir la police de Fr arzee fondée fur cette doc- 
trine , feront réputés tyrans , ufurpateurs , 
comme défendant une chofe condamnée. 

Quelque chofe qui lui puijfe arriver , il 
déclare & protejh vouloir mourir enfant très- 
humble & très-obéiffant de L'Eglife Catholi- 
que , Apof clique & Romaine , J'ujet & fer- 
viteur du Roi & de la Reine , aferteur de la 
vérité & ancienne doctrine de la faculté de 
Théologie de Paris , 'laquelle il défend , non 
par opiniâtreté , ambition , défir de gloire , de 
biens, ou par autre mauvaife intention & intérêt 
particulier ; mais par certaine, évidente & nécef- 
faire cannai (jance qu il a acquife depuis un long * 
tems qu'il s'ef employé à la lecture des Conci- 



i 6 é Syndicat 

les , anciens P eus de l'Eglife , pour la nèceffitê 
extrême qui ejl aujourd’hui de s' oppofer & 
rèfifler aux pernicieujes & dêtefiables doctrines 
que Von fait artificieufement couler dans les 
efprits , de dépofer les rois , & tuer les 
tyraus : I4 première propojition fervant de 
preuve certaine à. la derniere. 

C'efl pourquoi il demande acte de ce que 
de fus ) à ce qu'il foit connu par la poflérité 
qu il ejl dêpojê fans fujet , à la pourfuite & 
follicitation de M. le nonce de Sa Sainteté , 
& des Jéfuites , & leurs confidents , afin que 
V arrêt intervenu foit fans effet : protefie de 
nullité de tout ce qui fe fait contre lui , fans 
qu'il ait été entendu ni appelle , , & perfifîe 
en l'appel comme d'abus par lui interjettè d& 
la prétendue cenfure de fo# Écrit ; efpérant 
que fon innocence & droite intention feront 
un jour connues , & que Dieu lui fera la 
grâce d'être entendu en fes jufies dèfenfes. 

Le contenu ci-deffus fignè de la main dudit 
Richer , a été par lui donné d Maître Nico- 
las Roguenant , doyen de la faculté de Théo- 
logie de Paris , dans la congrégation ordinaire 
d'icelle Faculté , tenue en la grande fale du 
collège de Sorbonne , le premier jour de fep- 
tembre t6 1 2 , dont il a requis acte , prèfens 
les docteurs qui ont ajjîflè à ladite congrégation . 

Richer lifant cette apologie , quelques 
dateurs y prenoient plaifir : au contraire 
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plufieurs autre* faifoient un grand bruit , 
comme Filefac , Mauclerc, Duval, Har- 
lay. Car enfin pour noter l’ambition de 
Filefac qui abboyoit après un évêché , 
Richer remontra à la compagnie que par 
les loix faites contre ceux qui briguent 
les charges publiques , ceux qui les re- 
cherchent en doivent être exclus : la pré- 
fomption étant fort évidente qu’ils les 
poursuivent' feulement pour leur commo- 
dité particulière , non par un défir de 
profiter au public. Qu’il étoit notoire à 
tout le monde , que depuis huit mois Fi- 
lefac n’avoit ceffé de briguer la charge 
de fyndic , tant dans la Faculté que de- 
hors ; que c’étoit de la prudence de la 
compagnie de juger à quelle fin cela ten- 
doit , & ce qui pouvoit èn avenir au dé- 



triment de la Faculté , l’honneur de la- 



quelle Richer avoit toujours préféré à fes 
propres commodités , & même à fa propre 
vie. Que s’il n’eut jamais été fyndic, il 
feroit en pofTefTion de plus de mille écus 
qu’il n’avoit pas. Filefac au contraire re- 
partit qu’il n’avoit aucunement brigué ni 
défiré le fyndicat ; que l’honneur &c la 
dignité de l’Ecole lui étoit en très-grande 
recommandation ; que depuis quatre ou 
cinq mois , plufieurs perfonnes de grande 
qualité l’avoient preffé & conjuré de pren- 
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dre le fyndicat ait lieu cîe Richer , ce 
qu’il a voit toujours refufé de faire , & à 
protefté qu’il fortiroit plutôt -de Paris , que 
de l’accepter. 

Ce qui étant entendu , maître Nicolas 
de Paris , doéleur , dit à la Faculté : Eh 
quoi , Mejjîeurs , nous nous propofons d'élire 
Filefac pour fyndic } & cependant il protejle 
qu'il ne veut point de cette charge , & qu il 
fortira plutôt de Paris , que de l'accepter ? 
Donc c'ejl en yain que nous travaillons , 
parce qu' aujji-tôt que nous C aurons élu , il 
nous faudra faire élection dé un autre fyndic. 
A quoi Filefac ne répondit rien , le trou- 
vant bien furpris de ce qu’on avoir pris 
fa re. artie à la lettre , lui qui défiroit 
ardemment le fyndicat , efpérant par ce 
moyen obtenir gratuitement l’annate & 
les expéditions de l’évêché qu’il attendoit, 
ainfi que Duval a confeffé & reconnu de- 
puis à Richer. Vraiment aufii-tôt qu’il fut 
établi fyndic , il quitta fa cure de S. Jean 
en Grève , pour venir demeurer au collè- 
ge Sorbonne, & acheta un mulet afin de 
faire fa cour & vifiter fouvent le chan- 
celier , le cardinal du Perron & autres 
prélats , pour leur engager la dignité & 
liberté de l’Ecole de Paris ; fe gouvernant 
tout autrement & d’une autre façon que 
n’avoit fait Richer durant fon fyndicat ; 
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lequel n’alloit jamais voir les Grands , u 



ce n’étoit pour leur recommander le bien 
& la dignité de l’Ecole , ou n’y alloit que 
lorfqu’üs le mandoient : là où Filei'ac 
les viutoit fi fouvent pour raconter les 
proueffes ; comme il s’oppofoit aux Jii- 
ckerijles , Si qu’il rendroit toute* la Sor- 
bonne d’un même fentiment , fans qu’on 
parlât davantage des opinions de Richer. 

Mais pour retourner à notre blftoire , 
la plus grande & laine partie des dotleurs 
ayant été d’avis que l’on rendroit abfolu- 
ment grâces à Richer , pour avoir fidèle- 
ment adminiftré la charge de Syndic , 
maître Michel Mauclcrc , le premier de 
tous , en opinant dit qu’il rendoit grâces 
à Richer, excepté feulement le livre de la 
Puiflàncc cccIéliafHque & politique ? pat lui 
compofe ; & enfuite maître Pierre Gillet, 
Duval , de Harîay , & quelques autres , 
fui virent l’opinion de Mauclerc , tâchant 
par ce moyen de donner à ente 1 



dirc&ement & ouvertement elle n’olbit 
porter cenfure , à caufe de l’arrêt de Par- 
lement* donné cette année le premier jour 
de février. Comme maître Philippe de 
Gamaches , & la plus grande ôc faine par- 
tie des docteurs n’avoient été de l’avis de 



la faculté de Théologie avoit 

ment condamné le livre de Richer , duquel 
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Mauclerc maître Nicolas Roguenant * 
doyen, conclupit abfolumentque l’on ren- 
droit grâces à Richer , fans faire aucune 
mention du livre qu’il avoit conjpofé r 
néanmoins Fileïac , lequel dans cette af- 
femblée entra en poffeflion du fyndicat , 
rédigeant par écrit la conclufion , a couché 
nommément cette exception que Mauclerc 
avoit propofée dans fa délibération. C’eft 
pourquoi maître Nicolas Roguenant ne 
voulut jamais approuver cette conclufion, 
comme étant faite fur le plus petit nom- 
bre des fuffrages, contre la raifon & la 
coutume de l’Ecole. 

Incontinent queFilefac eut pris poffef- 
fion du fyndicat dans cette affemblée du 
premier de feptembre , il remontra à la 
Faculté, que Richer étoit indigne de toute t 
grâce , parce qu’il avoit opiniâtrement 
perfifté dans fon appel comme d’abus : k 

toutefois l’on n’eut aucun égard à fa pro- 
portion , le plus grand nombre des doc- 
teurs effimant qu’il falloit mettre fin à 
tous les différends , quoique Duval , de 
Harlay & quelques autres , faffent de con- 
traire avis. Voici comme l’aûe fut conçu 
par Filefac. 

Van 16/2, le premier jour de feptembre , 
la facrée faculté de Théologie de Paris , après 
la célébration de la mejft du S. Efprit > a 
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tenu fon ajfémblée ordinaire dans la fale de 
Sorbonne ; & premièrement lecture ayant été 
faite de la conclujion du mois d'août par Maî- 
tre Edmond Richer , alors fyndic \ deux huif- 
jiers du confeil privé du Roi font arrivés à 
l'ajf emblée , lej 'quels , après qu'on les a fait 
ajj'eoir , ont prèfenté des lettres-patentes dit 
Roi , fcellèes du grand fceau , defquelles ils 
ont fait lecture en cette maniéré : Louis , par 
la grâce de Dieu , roi de France & de Na- 
varre , &c. 

' Et après la lecture faite def dites lettres , 
Maître Edmond R icher a là un libelle en forme 
d'apologie pour fa juf ification , duquel il a 
donné copie fignèe de fa main à Maître Ni- 
colas Rogucnant , qui ètoit pour lors doyen , 
lequel obéijfant auxdites patentes du Roi , a 
propofé à l' affemblèe qu'il falloit élire un nou- 
veau fyndic ; & prefque l'avis de tous les doc- 
teurs a été , quon devoit rendre grâces à Maî- 
tre Edmond Richer pour ce qu'il avoit bien 
fait en fon fyndicat , excepté le livre infcrit 
de la P uifjance eccléfajlique & politique , & 
ce libelle apologétique qu'il a lu dans l' af- 
femblèe , lequel a été improuvè & condamné , 
& ledit Richer menacé d' être retranché du corps 
de la Faculté , au cas qu'il publiât ce libelle 
apologétique ; & d'un cfibimun accord , Maî- 
tre Jean Filefac a été élu fyndip Au lieu dt 
Maître Edmond Richer , à telle condition 5 
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que dorénavant le fyndic feroit crée pour deux 
ans feulement , & qu'il commencerait d'entrer 
en charge le premier d'octobre , qui cfl le com- 
mencement de l'année de PUniverjité , & qua- 
pres le premier an accompli , le fyndic prieroit 
Faculté de lui continuer la charge de fyn- 
dic l'année fuivante , ou pour tel autre tems 
que bon lui fembleroit , ou de lui donner un 
fuccefjeur. Secondement , Maître Jean Filefac 
nouvellement créé fyndic , a requis trois cho- 
fes ; la première , que tous les ans on élut 
quatre ccnfcripteurs qui afjiferoient pour con- 
feil au fyndic , lorf qu'il dre ferait les conclu- 
Jîons , auparavant qu'elles fufjent enregiflrées 
dans le livre de la Faculté , & fignées du 
doyen ; & qu'il ne foit pas permis au fyndic 
d'enregifrer aucunes codifions fans le con- 
feil «S* confentement defdits confcripteurs ; & 
effet ont été nommés , Maître Charles 
7> erre le Clerc , Nicolas Jfambert , & 
n fécond lieu , il a demandé que 
de la Faculté fuffent enfermés fous 
clefs , ainfi qu il avoit requis au mois 
ivrier. T roi f émanent , que deux de Mef- 
Jreurs les docteurs allafcnt trouver Edmond 
Ricker , pour retirer tous les livres & autres 
papiers qu'il peut avoir appartenants à ta 
Faculté. Et pour cqflt efet ont été nommés , 
Maître Charles de la Sauf aye , & Michel 
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tre Raoul Ga^il , Gillet , Loppé , de G an ta- 
ches , Coéffeteau , Colin avec le Jyndic , iroient 
f aluer la ferènïjjîme Reine régente , & M. le 
chancelier. 

Or les conditions queFilefac avoit pro- 
pofées , fçavoir , que le fyndic fut doré- 
navant élu pour deux ans , controllé par 
quatre confcripteurs , 6c les regiftres de 
la Faculté enfermésfous trois diverfes fer- 
rures, 6c les clefs données à trois divers 
doéleurs, ces conditions furent jpour lors 
ordonnées ; mais n’ont jamais été obfer- 
vées. Ce qui avoit porté Rieher jufqu’à 
ce jour à garder le fÿndicat , n’étoit que 
pour empêcher les delfêins 6c fa&ions de 
Filefac , Duval , de Harlay 6c autres , 
lefquels publioient que Rieher feroit quel- 
que tems après privé de toute dignité , 
même de fa charge de grand-maître au 
collège du cardinal le Moyne. 

Rieher droit refolu de fe retirer de 
la preffe , li fes ennemis l’eulTent 
laiffé en repos , fans entreprendre de cen- 
surer indireftèment fon livre de la Puif- 
fance eccléliaftique 6c politique, l’ayant 
même menacé de le retrancher du corps 
de la Faculté , au cas qu’il* publiât fon 
apologie ; 6c tout cela fe pratiquant . con- 
tre les lettres du Roi , qui commandoient 
feulement d’élire un autre fyndic. Don- 
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ques il le réfol ut au premier jour d’o£lo- 
bre , auquel on devoit confirmer Sc figner 
la conclufion du premier de feptembre , 
de s’oppol'er auxdits attes , Sc d’appeller 
comme d’abus de tout ce qui avoit été 
fait à fon préjudice : confidéré même, que 
le plus petit nombre des doâeurs, avoit 
été d’avis qu’on lui rendroit grâces , ex- 
cepté nommément le livre de laPuiflan- 
ce eccléfiaftique Sc politiquê : claufe que 
Maître Nicolas Roguenant, doyen , n’a- 
voit pas voulu prononcer. C’ell: pour- 
quoi Filefac défirant mettre à chef fon 
deffein , avoit fait venir d’Orléans Maî- 
tre HiiouesBurlat, afin de préfider à l’af- 
femblee du premier d’o&obre , Sc figner 
la conclufion. Pour les frais du voyage , 
on donna à ce do&eur deux cens livres 
aux dépens du clergé; Sc d’abondant , l’é- 
vêque de Paris lui promit la première 
place vacante à Paris, Sc pai* avance lui 
en voulut confier une bonne àia campa- 
gne , Sc traita avec Maître Pierre Rouf- 
ieau,fon promoteur, curé de S. Pierre 
des Arcis a Paris , pour le porter à ré- 
figner fa cure à Maître Hugues Burlat : 
tant l’évêque de Paris défiroit de voir 
Richer opprimé : ce qu’il ne pouvoit obte- 
nir , s’il n’avoit un doyen de la Faculté 
qui fît tout ce que les ennemis de Ri- 
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cher voudroient ; & de-là on peut aife- 
ment juger , combien Ton a travaillé pçur 
opprimer l’ancienne doctrine de l’ecole 
de Sorbonne en la perfonne de Richer. 
On failoit alors courir un bruit lourd , que 
fitôt que Richer auroit été dégradé du 
lyndicat, & fon livre cenfuré par la Fa- 
culté de Paris , en conféquence de cela 
on le deftitueroit de la charge de grand- 
maître du collège du cardinal le Moyne. 
C’eft pourquoi dans l’affemblée du pre- 
mier jour d’o&obre , auparavant que Maî- 
tre Hugues Burlat eût ligné la conclulion, 
Richer amena deux notaires auxquels il 
donna Patte luivant , écrit & ligné de fa 
main pour le lignifier à toute l’aifembiée. 

1 Edmond Richer , docteur de la Faculté de 
Théologie de CUniverfté de P ans y fur la lec- 
ture qui a été préfentement faite de la conclu - 
fon dti premier feptembre dernier , déclare 
quil ne peut approuver cette conclufion dans 
deux de fes chefs. Le premier , que Con a ré - 
* folu qu il fait hmercié pour avoir exercé la 
charge de fyndic , avec exception pour le fait 
du traité De ecclelialtica & politica po- 
teftate. Il foutient que cette exception , ( qui 
cf un préjugé contre fon écrit , & une note 
contre lui , auteur dudit traité , ) doit être 
rayée de ladite conclufon pour trois raiforts . 
La première réfulte de l'arrêt de la cour d* 
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Parlement du premier de février 1612, por- 
tait furfiance à la Faculté de délibérer far 
le fait dudit traité. La fécondé , des lettres - 
patentes obtenues de Sa Majefé le 27 août 
dernier , par le f quelles il nef aucunement 
parlé de ladite exception , ni dudit traité , & 
conféquemment la compagnie a dû conclure 
fa réfolution & cane lu fort fuivant la teneur 
defdites lettres. La trot fié me , que cette excep- 
tion rC a point été refoliu par la plus grande 
& faine partie des docteurs qui afferent à 
U aff emblée dudit premier feptetnbre , ni pro~ 
noncée & conclue par Maîtrl Nicolas Rogue - 
nant , , alors féant dans la place du doyen , 
comme le plus ancien de la Faculté. 

Le fécond point , que par la même conclu - 
fion , on défend audit Richer de publier* la 
protefation par lui faite contre les lettres du 
27 d’août pour la juf if cation defon hon- 
neur , laquelle défenfe contrevient directement 
au droit divin & naturel , qui permet à tou- 
tes perfonnes intéreffées & ojfenfées , de dé- 
duire leurs griefs , & défendre leur honneur 
avec la modération requife , ainf que ledit 
Richer a fait par ladite protefation , décla- 
rant n avoir point entendu par icelle taxer la 
Faculté de Théologie , qu’il a toujours hono- 
rée & honore comme fa rnere : pour quoi ledit 
Richer protefe de nullité de ladite conclufon i 
au regard des deux points ci-def us cotés. - 

Interpelle 




de Richet. i yj 

Interpelle aujourd'hui lui faire délivrer 
copie d'icelle conclujion , pour fe pourvoit 
àinji qu'il verra bon être; & en casf^je re- 
fus , déclare qu'il fera contraint avoir recours 
à la jufiice pour lui être pourvu fur ledit re- 
fus : & d'autant qu'il efl notoire que Ladite 
conclujion ef intervenue fut la réquijition de 
Maître Jean FilefaC , qui n'a omis aucune 
forte de brigues & artifices pour effectuer la 
dépojition de lui Richer , à defj'ein de fe faire 
fubroger en fon lieu dans la charge de fyn - 
die, comme V événement l'a fait voir , & lui- 
même l'a reconnu en cette compagnie , ledit 
premier jour de feptembre , lorfqu'il dit avoir 
été requis & follicité à Slimmatibus , depuis 
trois ou quatre mois d'accepter le fyndicat ; 
foutient ledit Richer , que ledit FilefaC s'ejl 
déclaré fon ennemi formel : ce qu'il témoigna 
par la réquijition qu'il fit contre ledit Ri- 
cher , ledit premier feptembre , auffi-tôt qu'il 
eut été élit fyndic.C'ef pourquoi il déclare que 
ledit Filefac n'ef point recevable à requérir 
contre lui , foit en qualité de fyndic , ou au- 
tre quelconque , protefe de nullité de la ré- 
quijition par lui faite Ledit premier feptembre 
dernier , & de ce qu'il pourra requérir & pro- 
pofer ci-après , & a requis acle de la préfente 
protejlation & déclaration faite ce premier jour 
d'octobre 1612 , dans V afj emblée ordinaire de 
la faculté de Théologie tenue dans la grande 

: " ; m 
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fait du collège de Sorbonne , félon la maniéré 
accoutumée. Ainû ligné R l C H E,R. 

Cy^nonobftant l’ a & e fufdit , Richer 
voy^t que Filefac & ceux de fa fa&ion 
avoient réfolu de conclure à fon préju- 
dice, il fut contraint d’appeller comme 
d’abus de tout ce qu’ils- attenteroient 
contre lui, ainfi que l’on pourra connoî- 
tre par les attes fuivans. En premier lieu 
nous produirons la condition de la Fa- 
culté. 

Van 16 / 2 , le premier jour d' octobre , la 
facrée faculté de Théologie de Paris , après 
La célébration de la meffe du S. Efprit , a 
tenu fon a (f emblée ordinaire dans la fait du 
collège de Sorbonne. Et premièrement lecture 
„ ayant été faite de la conclujion du premier 
jour de feptembre , Maître Charles de la Saul- 
faye a rapporté à la Faculté , que félon Le 
commandement de ladite Faculté 9 lui & Maî- 
tre Michel Colin avoient été trouver Maître 
Edmond Richer , qui leur a mis entre Les 
mains tous les regijlres & papiers quil pou- 
voit avoir de la Faculté , ainji qu il a affurè ; 
& pour fa décharge , a tiré une reconnoif- 
fance de Maître Michel Colin , «S * de Maître 
Charles de la Saulfaye. En fécond lieu , Maî- 
tre Edmond Richer a derechef préfenté le 
même libelle apologétique , lequel il avoit donné 
à Maître Nicolas Roguenant , alors tenant 
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ta place de doyen dans Vaff emblée du pre - 
mier de feptembre , & a requis qu'on lui don- 
nât acle de ce qu'il avoit offert ce libelle apo- 
logétique ; ajoutant en outre diverfes protejla- 
tions f oppofitions , appellations & récufations , 
auxquelles la Faculté n'a rien répondu , d'au- 
tant qu'on ne lui a point dontté copie d'i- 
celles proteJlations& appellations y bconJéquem- 
ment ny a pù duement répondre. En troi- 
fième lieu , on a prié Maître Edmond Richet 
de fortir de L'aJJemblée , vu qu'il nétoit pas 
raij'onnable qu il fut préfent aux délibéra- 
tions qu'on dev oit faire de lui & de fon fait ; 

& ayant plujîeiers fois refufé de le faire 9 & 
employant au contraire fes appellations & 
récufations ; enfin la chofe mifie en délibéra- 
tion , il a été conclu qu'il devoit fortir de 
l'aff emblée ; & M. le doyen lui ayant énoncé 
le décret de la Faculté , il ny a point voulu - ‘ 
obéir , & par fon opiniâtreté a obtenu d'être' , 
préfent aux délibérations. En quatrième lieu , 
Maître Jean Filefac , fyndic , a fupplié la 
Faculté de délibérer ce qu'elle entendoit être- 
fait touchant la conclufion du premier fep- 
tembre dernier , & a été ordonné qu'elle de- 
meurer oit tout ainji qu elle avoit lté couchée , 
comme étant intervenue en conféquence des 
lettres-patentes du Roi. 

Mais Richer confidérant que Filefac 
avoit fupplié la Faculté d’ordonner qü’il 

Mij 
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fortiroit de l’affemblée , afin de requérir 
qu’on décrétât contre lui, réfolut ae ne 
point fortir , & fit venir deux notaires 
pour faire le£hire, & fignifier à la Faculté 
les a&es , proteftations 6c appellations fui- 
vantes , defquelles Filefac a fait mention 
dans la conclufion ci-devant produite. 

Edmond Richer , docteur de la fa - 
culte de Théologie de TUniverJîté de Paris , 
pour réponfe à la propofition & requijîtion 
préfentement faite par Maître Jean Filefac , 
docteur en ladite Faculté , & fyndic d'icelle , 
dit que celui qui fe voit réduit à la nécejjité 
de défendre fa vie & fon honneur , ef obligé 
de le faire félon la loi de nature , & n'en 
peut être jufement empêché-, ni blâmé ; quéil 
prend tout le monde à témoin des déportemens 
extraordinaires & étranges avec lej quels fes 
ennemis ont tâché de lui ravir fon honneur 
depuis huit ou neuf mois , & de la modération 6f 
& retenue qu'il a oppofée contre leurs calom - 
nieufes imputations ; que la réponfe & pro- 
tefation qu il fit dans C aff emblée de la Fa- 
culté le premier feptembre dernier , fur les let- 
tres-patentes obtenues de Sa Majefié le 27 août 
1612, comme chacun fçait , efi une modérée 9 
raifonnable & néceffaire jujlification de fon 
honneur , dans laquelle il perfijlc , & efi r ê - 
folu de perdre, plutôt la vie , que de la défa- 
vouer & rétracter } ou s'en départir, S'oppofc 
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à ce qu'il foie délibéré fur la propojltion du- 
dit Filefac , & qu elle foit propofée par dif- 
crete perforine , Maître Jacques Burlat , doc- 
teur , Théologal d'Orléans , préfent , ou au- 
tre quelconque , pour être mife en délibération ; 
demande acte de ladite propojltion faite par 
ledit Filefac , de fa réponfe à icelle , & de 
fon oppojîtion , pour les moyens de laquelle 
il employé le contenu ci-deffùs , fans préju- 
dice de ce qu'il entend déduire ci-après en 
jufice a la même fin. Fait dans la grande falq 
du collège de Sorbonne , à la congrégation or- 
dinaire de la Faculté , tenue en la maniéré 
accoutumée par les docteurs de cette Faculté , 
le premier octobre 1612. Ainfi fig né , Richer. 

Ce jourd'hui lundi premier octobre 1612 > 
fur les neuf heures du matin , Maître Edmond 
Richer , docteur dans la faculté de Théolo- 
gie ci-devant nommé , auroit requis les notai- 
res au Châtelet de-Paris fouffignés , étant alors 
dans la grande fale de Sorbonne , où ètoient 
affiftans plujieurs docteurs de ladite Faculté 
dénommés aux autres actes préfentement faits 
dans ladtie fale , de faire lecture du contenu 
dans l'acte ci-deffus & devant écrit , à la re- 
quête dudit Richer : ce qui auroit été fait en 
la prêfence defdits fieurs docteurs ; a quoi au- 
roit été fait réponfe par le fleur Burlat y dé- 
nommé , qu'il n'a été propofé autre chofe , 
finon , fçavoir , fi ledit fleur Richer devoit 
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$' abf enter ou non , à raifon de la conclufion 
derniere du mois pajfé ; à quoi ledit Richer 
a dit , que Vabfence requife de fa ptrfonne., 
tend à faire confirmer ladite conclufion du 
premier feptemhre dernier , contre laquelle il 
a fait fes proteflations , & fouùetit qu'il n en 
peut être délibéré: & où Von voudroit paffer 
outre y déclare qu'il appelle comme d' abus de 
tout ce qui fera fait par-dejfus , & au pré- 
judice de ladite oppofition ; protefie faire caf- 
fer & révoquer le tout comme un attentat in- 
dûement & nullement fait , dont , & de ce 
que de [jus , ledit Jieur Richer a requis le pré - 
fent acte , pour lui fervir & valoir en tems 
& lieu. Fait en ladite grande fale , Van 16 1 2 , 
le premier jour d' octobre. Ainli ligné , Richer * 
Burlat y de Beaumont , & P trier. 

Et au meme inflant , ledit Richer ayant 
reconnu que lefdits doéleurs étoient 
réfolus de paffer outre , nonobliant 
l’appel comme d’abus par lui préfen- 
tement interjette , a mis dans les mains 
defdits notaires un cahier contenant huit 
rôles , dont fept font entièrement écrits , 
<k fur le huitième font huit lignes & de- 
mi , le tout écrit , figné & paraphé du- 
dit Richer, qu’il a dit être les moyens 
de réeufation qu’il entend propofer , tant 
en général, qu’en particulier contre quel- 
ques do&eurs de ladite Faculté , fécitliers 
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& réguliers ; Suivant & pour Satisfaire à 
la déclaration qu’il a ci-devant faite en 
ce même lieu, dans l’affemblée du pre- 
mier jour de juin dernier ; ladite décla- 
ration reçue par lefdits notaires : delqucl- 
les récusations n’a pû être Sait leftiire à 
caufe du grand bruit qui étoit alors dans 
ladite afîemblée, dont leditRicher a aufli 
requis a£le pour lui lervir en tems &c 
lieu, comme il verra bon ctie pai îai- 
Son ; & protefte de nullité de tout ce qui 
Se traitera & réfoudra contre lui a 1 ave- 
nir par lefdits do&eurs dénommés par- 
ticuliérement & généralement audit ca- 
hier , & de faire cafler & révoquer le 
tout ci-après en juftice : lequel cahier, le- 
dit Richer entend faire Signifier au Syndic 
de ladite Faculté , pour lui & pour tous 
les autres dotteurs y dénommés : & lui 
a été ledit cahier prefentement rendu par 
lefdits notaires. Ce futfait en ladite grande 
Sale ledit jour premier o&obre 1612.. Ainfi 
Signé ,' Richer , de Beaumont & P crier. 

Vraiment , je puis dire Sans hyperbo e 
ni excès de langage , qu’il elf impomble 
de représenter les grandes faftions , des- 
quelles la faculté cle Théologie etoit agi- 
tée , par l’entremife des grands qui av oient 
porte FileSac à prendre le Syndicat. Car 
de Harlay , abbé de S, Vi&or , intimida 

M iuj 
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les notaires pour les empêcher de rece- 
voir les attes de Richer , 6c ayant tiré à 
part Perier , l’un defdits notaires , il lui 
dit à l’oreille , que tout ce que l’on fai- 
foit contre Richer, étoit par exprès com- 
mandement du Roi , 6c que s’il n’empê- 
choit la chaleur de l’aflemblée, 6c eux& 
Richer feroient accablés de coups de 
poings 6c de pieds , tellement que d’un 
procès civil , il en naîtroit un procès cri- 
minel. Aufîi avoit-on réfolu , non feule- 
ment de retrancher de la Faculté Richer , 
mais autfi de le dépofer de fa charge de 
grand-maître du collège du cardinal le 
Moyne , par le moyen de l’évêque de 
Paris , du doyen de l’Eglife de Paris , fon 
frere , 6c de Pierre-vive , chancelier de 
l’Univerfité, qui font trois têtes dans un 
bonnet , 6c fupérieurs du collège du car- 
dinal le Moyne , auxquels il appartient 
de créer le grand-maître dudit collège. 
Mais la providence de Dieu rompit leurs 
deffeins: car MaîtreHugues Burlat, Etienne 
Balenot , provifeur des Bernardins , Jean 
Filefac , fyndic , Raoul Gazil , André Du- 
val , 6c Charles Loppé , avec Meflire Fran- 
çois de.Harlay , abbé de S. Vi&or, s’é- 
tant tranfportes au Louvre pour remercier 
la Reine 6c le chancelier, de ce qu’ils 
«voient donné la paix à la Soibonne ; 8c 
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comme de Harlay s’échauffoit en jeune 
homme , &: publioit les louanges de Bur- 
lat, doyen , lequel il difoit n’être pas 
turbulent comme f oguenant; & de plus, 
que Richer s’étoit oppofé à tout ce qu’on 
avoit fait , & en avoit appelle comme 
d’abus ; le chancelier lui répondit froide- 
ment, que fi l’on n’avoit point excédé 
ce qui étoit porté par les lettres-patentes 
du Roi , il foutiendroit l’arrêt du conleil 
privé du Roi. Ce qu’ayant entendu, 
ils mirent de l’eau dans leur vin , Ma- 
rillac leur ayant dit qu’ils laiffaflent là Ri- 
cher , & que c’étoit affez d’avoir fait un 
autre fynaic que lui. 

Marillac étoit l’organe du chancelier , 
& faifoit entendre fa volonté , lequel fçut 
bien prendre fon tems pour expédier les 
lettres patentes concernant la dépofition 
de Richer , ayant épié l’abfence des prin- 
ces du Sang. Toutefois il narre en ces 
lettres , qu’ils ont été préfens au confeil du 
roi , quand cette affaire fut réfolue. A 
raifon de quoi le comte de Soiffons * le- 
quel par la perfualion d’Alligre , confeiller 
ü’Eta’t & intendant de fa maifon, portoit 
la caufe de Richer , parla en cette forte : 
Il y a. quelques jours que vous m’ ave £ fait 
entendre que la Sorbonne étoit divifée , & qu il 
falloit appaifer cette contention : mais jamais 
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vous ne ni ave £ parlé quon dût dépofer Richer 
du fyndicat. Quoi ! ejf-ce lui qui ejl auteur 
de cette divifion ? Mais peu de jours après 
le Comte de Soiffons , au grand malheur 
de la France , mourut. Dès que le prince 
de Condé fut retourné en Cour , ayant 
fait la révérence à la reine mere régente, 
il reprocha au chancelier qu’il avoit contre 
toute vérité mis dans les lettres patentes 
du roi , que la dépofition de Richer avoit 
été réfolue en fa préfence , &c de fon confen- 
tement. Et le chancelier ayant répondu que 
Marillac l’avoit affuré lui en avoir parlé , 
le prince nia tout plat que Marillac lui eût 
jamais tenu aucun propos de la dépofition 
de Richer : de quoi il fe plaignit aulîi à , 
Marillac. 

Tout ce qui fe.paffoit contre Richer, 
foit au confeil du roi , ou entre les prélats 
même de plus fecret, lui étoit auÆi-jôt 
rapporté par plufieurs perfonnagcs de qua- 
lité , ou autres qui aimoient l’ancienne 
candeur, la franchife & intégrité de Ri- 
cher , comnie entr’autres ce confeil fecret 
tenu chez le cardinal du Perron , où plu- 
fieurs prélats s’étant trouvés , il fut réfolu 
qu’il falloit par toutes voies & moyens 
poflibles opprimer la do&rine que defen- 
doit Richer , même fi befoin étoit , par la 
ruine de la Sorbonne ôc de la faculté de 









d& Richer. 187 

Théologie , & à cet effet conférer tous les 
moyens du clergé de France , & n’em- 
ployer aucun doéieur ou bachelier qui 
tiendroit les opinions de Richer, foit à la 
prédication ou autre vacation , & qu’il fe 
falloit bien garder de leur conférer aucune 
charge ou bénéfice dans l’Eglife : defquelles 
terreurs & menaces Duval avoit accoutu- 
mé d’épouvanter tous les do&eurs & ba- 
cheliers , faifant l’office d’inquifiteur , d’ef- 
pion & de délateur au collège de Sorbon- 
ne , tellement que cette meme année il 
déféra maître Jérôme Parent , doéleur 
fignalé pour fa piété & fa vie exemplaire, 
auquel comme bien verfé en la langue 
hébraïque, le roi avoit donné un brevet 
pour lire en hebreu , & fuccéder à la place 
de Viélor Caier , & il ne reftoit plus qu’à 
faire expédier les lettres : & comme Du- 
val tâchoit de perfuader à Parent d’aller 
voir M. le nonce Hubaldin , afin que par 
fon entremife les lettres fliffent expédiées 
( ce que Richer confeilloit auffi à Parent 
de faire : ) jamais on ne le put fléchir , 
aimant mieux ne point être profeffeur du 
roi en la langue hébraïque , que de faire 
aucune chofe qui put porter préjudice à la 
vérité. Car , difoit-il , je ne puis 6 ’ ne veux 
promettre de me départir en rien de la vérité , 
de laquelle j'ai ajfe^ de connoijjdnce. Pour 
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cette caufe le cardinal du Perron retira le 
brevet du roi fait en faveur de Parent , 
fous prétexte de faire expédier fes lettres, 
& les fît fceller en faveur d’un autre. Le 
même eft arrivé à une infinité d’autres 
doâeurs & bacheliers , lefquels on difoit 
que. Du val connaignoit d’abjürer le Riche-, 
rifme , terme diabolique de divifion & 
diffenfion , lequel il a malicieufement in- 
venté & publié. Et de plus il défendoit à 
tous les dofteurs & bacheliers de voir 
Richer , ni fréquenter les Richerijles , s’ils 
défiroient avoir les bonnes grâces des pré- 
lats pour être employés : ce que plufieurs 
par ambition , ou par nécemté étoient 
contraints de faire. Et beaucoup de per- 
fonnes gémifloient voyant que la liberté 
ancienne de la Sorbonne étoit changée en 
une géole de l’inquifition par les fattions 
de Filefac & de Duval ; celui-là ayant 
promis Summatibus ( ce font les Grands ) 
de faire que ci -après aucun ne fuivroit 
l’opinion de Richer. Pour ce à quoi par- 
venir ‘ils voulurent abroger le ftatut & loi 
fondamentale que le Fondateur & le Pape 
ont donnée à la maifon de Sorbonne , 
pour y introduire les prêtres de l’oratoire. 
A la vérité fi quelqu’un écrivoit fidèle- 
ment & fans hyperbole ou amplification 
ce qui s’eft fait èc paffé contre Richer, à 
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grand’peine la poftérité le pourroit - elle 
croire & tenir pour véritable. 

Après que M. Hubaldin, nonce de Sa 
Sainteté eut reconnu que la cenfure des 
prélats de la province de Sens contre le 
livre de Richer n’étoit pas agréable à Ro- 
me, d’autant qu’elle avoit rait exception 
des droits du roi , & des libertés de l’E- 
glife Gallicane , il perfuada à Mefîire Paul 
Huraidt , archevêque d’Aix en Provence, 
lequel avoit alîifte a l’examen du livre de 
Richer chez le cardinal du Perron au mois 
de février dernier , de s’acheminer à Aix 
en Provence , pour avec fes fuffragans 
cenfurer ablblument le livre de Richer 
fans aucune exception des droits du roi* 
& dés libertés de l’Eglife Gallicane : à 
quoi l’archevêque d’Àix, copime il elt 
d’un naturel foudain & mobile , condef- 
cendit facilement , & Et une cenfure eh 
ces propres termes : Paul , par la grâce 

Dieu & du S. Siège Apojlolique , arche- 
vêque P Aix , Charles , évêque de Rie{ , Bar- 
thélémy , évêque de Fréjus , & Touffaint , 
évêque de Cijleron , provincialement ajj'emblés : 
A tous ceux qui ces préj'entes lettres verront , 
falut en Notre Seigneur. Sçavoir faifons ’ 
qu après avoir vû & diligemment examiné 
certain livre intitulé , De ecclefiaftica & 
politica poteiUte , imprimé à Paris emôiu 
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fans nom d'auteur ni d'imprimeur , auquel 
livre nous avons remarqué plufieurs propor- 
tions , & pofitions , allégations & doctrines 
faujfes , fcandaleufes , fehifmatiques , héréti- 
ques , & reffentant impiété & griéve erreur * 
Nous avons déclaré & déclarons ledit livre 
digne de condamnation & cenfure ; & comme 
tel , l'avons cenfuré , noté , & condamné , 
cenfurons , notons & condamnons. Défendons 
à tous les fidèles chrétiens , fur lefquels Dieu 
nous a confiitués , & defquels le falut nous 
ejl commis , d'avoir , de tenir , lire , ni ufer 
dudit livre ; à tous imprimeurs & libraires , 
de l'imprimer , vendre , publier , ni tenir le 
tout fur peine d' excommunication. Si man- 
dons à tous prieurs , curés , recteurs & autres 
ayant charge d.' âmes en notredite province & 
diocéfes d'icelle , que nos préfentes déclarations 
& cenfure ils ayent *à Lire & publier aux prô- 
nés , & afficher aux portes de leurs Eglifes , 
avertijfant foigneufement les peuples qui font 
fous leurs charges du contenu en nofdites 
pré fente s déclaration ,■ cenfure & condamna- 
tion. En foi de quoi nous avons fegnè ces 
dites préfentes de nbs mains , & à icelles fait 
mettre & appofer les fceaux de nos armes > & 
contrejigner par maître Mathieu Brun , not- 
taire & fecrétaire de nôtredit archevêché. 
Donné à Aix en notre congrégation provin- 
ciale le jeudi 2 4 jour de may , l'an de grâce 
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1 6 12 . Ainfi figné , Paul , archevêque dd Aix> 
Charles , évêque de Riez , Barthelemi , évêque 
de Fréjus , Toujjaint , évêque de Cijleron ; & 
fcellé en placard de cire rouge par commande- 
ment de mefdits Seigneurs les rêvéren dû (fi mes 
archevêques & évêques. Signé , Brun. 

Laquelle cenfure on tenoit avoir été 
faite non feulement à la perfuafion du 
nonce , mais auffi du cardinal du Perron , 
de l’éyêque de Paris , d’Angers & autres , 
qui avoient affilié à l’examen du livre de 
Richer chez le cardinal du> Perron au mois 
de février dernier ; & même que des qua- 
tre mille écus des deniers du clergé , lef- 
quels avoient été confignés entre les mains 
de l’évêque de Paris fous un blanc figné , 
pour fatisfaire aux frais néceffaires à op- 
primer Richer & fon livre , l’on en avoit 
donné une fomme notable à l’archevêque 
d’Aix pour faire la dépenfe de fon voyage, 
à laquelle autrement il lui étoit impoffible 
de lubvenir , parce qu’il étoit accablé de 
dettes , & contraint de fe loger à Paris en 
chambre garnie , fans avoir de train , ni 
d’équipage digne d’un évêque. 

Donc pour fe rendre plus agréable au 
nonce & aux autres prélats qui lui avoient 
confeillé de prendre la polie pour aller en 
Provence , auffi-tôt qu’il eut fait la cenfure 
du livre de Richer , pour appendice &: 
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membre d’icelle , il fit publier & afficher 
la bulle In cœna Domïni , par tout Ton Ar- 
chevêché. 

Certainement. l’une des principales cau- 
fes de la haine que les prélats portoient à 
Richer , étoit de ce que par les principes 
& maximes de.fon livre il montroit, que 
les eccléfïaftiques étoient fujets naturels 
des princes politiques , tout ainfi que les 
laïques : maximes qui demeuroient c^pfir- 
mées par la cenfure des prélats de la' pro- 
vince de Sens ,♦ lefquels avoient excepte 
les droits du roi ; a durant qu’ils n’y vou- 
loient aucunement toucher. L’archevequ^ 
d’Aix , pour détruire cette exception , 
outre qu’il avoit abfolument condamné le 
livre de Richer , fit enfuite publier la bulle 
In cotnaDomini , par laquelle tous les clercs 
font rendus fujets du Pape feul entant que 
monarque abfolude l’Eglife. Toutefois KK 
du Vair, premier, préfident du Parlement 
d’Aix , s’oppofa vertueufement à cette 
publication: & pour cet effet il fut députe 
en Cour un certain confeiller du Parlement 
d’Aix, je croi qu’il fe nommoit Peirefc 9 
pour avertir le roi & le chancelier des 
entreprifes de l’archevêque d’Aix ; lequel 
confeiller vint alors trouver Richer au 
collège du cardinal le Moyne. Tout 
lequel procédé fait connoître avec quel 
> d'dlein 
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déffein les prélats ont comploté fous la mi- 
norité & le bas âge du roi , pour établir 
la monarchie abfolue du Pape , jufques 
même dans les choies temporelles , &C 
s’exempter de la jurifdiftion du roi , ainii 
que la bulle In cœna Domini les en exem- 
pte ; qui ell cela même que au mois de 
de mars 1612, , quelques prélats dirent 
clairement à Richer , en lui reprochant 
qu’étant prêtre &c dofteur en Tnéologie 
il devoit rougir de défendre plutôt les 
droits du roi que ceux des eccléliaftiques ; 
que pour ce qui qïLtreux , ils aimoient 
beaucoup mieux ne dépendre que du feul 
Pape , que d'avoir tous les jours le roi , 
fes gens & fes Parlemcns fur les bras. Or 
cette cenfure de la province d’Aix ne vint 
point à la connoiffance de Richer , linon 
au commencement du mois d’aout , de la- 
quelle M. de Digne lui envoya une copie ; 
oc pour cette occafion il en appella com- 
me d’abus le 7 août 16 11 pardevant Pe- 
rier &c de Beaumont , notaires au châtelet 
de Paris ; & le 17 fe^tembre dès qu’il eut 
appris que l’archevêque d’Aix etoit de 
retour à Paris , il lui fît fignifier fon ap- 
pel comme d’abus par Gautier , huiffier 
au Parlement , de quoi l’archevêque bien 
étonné : par forme de récrimination dit à 
l’huifTier ; Quoi J Richer ne fl donc pas en- 

N 
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corc terra [fi , quoique par lettres patentes du 
Roi il ait été dépofe du fyndicat de la Sor- 
bonne. pour forfaits ! 

* Certes d’autant plus que les prélats s’ef- 
forçoient île rendre ignominieux Je nom 

, & la mémoire de Riçher à la poftérité , 
pour détourner tous les autres Théolo- 
giens à l'on exemple, de défendre à l’avenir 
l’ancienne doctrine de Sorbonne ; d’autant 
plus il réfolut de s’oppoler à leurs faélions, 
gardant néanmoins toujoursJe refpeft 
la modération d’une jufte défenfe pour 
fervir à la gloire <Ia Dieu & à la- vérité 
catholique du jufte gouvernement de l’E- 

• glife , fans épargner aucune dépenfe félon 
les petits moyens &: facultés que Dieu lui 
avoit donnés. Et en toutes fes affaires & 
alfe étions il a toujours eu pour fidèle al- 
fiftant fon frere très -cher & bien aimé 
maître Jean Richer, avocat en Parlement. 

Richer eftimoit que cette préfente an- 
née 1612 mettroit fin aux convices, ca- 
lomnies & perfécutions (jue fes ennemis 
excitoient contre lui : mais il expérimenta 
que les affaires qui furvinrent depuis au 
royaume de France leur apportèrent un 
nouveau fujet de le calomnier de plus en 
plus. Et paffant fous filence la cenlure du 
livre de Becanus , touchant la puiffance 
indirette du Pape à dépofer les rois , la- 
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quelle on ptiblioit avoir été mife en jeu 
par Richer dans la faculté de Théologie • 
pour y remettre 6c relever fon parti ; 
les nouveautés que Filcfac youlut intro- 
duire, tant en la maîfon de Sorbonne, qu’en 
la faculté de Théologie , pour s’acquitter 
de la prorrt elle qu’il avoit faite fummeàibus, 
rendre toute l’Ecole de Paris d’un 
même fentiment , jetterent Richer hors 
du port, & le précipitèrent dans de nou- 
velles tempêtes , ainfi cfue nous de ver- 
rons. Car maître Robert de Sorbonne , 
fondateur du collège de Sorbonne , ayant 
ordonné que la maifon ferviroif aux pau- 
vres étudia ns en Théologie , & qu’elle 
feroit appellée la maifon des paitvres éco- 
tôliers de Sorbonne , & conféquemment que 
le droit de fociété d’icelle feroit feule- 
ment conféré à ceux qui auroient enfeigné 
le cours de Philosophie dans l’Univerhté 
de Paris., Se qui'feroient vraiment pau- 
vres ( à raifon de quoi depuis la première 
fondation de ce collège , ceux qui y font 
admis, peuvent à leur façon de vivre faire 
telle épargne que bon leur femble\* ) ati 
contraire Filcfac employa tout fon efprit 
& fon crédit poùr abroger cette ancienne 
maniéré de vivre : car étant porté du 
parti 6c des brigues de Duval , il voulut 
faire en forte que le droit de la fociété de 
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Sorbonne \ qui eft feulement conféré â 
ceux qui ont fait un cours de Philofophie 
dans l’Univerfité de Paris , feroit aufïî 
attribué à ceux qui n’auroient point çn- 
feigné la Philofophie ; & de plus, que tous 
les do&eurs &: bacheliers en Théologie 

3 ui s ’étoient rendus prêtres de l’Oratoire 
ans la congrégation de M. de Bertille , 
pourroient retourner , tant dans la faculté 
de Théologie , qu’en la maifon de Sor- 
bonne , avec le même droit qu’ils avoient 
auparavant que d’entrer dans la congrès 
gation de l’Oratoire. 

Pour parvenir à ce deffein , au com- 
mencement de l’année 1613 , il s’efforça 
de faire que tous ceux de la fociété de 
Sorbonne vivroient en commun à la façon 
des prêtres de la congrégation de M. de 
Bertille ; que pour cèt effet ils payeroient 
quarante ecus de penfion , & qu’ils avance- 
roient le premier quartier de cette penfion 
au dépenfier du collège de Sorbonne pour 
leur nourriture en commun ; & comme 
Filefac l’ayoit comploté , il fut réfolu & 
conclu par la pluralité des fuffrages. Il efl 
bien vrai qu’on laiffoit la liberté à qui 
vouloit de ne point entrer dans cette ma- 
niéré de vivre *en commun ; mais la plus 
petite partie, qui s’oppofoit à ce deffein , 
fut fouillée du nom odieux de Richcrijles , 

• ' * fl r 



' \ 



de Richer. . _ _ t 197 
Toutes ces chofes mûrement dirigées 
par Richer, il remontra à la congrégation 
de Sorbonne , « Que ces nouveautés ré- 
» pugnant totalement à la loi fondamen- 
» talé & àl’inftittit du Fondateur, il étoit 
certain qu’elles concertoient je ne fçai 
» quel delfein monftrueux. Que le Fonda- 
» teur avoit fait bâtir une maifon pour les 
» pauvres qui étudient dans PUniverlité 
» de Paris , laiflant à chaque particulier 
» de fon collège la liberté de vivre & d’é- 
» pargner la dépenfe comme bon lui fem- 
» bleroit ; fçaehant bien que les pauvres 
» n’ont point de plus certain , ni de plus 
» alluré revenu que l’épatgne , au moyen 
j> de laquelle ils peuvent amalTer ce qui 
»> leur efl néceflaire pour achever leurs 
v études en Théologie. Que cette nouvelle 
façon de vivre en payant quarante écus 
» de penlion par avance , fembloit être à 
» deflein introduite pour exclure les pau- 
y> vres de la maifon de Sorbonne , & y 
»> admettre feulement les riches qui au- 
» roient pour le moins cent écus de revenu 
» annuel : d’autant que outre les quarante 
>v écus néceflaires pour la penlion , il en 
» falloit pour lé moins quarante autres 
v pour avoir des habits , des livres & 
v autres néceflités ; fans compter encore 
» ce qui eft néceflaire pour les frais 8c 

. N u) 
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» dépenfes du cours en Théologie. Qu’il 
»fïfçavoit très-bien que plufieurs qui étoient 
>» maintenant de cet avis, n’euffent jamais 
» pu entrer ,dans la fociété de Sorbonne , 
v û cette, maniéré de vivre que l’on y velit 
» à préfent établir eût eu lieu dans letems 
» de leur réception. Que pour lui il confeffe 
»i ingénument & fans rougir , que jamais 
» il n’cût pù avoir part à cette honorable 
» compagnie , fi cela eût été ainfi réglé. 
» Et plût à Dieu que les auteurs de ces 
>■> nouveautés voulurent le reconnoître de 
» bonne foi comme lui ! Ce que Richer 
difoit à caufe de Filefac & de plufieurs 
de fa bande. C’eff un commun proverbe, 
» que les chofes fe çpnfervent par les mê- 
» mes moyens qu’on les acquiert. Que la 
>» maifon de Sorbonne avoit cela de corn- 
j) mun avec l'Eglife i qu’elle avoit été fon-> 
„ dce premièrement confervée par le^ 
v> pauvres, lefcjuels ordinairement 1e ren- 
» dent gardiens & grands obfervateurs de 
w la difcipline , laquelle les riches pour la 
»> plupart méprifent comme une chofe trop 
»j baffe , & qui eff au-deflbus de leurs defc 

v feins. Qu’il eff très-certain que la difci- 
,> plinc produit tous les bons réglemens , 
„ de qu’elle eff, le rempart de la probité ; 
s» toutes lesquelles chofes il eff comme im- 

vi poflible «IWeryer au milieu des riçhçff. 
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» Tes. Que ces changemens tendent pour 
» le moips à ne 'prendre plus ceux de la * 
» fociété de Sorbonne dans l’Uni verfité de 
« Paris , mais à la fuite de la cour du roi, 

» & dans les maifons les plus opulentes. 

» Il eit bien vrai que les auteurs de cette 
» nouveauté laiflent à la liberté de chacun 
» d’entrer dans cette forme de vie com- 
» mime , & de payer quarante cens de 
» penfion , ou de vivre comme bon leur 
» femblera : mais • penfent- ils qu’on ne 
» connoifie pas que ce qu’ils laiflent à la 
» liberté d’un chacun au commencement , 

» fe tournera à la fin en néceflité , 6c que 
y> la frugalité 6c la fimplicité de vie quç 
» l’on mene en Sorbonne , félon la fon- 
dation , finalement dégénérera en un 
j > faite 6c domination, pour ceux qui 
» vivront à cette penfion , qui fe regar- 
» deront comme feigneurs 6c maîtres dn 
» tous ceux qui voudront vivre feloe 
>> l’iniHtut du Fondateur ; lefqucls meme 
» feront méprifés par les ferviteurs com- 
v muns de ceux qui vivront à cette pen- 
» fion , 6c feront meilleure chere 6c plus 
» de dépenfe ? D’ou il faut néceflaire- 
>■ ment qu’il arrive de grandes divifions 
» 6c contentions dans la fociété , 6c fina- 
>> lçment la ruine totale de la maifon de 
v Sorbonne ; de laquelle on peut vrai- 

N iiij 
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»> ment dire ce que l’on difoit de Rome , 
• >’ qu’elle ne fubfiiloit que par les hommes 
»> & mœurs anciennes. 

Richer l'çavoit très-bien que les auteurs 
dç ce changement n’en demeureroient pas 
là ; mais qu’a près avoir établi cette nou- 
velle façon de vivre , ils attenteroient 
encore de faire quelqu’autre changement, 
'« ainfi qu’il arriva. Car peu après Filefac 
& Duval perfuaderent que pour la fplen- 
deur de la maifon il étoit néceffaire d’a- 
broger par non ufage le ftatut par lequel 
on étoit contraint de faire un cours en 
Théologie & Philofophie , pour obtenir 
le droit de la fociété de Sorbonne : d’au- 
tant que ce ftatut étoit caufe que plulieurs 
des grandes 6z nobles familles ne pou- 
voicnt être de la maifon de Sorbonne , &c 
que pour leur y donner entrée , il falloit 
changer cette baffe &c obfcure façon de 
vivre , gardée par nos ancêtres , & que 
cela pourroit beaucoup fervir au collège 
de Sorbonne ; que ce feroit un moyen 
d’avoir plulieurs perfonnes de la fociété 
de Sorbonne à la cour du Roi , qui re- 
commanderoient & défendroient cette 
maifon ï & comme Duval eft un efprit 
chaud qui ne fç ait rien celer , il difoit 
fouvent , que le Jlatut qui excluait de la mai - 
fan de Sorbonne ceux qui noyaient pas en- 
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feignè le cours de Philofophie , étoit taufe que 
la maifon de Sorbonne n' étoit remplie que de 
pédants ; & que tous les honnêtes hommes n y 
étoihne point reçus, /iti <»'•?♦ ’ ^ v ■/; 

.Mais le fecret de cette* affaire étoit 



que ces inventeurs de nouveautés voyant 
ceux qui avoiént été élevés dans l’Uni- 
verfité combattre courageufement pour" 
les anciens inftituts 8c la do&rine de PEs 
cole de Paris , jugeoient qu’il étoit im* 
■poffibje d’opprimer , cette do&rine , 8c de 
rendre toute 'la Sorbonne d’un même fen- 
timent , ainfi que Filefac Pavoit promis 
Summatibus , s’ils n’abrogeoient le princi- 
pal ftatut , 6c ne recevoient dans la mai- 
fon de Sorbonne indifféremment- toutes 



autres perfonnes que celles qui auroient 
pris leur nourriture dans PUniverfité , 6c 
fait un cours de Philofophie.jî 

En vérité ces bonnes gens qui ont été 
inftitués dans PUniverfité , pour la plupart 
vivent très-contens de leur # condition 
fcholaffique , méprifent les grands biens, 
oppofent , à l’imitation des Prophètes , 
la défenfe de la vérité aux richeffes, Ôc 
pour l’ordinaire ne fe laiffent point em- 
porter à l’ambition , au vent ni à la pom- 
pe de la Cour. Aulîi eft-il certain que la 
plûpart des Grands qui ont entré en fociété 
de Sorbonne , ou même dans la Acuité de 
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Théologie , ont toujours Itmlé aux pieds 
les ftatuts & les régies de xà difeipline , 
6c affervi la dignité de l’Ecole à ieur par- 
ticulière ambition 6c utilité : tellement 
qu’il ferôit du bien de la république chré- 
tienne que jamais perfonnes ambitieufes 
n’eufl'ent eu entrée dans cette fociété ; at- 
tendu que les Théologiens , tout ainfi que 
les Apôtres, doivent oppofer la défenfe 
de la vérité à toutes les coniidérationç 
humaines , 6c grandeurs du monde : chofe-., 
qu’il ne ta ut pas attendre des hommes 
ambitieux , avares , 6c qui aiment leur 
plaifir. Tant il efî vrai que Filefac 6c Du- 
val remuèrent le ciel 6c la terre pour faire 
abroger le ûatut fondamental de la Sor- 
bonne par ufage 6c coutume contraire , 
jugeant bien qu’ils ne pourraient autre- 
ment faire réuifir leurs defleins. 

A cet clfet ils firent recevoir dans la 
fociété Henry Boyvin , neveu de M. Pe- 
ricard , évêque d’Avranches , quoiqu’il 
n’eut jamais enfeigné le cours de Philo- 
lophie , ainfi que le ftatut de Sorbonne 
l’exige. Plufieurs de la fociété étoient de 
contraire avis à cette faction ; mais la plu- 
ralité prévalut. Il fe trouva trois bons 
do&eurs qui s’oppoferent juridiquement, 
6c pourfuivirent de telle forte leur oppo- 
iition devant le Magiltrat politique, qu’à 
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îa fin tous les efforts de Filefac pour éta- 
blir fes nouveautés , s’évanouirent par la 
vertu & confiance de maître Jaccjues Ju- 
lien, Jerome Parent, & Urbain Garnier, . 
de la fociété de Sorbonne , lefquels à bon 
droit on peut appeller confervateurs de 
la liberté deoette noble maifon, vu qu’ils 
n’ont épargné ni frais , ni aucun travail , 
pour faire valoir le ffatut fondamental de 
ce collège ; ayant été contraints de plaider 
au Confeil privé du Roi pardevant le chan- 
celier , où Filefac & Duval avoient fait 
tirer l’affaire , n’ayant jamais voulu com- 
paroir au. Parlement , oii ils défefpéroient 
de pouvoir gagner leur caufe. Et voilà le 
premier effort de Filefac pour empêcher 
qye ci -après aucun doûeur ou bachelier 
ne défendît l’ancienne do&rine de l’Ecole 
de Paris. 

Le fécond attentat fut à ce que les doc- 
teurs & bacheliers en Théologie , qui s’é- 
toiënt rendus dans la congrégation de 
l’Oratoire , puffent retourner dans la fa- 
culté de Théologie , & dans la maifon de 
Sorbonne , avec le même droit duquel ils 
jouiffoient auparavant que d’être entrés 
dans cette congrégation de M. de Bertille. 
Maître André Duval, qui de fa nature efl 
porté à embraffer toute nouveauté , étoit 
encore davantage excité à favorifer les 



n 

*04 • Syndicat 

prêtres de l’Oratoire, pour l’amitié qu’il 
portait à maître Pierre de Berulle : à rai- 
Ion de quoi il exaltait au commencement 
cette congrégation , même par-deffus la 
compagnie des Jéfuites , & excitoit plu- 
fieurs dodeurs & bacheliers d’aller à 1*0- 
• ratoire : même il aflura Richer qu’il fai- 
foit des prierejvà Dieu qu’il l’infpirât pour 
s’y aller rendre ; & déjà plus de douze , 
tant dodeurs que bacheliers , y avoient 
fait profeflion : on publioit même que plus 
de quatre-vingts de la faculté de Théolo- 
gie y dévoient aller dans peu de jours , 
tant du collège de Navarre que de Sor- 
bonne , efperant d’avoir toujours même 
dtott d a ns ! a Faculté , & aux maifôns dont 
< étaient fortis pour aller à l’Oratoire,: 
de manière qu’ils demèuroient tout enfem- 
ble Oratoriens & dodeurs de Sorbonne. 

Il couroit alors un bruit tout confiant, 

. ^ ue Filefac avoit promis à l’évêque de 
Paris , protedeur de la congrégation de 
l’Oratoire , que dans les premiers fix mois 
de fon lyndicat , il feroit recevoir dans 
la Faculté les prêtres de l’Oratoire ; 8c 
alors les compagnons de M. de Berulle 
afluroient tous ceux qui leur rendoient ‘ 
. vifite , que dans un an révolu , il entre- 
roit dans leur congrégation plus de foixante 
dodeurs de la Faculté de Paris ; au moyen 
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de quoi il leur étoit très-facile de s’empa- 
rer de la maifon de Sorbonne uour leur 
fervir de féminaire , comme ils le l’étoient 
propofé , ainfi que l’on difoit alors chez 
l’évêque de Paris qu’il étoit néceffaire de 
le faire. Donc pour y parvenir , tous les 
doûeurs qui avoient paffié à l’Oratoire l’an 
1612 , commencèrent aux mois d’avril & 
de may 1613 , de fe rendre afîidus aux 
aiftes de Théologie , pour de-là s’infinuer 
& réincorporer à la faculté de Théologie, 
& à la maifon de Sorbonne dont ils étoient 
fortis , & fe rendre de même à la congré- 

f ation de la Faculté au premier de juin. 

,e premier a£te de Théologie où ils a f- 
fiftoient, fut un grand Ordinaire oùFilefac 
préfidoit au collège des Bernardins ; telle- 
ment qu’il fembloit les avoir invités à 
deffein de faciliter leur retour en la Fa- 
culté : car peu après , comme fyndic , il 
les fit appeller à une affemblée des dépu- 
tés de la Faculté le 17 jour de may, afin 
d’être entendus & interrogés fur les arti- 
cles füivans , afin que l’on reconnût qu’il 
n’y avoit en leur inftifut aucune chofe qui 
les pût priver du droit de la Faculté & 
de la fociété de Sorbonne. Voici l’a&e 
qui en fut fait. 

Van de Notre Seigneur 161 3 , le fécond 
jour de may , la facrk faculté de Théologie , 
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après La célébration de la mejfc folemnelle du 
faint Ej'prit , félon la coutume ordinaire , 
s'efi affemblée en la fuie de Sorbonne , ou 
maître Jean Filefac a remontré qu'il avoit ap- 
pris que quelques-uns de Mejfieurs nos Maî- 
tres Je pLaignoient de voir quelques docteurs , 
lej'quels avoient fait profeffion en la congréga - 
tion de l'Oratoire , fe trouver aux actes de 
Théologie en qualité de docteurs , vu toutefois 
qu'on ne fç avoit encore quelle étoit cette congré- 
gation de L'Oratoire : c'ejl pourquoi il a fup - 
plié la Faculté de vouloir ordonner que lefdiis 
docteurs J u (fient appellés aux députés pour re- . 
connottre s'ils étoient féculiers ou réguliers ; 

& fi leur congrégation étoit approuvée du faint 
Siège , & reçue en France par autorité du Roi 
& du Parlement , & finalement qu'ils fiffent 
paroitre leur régie pour être vue & examinée 
par la Faculté , afin de connoître fi en aucune 
chofe . elle étoit contraire ou répugnante aux 
flatuts d'icelle Faculté. 

Voilà quelle lut la proportion de Fi* 
lefac , lequel par un tour de foupleffe fait 
fervir les aftes publics pour admettre les 
Oratoriens dans la Faculté , & par rufe 
& furprife rend la Faculté demanderelTe , 
& frauduleufemcnt change l’état de la 
queftion qui étoit tel : à fçavoir Ji les doc- 
teurs & bacheliers qui étoient paflés dans la 
congrégation de M. de Berulle 3 Laquelle étoit 
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du tout Inconnue à l'Univerfité de Paris , 
avoient droit de renverfer l'ordre dans la- Fa- 
culté pour jouir des droits de l'Univerjité , 
fans le confenternent du rccleur , & des trois 
autres Facultés de CUniverJité. Or Filefac 
traite de toute cette affaire ni plus ni 
moins que s’il appartenoit à la feule fa- 
culté de Théologie d’en ordonner , & 
d’admettre les do&eurs &: bacheliers qui 
avoient fait profelîion à l’Oratoire à tous 
les droits de l’Univerfité. > 

, Voyons maintenant la conclufion faite 
aux députés de la faculté de Théologie , 
dans laquelle Filefac propola dix articles 
fur lefquels il exigea que les do&eius qui 
avoient paffé à l’Oratoire fiiffent inter- 
rogés ; lefquels articles maître Nicolas 
• Roguenant , doyen de la Faculté , donna 
premièrement à Richer pour les examiner 
particuliérement avant que de les propo- 
ser à l’affemblée des députés , & Richer 
reconnut que Filefac à deflein n’avoit fait 
aucune mention auxdits articles de M. de * 
Berulle , qui étoit fupérieur de l’Oratoire, 
duquel lefdits dofteurs dévoient avoir né- 
ceffairement permilîion de répondre fur 
les articles que Filefac leur faifoit pro- 
pofer-. C’eft pourquoi Richer demanda & 
obtint que cet article feroit mis le premier 
de tous. Voici l’afte qui alors en fut drelfé. 
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Le dix - feptiéme du meme , mois<& æ# , 
conformément au décret dît fécond jour ds 
may , Von a tenu une a fj emblée de députés 
dans lu < maifon de la Faculté , dans laquelle 
notre maître le fyridic a premièrement propofé 
certains articles fur tèfqueïs il a demandé que 
deux docteurs qui s' étaient rendus dans la 
congrégation de V Oratoire , & avoient été 
fommés de fe trouver à l'aff emblée des députés 
de la Faculté , fjuffent entendus b interrogés , . 
& quf ee qii ilsfauroient dit & répondu a ils le 
JignaJfent de leur main. ; ce qui ayant été 
approuvé de toute la compagnie , le grand be- 
deau de ladite Faculté a a'ppellé leffits doc- 
teurs l fçavoir , maître Jean Bence , & Çlauàc 
Bertin , lef quels M. le doyen a interroge $ en 
pette maniéré : , * \ A 1, 

I. Meffîeurs , êtes-vous venus ici après avoir , 

obtenu permifjîon de votre fupérieur ? Ils ont 
répondu que leur fupérieur n'êtoït pas à Paris, 
niais qu'il auroit agréable , & qu'il ratifier oit 
ce qu'ils traiteroient avec la Faculté. \\ 

II. La Faculté déféré fçavoir fi vous êtes 
reçus dans la nouvelle focïêtê , que l'on ap- 
pelle vulgairement la congrégation de TOra- 
îoire ? Ils ont répondu que par la grâce de 
Dieu ils êtoient reçus. II faut fçavoir que 
c’étoit le premier des articles que Filefac 
avoit couché par écrit , fans faire aucune 
mention du fupérieur de l’Oratoire. 

III. 



* de Rlchcr". 

ÏTf» CetU congrégation ejl- elle approuvée 
du S. Siège Apofolique ? Ils ont répondu , 
qu’ils nàv oient pas encore leur approbation ; 
mais que Dieu aidant , ils Cauroient au plu- 
tôt , & qu’ils avoieru celle de M. C évêque de 
Paris. 

IV. Votre congrégation ejl - elle reçue en 
France par autorité du Roi r Ils ont répondu 
que oui. 

V. Avè^-Vous Us lettres patentes du Roi ? 
Ils ont répondu qu’ils les avoient. 

YI. Ces lettres font- elUs approuvées du 
. parlement ? Ils ont répondit que oui. 

VII. Votre congrégation ejl-elle de réguliers 
ou de fèculiers ? Ils ont répondu qu’elle étoit 

' de fèculiers . ' ” " 

VIII. Avej-vous quelques règles & fatuts 
par lefquels vous püijffie ç montrer que vous 
êtes fèculieh & non réguliers ? Ils ont ré- 
pondu y que tout leur injlitut prouvoit cela 
même , & qu’ils rü avoient aucune régie ou 
Jlatut écrit , mais feulement qu’ils viv oient 
fous l’obéijfance dé un fupèrieur par ufage & 
par coutume. 

IX. Etes-vous liés à ce fupèrieur par quel- 
que vœu ? Ils ont répondu que non. 

X. V )ule\-vous jouir des privilèges de votre 
doctorat Çr de l’Univerjité de Paris ? Ils ont 
répondu qu’ils - le vouloient ainfi , & qu’ils 
-voulaient de tout leur cœur feryir à la Fa- 
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culte , & jouir des droits de leur doctoral dans 
rUniverfftc 4$ Paris , & porter toutes leq c for- 
ges 4^ Id jftàne Faculté y. & qu'ils ajfurpi^nt 
qu'il n'y avoir aitcunejhofe dans leur congré- 
gation rfui Uftffy prîpiçfaeQde s'employer à. 
toutes les charges de ladtfe Faculté. Fapt ei\ la 
maifon de la Faculté^ U vendredi / j, rnay 
dans Pajjj^lèe desr députés , fuiyant U décret 
de la §a{ultc , $1% ppnclufiop fait* , Japs 
l'aJfemblU çtdipairt tenue le fecond^ppr de 
may.de / aftcirdegip.Eh foij& témoignage 
de quoi les deux docteurs fufdits onteçri£ & 
fignè de Iqttf propre main le y répo*J& qui ils , 
ont faites ai^iqf[ticïes cj^Ofin^eou^éf.C' ejl 
à genct *, ^jÇlaude 

Bcrtin^yj prêtre de, la nouvelle p congre 
quon appelle s vulgairement JtT l'Qïÿ&irt. 
Ainfi ûg ? gence 9 Jr Bénin 
il cü*ing.-.\Bogucnant. <ÀojWWm 



îio* 



tra que çgs deux clo&eyrs :de l’Oratoire 
u’et^nt^pasi autç*i$s de M. de Berulle 
leur fupérieur , ibi£ lequel ils vivoient 
comme font des Religieux fous la puifferice 
abbé ou prieur 9 ne potnroient 
aucunement traiter aVôc la Faculté. , & 
répondre aux faits articulés parFiljsfac * 
fyndic , & qu’il étoit certain que M. de 
Berulle pourroit toutes 6c quan te s fois 
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que4>dttfûî feVnblèr'ôit , ck fier éc âftnliller 
tout ce. qii’ils auroîent fait & figné fàns 
fort aveu ; que tout cela ne tehdolt qü’à 
ftirptfendre la Facilité , laquelle rie pou* 
voit admettre feule les prêtres de l’Ora- 
toire à jouir des’ droits & immunités de 
FUniverfité ipii devoit être appelles 
pour refondre, cette* affairev N&nobftant 
les remontrances de Ricker , les brigues 
& foüpléffesde Fil éfac eurent tant 4 de 
force' 1 ; que tout fé^paffk eomme il le dé- 
firoit:'‘ vv " rwwfèoV» 

- Véritablement je v i i tfe penfê pak qu’il f® 
foit jamais traité àuciihe affaire "dans l’U- 
niverfité de Paris aîftant excité dé 
tempêtes , que celte -ci dès prêtres de 
l’Oratoire, éâr M.-dé Bérulle , ; arnfë de 
la faveur de la Coût* & de tous lè$ grands , 
faifoit quelquefois perdre terre même aux 
Jéfuites', ayant arraché de ; lèurs mains 
l’hôtel oh l’on bat'^a monnoie chi Roi à 
Paris proche léüouvre , l’ayant emporté 
ftir eux par lettres-patentes du Roi. Gha* 
cun d’eux fe vouloit approcher dé la Cour 
pour le logement, en quoi les Oratoriens 
ont füpplanté les Jéfuites. Pluftfeurs doc- 
teurs du collège de Navarre , portant en* 
vie au collège deSorbonne , pour fe ven- 
ger , favorifoient de tout leur pouvoir 
f’entreprife de M. deBerulle. Maître Char- 
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les Lqppé , grand -maître du collège de 
Navarre, s’y intérelîoit. par-deflus lès. au- 
tres ; auxquels les Moines aulîi , & prin- 
cipalement les Jacobins , faifoient épaule 
fous la y c, enduite de Gentien Billaud , lef- 
quefs reprochoient ( en fe moquant ) à 
ceux de Sorbonne , cju’enfîn ils avoient 
au lîi rencontré leurs réformateurs comme 
}.«àM«O e â>$ quoi itichèr répondit , que 
les P r “ r S s religieux ne trou- 

vaient .que itroa r^ornier aux anciens 
ordres ; que^ne^y^rilant pas foufrnr , 
nue cçu^^u’ils reçeVqiynt de nouveau, 

* mm m PWverfi^ pour 

y P refl 8Sft'gf;S gfS r ? s ' lls montçoieAplai- 
rement, que cela contrevenoit à la régu- 
larité, ùç ne fervoitqu’à lèçularifer les 
rejiigic^^uf prenoient des degrés dans 
les Un^yerÉtés ; que la maifon de Sor- 
bonne. ayant toujours'' continué' à garder 
ion ancienne limplicite oc probité , com- 
me elle fai Toit, elle n’avoit point befoin 
de la duplicité & diflîmulation defquel- 
les on fe fervoit aujourd’hui , fmon pour 
etre corrompue. , pi pour rnetamorpho- 
fer fes anciennes mœurs en celles du lié- 
çle auquel nous vivons, 
jj, RiçfejÇ-Conlîdérant ‘toutes les menées 
que l’on employoit, & qu’il rie fallôit ‘rien 
attendre de la faculté de Théologie , qui 
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étoit toute ardente^ en tarions , eut re- 
cours à Maître Jean Saulmon , refteur de 
rUniveriîté , & lui coni’eilla défaire 
peller les premiers hippôts des trois au- 
tres facultés de l’Univerfit^ l aliX(juels-il 
fit cette remontrante , ; fçWê^fi: »> Que 
>» depuis la première 'fon^anbù de l’Uni- 
** verlité , il ne s’étoit point préfenté^d’ôr- 
dre , ni de compaàiu^fant « â^fcfàindre 
» pour rUniverfite , qut J la cëM¥egation 
»i des prêtres de^Of^tëife ; l tl*ifûtant plus 
»> que tous les autres étant auparavant 
» établis dans l’Univèrfité de Paris , étoient 
>» religieux , fa i fa n t pub 1 i cme rri je h t 1 profef- 
»i fion des trois vœux i qu’il^Iaifloiérit ceux 
» de rUniverlité cri pleine liberté de faire 
>> leurs fondions fcholafticjües , & de jouir 
des bénéfices qu’ils pburroient Obtenir , 
»> foit aux églifes cathédrales , fbit collé- 
»» gjàlës , oratoires , chapelles , hôpitaux, 
vou en quelque autre part que ce fût. 
v Mais., que les compagnons de Bertille 
»>failbient une nouvelle forte de congré- 
gation , laquelle ne différoit en rien des 
» (impies prêtres t féculiers , & rccevoit 
>> toutes fortes d’homnles , fçavans & igno- 
»rans, riches & pauvres , nobles & ro- 
tt turiers , gradués &C non gradués , fans 
» aucune différence ni diferetion ; & pou- 
»voit tenir toutes fortes de bénéfices ÔC 

O iij 
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»» dignités eccléfiaftiques , & même les 
charges des coliégesde l’Univerfité fans, 
v nulle exception , pour enfeigner la jeu- 
v nefler: d’bh il arriveroit ^qu’après’qu’el- 
vle auroit pris pied, Uévêqite dêPafis, 
j» & tous les autres prélats , fous, l’obéif- 
v fance defquels M. de Berulle fait enten- 
dre qu’il veut vivre , gardant le 'droit 
v commun , tireroienfrde* hommesdejfcétte 
»’ feule congrégation*, pour être pérÿten- 
» cicrs j théologaux , curés , principaux y 
jj grands-maîtres , provifeurs & regents 
«des collèges ^de l’Umverfité , & des hô- 
•j pitaux ;‘de forte qu’il* ne roderait 'pas 
jj une feule chapelle'J&^chargeèpaur ;inf- 
jj truire la je une fie ^qu’aucun autre dej’O- 
v ratoire pidfle demander & obteidr des 
>j prélats JlDe plus, que eetfce congrégation 
» femble être inôituée ppur ravir aux pau- 
j> vres qui -travaillent dans les Univerd- 
» tés , tout ce que l’avidité dçs Jédlites 
» leur avoiüdamé à glaner. Car ihétoit 
» impodibhe que îesr Jefuites s’empdraflent 
j> du tollége de Sorbonne , ni de vtpute 
»>l’Univerfité : ce qui étoit très-facile à 
jj M. de Berulle , attendu que plufieurs 
» do&eurs de Sôrbonne , ayant paffé dans 
>j la congrégation de l’Oratoire , ( comme 
jj le bruit couroit qit’en peu de jours plu- 
» fleurs dévoient aller s’y rendre ) & vou*? 
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„ font énfuite jouir du droit de renverfer 
,pa Société de SorbonrVe v à ;la fin^’ildeur 
»ferdit aifé de s’emparecjdcz ce noble 
^collège , & 4 e toute la faculté de Théo- 
ü-logie , & de concentrer ioutad’Uni-Yer- 
» fiie -de Paris dans leurr congrégation : 

») parce que l’évêqüe de Paris pétant fu- 
>, périeur de Iq plupart . des èdl^éges de 
rUiiiverfité , & protecteur d# secte nou- 
» velle congrégatiompieur çonfére^oit les 
ii charges de grands-maîtres j i prçviicurs ^ 
qût^t^ndroianinà- 'vaquer ; 
f>rf& eonféquenuTK?nt‘ ‘ il FeiT.éridroit aulfi 
fupérieur de téïicç l’Uni verii^e^j qui fe- 
»roit réduite &i^enfemeo dàns> la con- 
grégation de " rwâj f r otiml »? 

sj] b >\ De plus , ibiremontra'iqnq cettercon- 
j»grégation s’étant: jettée* ehïte.dés bras 
»>des feuls évêques pour aYcardleur 1 fa- 
» veui y après s -être emparée del Univer- 
-j»fité , elle établiroit . facilement contre 
" KsPautorîté du Roi, l’exemptiondes eccle- 
wîiaftiques de là puiffance du roagiftrat 
-5 .» politique , conformément à I* bulle In 
i, yrcœna Domini ■: chofe qu’il étoit nécef- 
>, foire de bien foire entendre , parce que 
»> c’était le but oit plufieurs prélats ten- 
ndoient pour établir une autre forme d E- 
b tat dans l’Etat il ajouta que l’Uni. 
t»Terfité ayant à l’aycnir quelque choie 
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»> à démêler avec M. jdeBerulle , il feu-*. 
» droit plaider an Parlement , où le pré- 
riident Seguier , Ion oncle , étqit pui fiant 
»én faveuf & en brigues ; qu’il feroit 
>> f fput-à-fait impofîibie d’y obtenir juftice. 
»»*Qu’ainfi donc , auparavant que.leditBe- 
» rulle fît dq plus grands progrès, il fal- 
» loitVoppbfer à fcs cntreprifes , &: fur- 
»tblit en premier lieu ce que la faculté 
»» de Théologie , oivquelque autre des 
>1 facultés de i’Uniyerfifé, ne puifle-fépa- 
»> ^ément délibérer ni ordonner , pour re- 
») cevqir ou admettre/ 4»n 5 fon corps les 
» do&eurs , liccntiés.^ bacheliers ou maî- 
» tres-ès r ar£» , qui font foottis de l’Univer* 
» fité , pour, entrer aux nouveaux oïdres _ 
>> & congrégations , qui ne font point adopv' 
$ées dans PUniverlité , & fommer la fa- 
*>culté de Théologie de. fe joindre àM. le 
»»reâeuf,, & aux trois autres Facultés, 
»> & qu’elle leifr donne copie des a&es qui 
>» peuvent aider à maintenir & défendre 
»>une fi jufle oppofition ;• étant une choie 
*» très-aflùrée , que la faculté de Théologie 
>» ne peqjt elle feule délibérer, ni ordonner 
»> de ce. qui regarde le bien ou l’intérêt 
»de toute, l’Univerfité.» 

. Sur laquelle remontrance de Richer 
le re&eur & les fuppôts de l’Univerfité, 
firent une condufion le trentième de may j 
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& pour la faire téuflir au défir du bien 
général de l’Univêrfké , le prèmier de 
juin i6i$i£>le rê&éur fe tranfporta dans' 
l’aflembiee de Sorbonne , podh iftfinirer 
ôc üairç fçavoir à la faculté de Théologie 
la conelidton 1 fi&fé par les trois autres 
Facultés , & excifbr les Théblogienfc à dé- 
fendre- l’Uni verfité , & tâcher de Ta ga- 
rantir pour la poftérité ; mais le dcfor- 
dré'&Te tumulte ' 5 fiit fi grand contre le 
refteur , qu’après avoir été fifflé, ctahaudé, 
& très-mal reçu’V il fut contraint de fc 
retirer de ladite-afiemblée fâ ns aucun ef- 
fet, C’efi pourquoi le même jour après 
midi ;; il fit fignifiôH^ éonclufipn de l’U- 
niverfité à Maître Nicolas Rôguenant, 
doyen de la Faculté & à JeanFilefac, 
fyndiè , par Paul Millet , notairb apofto- 
lique,ïçn ces ^termeis ? 

. dL'an de Notre Sergnetir 1613 , le trentième 
jour du mois de mâÿf^Mefjmiri Us députés 
de T.Z 7 nîverjité de Vdfis fe font affemblés au 
logis de M. U relieur: a fçavoir ÿ M. Gui - 
jon doyen de Ta Médecine , & MM. Us 
quatre procureurs , lef quels fur la remôntrancc 
du procürcur-fifcal de VUnivtrfitè , touchant 
certains docteurs qui s' étaient rendus aux nou- 
velles congrégations , & demandaient encore 
d'être admis à Va faculté de Théologie , d'où 
ils étaient fortes , ont été de ' cet avis : Que 
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PUnivtrfitè s* oppofc nommément â et que la 
faculté de Théologie , & toute autre Faculté 
de ladite Univerfité , puijfe délibérer ou or- 
donner 9 pour faire recevoir ou incorporer à 
foi y les docteurs y licentiés 9 bacheliers , ou 
maitres-hsiaris , qui font fortis des familles & 
collèges de 1 ladite Univerjité , pour entrer aux 
nouvelUs Congrégation f' qui ne font point 
adoptées dans CUniyerfté -qidellefàlnfnt & 
interpelle la faculté de (Théologie de fe join- 
dre avec M. le recteur <5* tes trois ààires 
Facultés y & de donner copit à ladite Uni - 
yerfitéy des actes qui peuvent fervi r pouf ai- 
der & inunir tettt oppojîiion. Signé /. Said- 
mdn\rcc$eur* . ?. : A V-\ 

: l.Jl 0- 'Vi *i î;..i7' lün i-A JJ. JÔ 

Far leq cojpipandement dudjt Jieur rec- 
teur ^ D^r. ' n lyl 

De pkiS; r le irtêfàe re&èlir , leqüinziéltfe 
dejiüfc^dans^’affemblée desMathurirts , 
en préfebce aes quatre Facultés 
fa plaint élidés injuïés qu’il avoît reçues 
dans la congrégation de Sorbonne le prç- 
. mier de juin , il a nomnté les aàteujrs 
-de ce tumulte & fifSéiftent , MàSft^e Au- 
rele de* Poque , Jean Gôfiault , Géntiea 
Billaud Dôïninicàin j' Belin gardiehpjdes 
Cordeliers , Godart àtïfli Cordelier. r leân 
Dumy & PAmiràult , Dominicain^ in- 
formés, dofteürs en Théologie j &-a été 
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conclu qu’on fe pourvoiroit au Parlement, 
afin d’obtenir «réparation de cette injure» 
C’eft pourquoi le quatorzième; de juin,» 
Maître Jean.Saulmon , refteur , préfcnta 
la ^requête. auparkment, & il fut ordon- 
• né par arrêt, que Maître NicolasRo^uçnant 
doyen* & Filefaéfyndic, compaxoïtroient 
au parquet de Meffieurs les gens du Roi, 
le jeudi vingtiçqte de juin , pour .être en- 
tendus fur j leç> plaintes iaites* par le rec- 
teur. Filefaç confeffa {blonMat vérité , que 
le re&eur avait * été maltraité par quel- 
ques doéteurs Théologiens r^qui sfcn étoient 
très-repçntans. «oiOnn ^ui demanda jpiels 
étoient les auteurs dé cette » infolence , 
& qu’il les nommât^ il répondit qu’il ne 
fçavoit pas qui* ils étoieriit^ Pour cette 
caufe, le 16 de juin il fut bfdônné par. 
arrêt * que «le* rc&eur fe trouveroit àTaf- 
fcmblée de SorbiJnne.au premier,jour de 
juillet, oii ibferpi^reçu par tous les doc- 
teurs de la. fruité dé .Théologie , & ref- 
petté félon Thonnetur qui eft dib à la di- 
gnité de re&eur , gcque Fiîqfac fyndic, 
exhojÿeroit tou* les doûeurs de* lui ren- 
dre les honneurs dûs à fa dignité , & le 
fupplieroit inftamment, comme il avait 
idéja fait dans "^grande chambre devant 
Mefliours du Parlement, de vouloir bien 
oublier les injures qui lui avoient été 
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faites dans l’affembiée au premier judU 
let , Clique le retteur ne . pourroit rien 
propofer de vive voix dans l’aflemblée 
de la Sorbonne , touchant le fait des, prê- 
tres de l’Oratoire ; mais que ce qu’il avoit 
à dir$ de là p$rt dç l’Univerfité , il le don- 
neroit paf^écr^t/ à la faculté d^^Réolo- 
g‘ e ;)aw4#.?épon(lroit si(flx par écrit 
moyeitfemopofés pa^le^aem, Certes , 
tous les hpmmes le$ pîfii , habile s du. Pa^ 
lais confiqçt/int i$rj$t , s’étonnoient 
entre au^eir cljpfjes^qpe la Cour eût or- 
donné qgé 3 W ? ^pe,i|tr Bbjfe/.^rpuy^n?; aux 
nfTcmbféesde l’yniyer6té pour traiter dp$ 
affaires commues y éc qui concernoicnt 
l’Univerfit^, pe parlero.it point ; mais qu’il 
donnetoit. paf , écrit ce qu’il avoit à pro*- 
pofer , v^j q,\ie c’étoit contre l’ufage 8>c 
la raifon,; mais tout cela fe faifoit pour 
qualifier^ favorifer la caufe de M..de 
Bemller, Jieveu du préûdent Seguier 9 ,qm 
étoit préfenr à l’audiance de cette caufe, 
& ne yoj^ 5 )ii|gi«^u’elle fut plaidée , m^s 
réduite à un procès par écrit , pour en- 
fuite. ;en difpofer ^/a^vplpnté^n ^ ; 

Or, parce que le re&eur, & tous ceux 
de rUniverfité avoient une grande con- 
fiance en Richer , & qu’ils le fervoient 
4e fon confeil dans toutes les affaires qui 
fe préfentoient , Filefac , Dqval , & d’au- 
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très avec eux , pêrraaaérent fummatibus , 
qu’il ëfoit néceffaire à l’avenir de faire 
eliré "dés reftaurj ", lefquels n’éiiflent au- 
ciiné créance en Richer , & defquels i! 
âè pût difpbfé?'' pour parvenir à fes 
fins. ' / 

Bon Dieu , qnëllés brigues & quelles 
faftidns n’emplbya-t-on pas pour remuer 
tome l’Univerfité , 8c g^gnèr’ dèûx des 
qiiàtre nations qui corrtpôlent Ife. obrps de 
cette Ecblë , ^Maître Jèan Joly , 

premi’ér régent du colleté de Navarre fût 
éféê réâëur !‘ ; fet à ces nnS , Meflire Jean 
de Gondy , doyen ^dë l’Eglife de Paris, 
hrigua - puiffamment pour portée lés qua- 
tre ifttrafiS qui élifent le re&eur, à nom- 
mer' Joly , & empêcher que Maître Jean 
Saülmon fut continué au reôbràt. Et ; njê- 
& -le nonce du Pape, Hubaldin, fit ap- 
JfllfeWiw' les Ecofloîs : Irlandois , 

qui éfcient payés, du clergé de France, 8c 
comme faifant partie; dé la natioiï Ger- 
mahique y : pou voient r élire uh ihtrànt de 
lëtir nation , afin d’empêcher que le rec- 
torat ne fut continué à Saulmon fletfr fai- 
fant entendre cjue'cèla importoit "beau- 
coup au bien de fJ îâ' religion Catholique , 
Apoftoliquë & Romaine , iaqùelle Richer 
attaquoit : de forte que les fuffrages des 
quatre intrans forent divifés , & jçs in? 
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trans de fa nation de France Sc d’Alle* 
jnagne S'Oppoïerenrà ce qu’on continuât 
Saulmorv ^lequel fut contraint de plàicîer 
devant ie prévôt de Paris ■; parce qu'il 
eût perdu fa caufe au Parlement , r ôû Be- 
rtille étoitbrop puiffadt , étant appuyé du 
préfidont Seguier ,-fon oncle. Le prévôt 
de Paris ayântfjugé etttfaveur de Maîtres 
Jean. Saqlrfion , il;îfe'>fendit à l’alîembléé 
de Sorbonne fe premier 4e juillet, oûFi- 
lefac extorqua Parfêüdu Parlement .donné 
le *6 de juin: ce qu’àlîfeftt pas fait , li 
l’-on eût-olùrtftr autre ïôiâetir qiieSaul- 
mon , îémfbquà Filefocple délitait? %rtr 
Mais audutôt mis' à exécutiôiT 

cer arrêt, Jde dire Gabriel de Laubefpi'rre * 
évêquodcPOîtéans- ? bachelier & aflbcié 
de la maifon de Sorbonne , par eômnvan- 
demeiîftede: la Reine mercy fe trouvai à 
raffeniblée’de la Fatuité avec des-lettres 
du petit cachet da Roi , afin <dr faite 
recevoir-ies^ do&euir&qui s’étoient’ren^ 
dus à rOrdtoirô-^ ayant 1 pour cer^éfe 
fet amené déiix Notaires ‘'pour récueik‘ 
lir les fuffra&es de tous les opinant fut 
ce fujet*& ïi voulut aufli a Aider aux dé- 
libérations y en quoi ifexcéda le comman- 
dement du Roi. b 3 • i 

Filefàé voyant que tous fe$ artifices 
étoient découverts , & qu’il falloir opiner 
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néccffairement-e^fayeur des compagnons 
dg M*. de Berulle^v aifth qu’il avoit pro- 
mis 'fm^matibu^;: -• d’ai 1 leurs étant fort 

outré de ce qu’ü aVoit été contraint $ fui- 
vaut iJrordoniiauce/ide l£; cour, de Parle- 
ment i d| fupplier.le re&eur ..de vouloir 
bi£n oublier l’injure qui, luiavoit été- faite 
par certains doreurs de..la;zFaculté dans 
r^Pfemblée du premier juin ;oüi quitta le 
fyricUçat dans cette^ajTemblée du premier 
juillet, y daiffanjt;.test ; clefs duptréfor j où 
l^pn met lesregiffcré? d ( e la Faculté^ & fe 
retira de/l’alFemblée : & depuis ce tems- 
là- <Duyallui hfipofa lé furnom-de Ter- 
minus indefinitus : fervoici:, le voiCài ■* 
^ ePff lés auteuts de céttè fattion pré- 
voyant bien que maître Nicolas Rogue-i 
nan| ; , doyen réûdant à Paris,' ne voui/ 
droifrpas reçqeiUimles fuffrafces des doc4, 
teurs , ;& conclurd>en faveur de ceiix qui 
s’étfoient. rendus durôté de la congréga- 
tion-, de M. de Berulle , avaient donné 
o^dre pour faire-venir maître Hugues Bur- 
lafc ? Théologal de J’Eglife d’Qrleàns $ com- 
me ils rfirent l’année précédente contre 
Riche*# ÔC pour Texciter davantage on 
lui doruia certaine cfpérance d’obtenir une 
cure à Paris, & deux cens livres, tournois 
pour fon voyage : & l’évéque d’Orléans , 
aufli-tôt qu’il fut arrivé à Paris , le. mena 
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- à l’évêque de Paris , & au cardinal dû 
Perron qui étoit à Bagnolet , lietudiftant 
de Paris d’environ une petite lieue , pour 
avoir langue , & être inftruit de tout ce 
tju’il avoit à faire. Or l’évêque d’Orléans 
étant arrivé à Taffemblée de l^Factilté, 
fit une remontrance qu’il donna depuis 
par écrit , pour être couchée entre les 
aôes en cette maniéré: ^ 

Le Roi no: r e fouv train feieneur efiime 
qu'il f croit une chofc três-agreable à votre 
compagnie , de voiis envoyer une perfone nour~ 
rie dans vos Ecoles , & laquelle tient à hon :* 
neur & gloire d'ufer de votre difcipline , afin > 
• de vous faire entendre mieux fa volonté ; 6r 
pour fçavoir l'avis de cette célébré compagnie , 

& par quel droit, ou quelle injure vous ne 
voulez point recevoir dans votre corps , ceux 
que vous y avie z autrefois admis,- & pourquoi 
vous les voule^ maintenant priver du degré 
qu'ils y ont acquis. Le R,oi défire donc , Mef- 
Jieurs , que vous délibériez fur cette affaire; 

& fi c'efi feulement pour s'être rendus à CO - 
ratoire , que vous efiime z qu'ils doivent être 
dégradés , fans l'avoir autrement mérité. Je 
ne veux pâq^ davantage nêittndre fur ce /«-. 
jet , ni vous dire combien cette compagnie de 
l'Oratoire efi agréable au Roi b a la Reine 9 
de crainte que cela nedes charge de plîà grande 
.envie , & ne vous les fajfe 'rebuter.: défi feu- 
lement 
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lernent a vous de bien penfer & pefer com- 
bien la faveur du Roi , & l'attente quil a 
de fijfue de votre aff emblée , doit apporter 
a cette affaire. Pour moi , il me fujfie de 
vous avoir fait entendre la volonté du P rince y 
qui efl que toute autre affaire ceffant , & toute 
propofition , fans aucun prétexte ni ex eu je , 
on délibéré préfentement de cette affaire en 
toute liberté , & que je puife faire entendre 
au Roi , que vous vous êtes totalement dif- 
pofés à vouloir 6’ conclure par vos Juff, rages 
tout ce que vous aVe £ efimé lui devoir être 
agréable . 

L’évêque d’Orléans ayant fini fon clif- 
cours , présenta à l’afTemblée les lettres 
du petit cachet du Roi , par lesquelles 
le Roi commandoit qü’on eut à recevoir 
à la Faculté les docteurs qui s’étoient 
rendus à l’Oratoire ; & que pour cet ef- 
fet , il envoyoit l’évêque d’Orléans à l’af- 
femblée pour faire entendre fa volonté* 

. Après que la le&ure eut été faite de ces 
lettres , & qu’elles eurent été bien con- 
fédérées , Richcr fupplia l’évêque d’Or- 
leans , >■> que puifque la Faculté & la mai- 
v> fon de Sorbonne avoit l’honneur de l’a- 
»voir de fon corps , ainfi que lui-même 
>> le reconnoît , il lui plût d’avoir foin 
v de conferver la dignité , tant de la Fa- 
culte, que de la mail'on de Sorbonne. Que 
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» c’étoit une chofe certaine , que jamais 
»> depuis la première fondation de l’Uni- 
>» verfité , ii ne s’étoit préfenté d’affaire fi 
»> importante pour la ruine de la faculté 
»de Théologie & de la maifon de Sor- 
»> bonne , que celle qui fe traite aujour- 
v d’hui en faveur des prêtres de l’Ora- 
» toire ; lefquels fans doute , après qu’ils 
»>auroient pris pied , & fe feroient 

«bien établis, ruineroient totalement la 
» Faculté & le collège dp la Sorbonne, fi 
»Dieu par fa providence ne l’empêchoit ; 
n &C que quand la poflérité entendroit dire 
»> que cela avoit été fait par l’entrcmife 
*» de M. l’évêque d’Qrleans , quelle eflime 
» auroit-elle pour lui ? Que perfonne ne fç 
» feroit jamais perfuadé, quand lesJéfui- 
„ tes mirent d’abord le pied en France, 
»> ( lefquels de Bertille tâche d’imiter ) 
«qu’ils euffent pu parvenir à une telle 
» puiflance & crédit , jufqu’à fe rendre 
«formidables aux Rois , princes & pré- 
lats, comme ils font aujourd’hui fort re- 
» doutables ; mais qu’on reconnoît la dif- 
« férence qu’il y a d’un bon , ou d’un mau- 
»vais citoyen , en ce que l’un préféré 
» a toute autre chofe la dignité & con- 
» fervation de fa patrie & de fon Prince , 
>^fans faire tort ni injure à autrui ; re- 
tient & garde les anciennes moeurs Sc 
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5: bonnes coutumes dans Pobéilîânee ait 
« Prince fous lequel il vit ; ne remue & 
»» n’innove rien, tk ne demande aucune 
* chofe pendant Page & minorité du Roi , 
«lequel il délire qu’il foit très-puilïant , 
» »ès-florilTant , & jouilfant de la paix, 
» fans lui ctre importun par Tes deman- 
des : & qu’a ti ‘contraire le mauvais, ci- 
»toyen mefure toutes choies à fa com- 
»> modité particulière , & autant qu’il peut, 
« y alTervit le Roi & tout fon Etat, fans 
» laifTer paffer un feul jour , auquel , fous 
« quelque nouveau prétexte , il ne fafle 
«•quelque requête préjudiciable au prince 
au public, dit aux particuliers. Que 
«la minorité de Louis XIII ferr de preuve 
» pour connoître & difeerner les bons d’a- 
«vec les mauvais citoyens; & que PU- 
» niverfité de Paris , & l’Ecole de Sor- 
» bonne s’étoie*t contenues dans leur 
» devoirfc refpeft depuis la mort de Henry 
» le Grand , fans avoir rien demandé , ni 
«fait, ou pourfuivi quoi que ce foit qui 
*> pût apporter quelque incommodité , ou 
«nuire a autrui. Qu*elle avoit été pr- 
emièrement alfaillie par les Jéfuites , & 

» qu’elle l’eft préfentement par les com- 
ji pagnons de Berulle , & réduite à cette 
»miiere,que fa probité, fon innocence, 
v fa candeur & funplicité ancienne , parce 

ij 
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» qu’elle n’efl point fattieufe , toutes ces 
» qualités lui font imputées à blâme & à 
»> vice ; & que ceux-là même qui la de- 
»» vroient protéger & défendre pendant la 
minorité du Roi , Pexpofent en proie 
* à fes adverfaires , ou pour le moins j^r- 
»» mettent , fans la défendre ni protéger , 
» qu’elle y foit expofée. Què Meilleurs 
*>les évêques , & principalement M. l’é- 
sîvêque d’Orléans, puifque la Faculté & 
.i la maifon de Sorbonne avoient l’honneur 
» qu’il fût de fon corps , devroit remon- 
3 »trer au Roi & à fon confeil combien 
» il importe à l’Etat de conferver la Sor-‘ 
«bonne ; queRicher dit cela comme très- 
» humble & très-obéiffant fujet & fervi- 
»teur du Roi & de la Reine, defquels 
»il efpere la confcrvation & le foutien 
« des privilèges de la faculté de Théolo- 
M gie ; que l’on n’a jamais vu, ni ouï dire 
» ci-devant , qu’en aucune*affaire concer- 
« nant la faculté de Théologie , l’ôn ait em- 
« ployé les procédures dont l’on ufe au 
wfait préfent: très-affuré argument de ce 
»'quc l’on doit attendre des prêtres de 
M l’Oratoire , quand ils feront devenus 
«puiffants, qu’il femble aujourd’hui que 
» la piété &t la religion confifte à faire fac- 
3 ,tion pour fe rendre formidable. 

‘ Au refie , les lettres du petit cachet 
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*> du Roi que M. d’Orléans a apportées , 
«ne dérogent point à l’arrêt de la cour 
» du 1 6 juin , & n’y peuvent déroger , 
«parce que cet arrêt eft donné contra* 
« di&oirement , parties ouïes , & a été 
« ordonné que le rcôeur & la faculté de 
«Théologie produiroient par écrit leurs 
«moyens , & que la Cour en jugeroij. 
«De plus , Maître Nicolas Roguenant ", 
«doyen, réfxdant à Paris , & Jean File- 
» lac , fyndic dp la .faculté de Théologie , 
« s’étant retirés de l’affemblée , & File- 
«fac ayant quitté le l'yndicat, ladite Fa- 
« culte étant deftituée de doyen &defyn- 
»dic, l’on, ne pouvoit légitimement dé- 
» libérer de l’affaire propolee par M. d’Or- 
« leans ; vu aufîi que plufieurs do&curs 
«féculiers s’étoient retirés de l’affemblée 
«en même tems q^ue le doyen & le fyn- 
«dic; cette délibération ne pouvant être 
«faite, que premièrement le reéteur de 
» l’Uni verfité n’eut donné les moyens à 
«la faculté de Théologie, & que récipro- 
quement la Faculté n’y eut répondu, 
* ainli qu’il avoit été ordonné par l’arrêt 
«de la Cour, 

-Richer ayant ainfi parlé , une grande 
partie des dotteurs , principalement les 
moines , avec Aurele de Page , Jean 
Gouault , & quelques autres , commen* 
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cerent à crier contre Richer , l’appeilant 
rebelle & criminel de léze-majefte, difant 
qu’il ne vouloit déférer ni aux lettres , 
ni au commandement du Roi : & peu s’en 
falloit qu’ils ne fe jettaflent fur lui pour 
l’outrager. L’évêque d’Orléans ayant ap- 
perçu comment Richer tout pénétré d’en- 
nui & de chagrin s’étoit retiré vers la 
porte de la faîe , appaifa ce tumulte , 
en difant que Richer etoit un bon homme, 
&C de bon fens : ce que les do&eurs .rap- 
portèrent fur le champ à Hicher, tâchant 
par ce moyen dç foulager fâ douleur ; 8c 
en même tems Duval le vint trouver. 
Quoi , dit-il , vous eus fâché ! Je n'en ai 
que trop de fujet , répondit Richer , voyant 
la faculté de Théologie , & la maifon de Sor - 
bonne , où fai été nourri < 5 * infruit , oppri- 
mée par violence & factions pendant la mino- 
rité du Roi ; je ne défirt point de furvivre à 
ce malheur. R lût à Dieu , repartit Duval , . 
qu'il lui plût de vous infpirer de vous rendre 
dans la congrégation de l'Oratoire , laquelle 
doit un jour faire bien du fruit dans l'Eglife ! 
Richer lui répliqua : Plut à Dieu , que vous- 
même y allajjie^ , & que vous laijfaffie^ la fa- 
(ulté de Théologie , & le collège de Sorbonne 
en paix ; lefquels vous rempliffe £ de brigues 
& de factions pour favorifer les deffeins de 
Bertille , def quels je m'ajjure que, vous juge- 
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re{ autrement que voYis ne faites dans peu 
d'années ; comme il eft arrivé. Car fix ans 
après , Duval entre fes familiers amis , 
blâmoit beaucoup l’ambition de Berulle, 
difant qu’il avoit pris tout un autre vol 
qu’il n’eut penfé. 

Cependant plulieurs défendirent coura- 
geufement la liberté de l’Ecole , defqucls 
j’écrirai ici les noms , fçavoir , maître 
Michel Mauclerc , Raoul Gazif , Antoine 
Fayèt, Vincent Marchant , François Gaul- 
tier, Gabriel Bourgeois, Jacques Ullien, 
Jacques Hennequin , Hierome Parent , 
Etienne Tonnelier , Urbain Garnier, Ni- 
colas de Paris -, Hubert Tranchand. Et 
l’évêque d’Orléans fit appeller deux no- 
taires , & leur commanda qu’ils euffent à * 
écrire les opinions & les fuffrages des 
' dotteurs concernant l’affaire de ceux qui 
s’étoient rendus à l’Oratoire ; & de plus 
il voulut que maître Hugues Burlat , 
théologal ae l’Eglife d’Orléans , tînt lieu 
& place du doyen de la Faculté : & * 

quand Richer à fon tour voulut opiner , 

& faire écrire fon avis , l’évêque d’Or- 
leans penfant qu’il voulût ditter au no- 
taire tout ce qu’il avoit dit auparavant , 
lui dit en fouriant , qu’il étoit déjà dix 
heures fonnées , & qu’il prît garde à ne 
le point retenir fi long-tems , en faifant 
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écrire au notaire fon opinion. C’eft pour- * 

quoi confidérant qu’il portoit toute la 

haine des chofes qui fe faifoient contre 

ceux qui s’étoient rendus à l'Oratoire , 

il réduifit fon opinion en très-peu de pa- 

roles. 

A cette affemblée du premier de juillet 
l’on fît venir plusieurs do&eurs féculiers 
& réguliers de diverfes provinces du 
royaume de France , ainfi que Fon avoit 
fait l’année précédente quand il fallut 
créer Filefac fyndic de. la Faculté ; & il 
s’en trouva jufques à vingt des quatre 
Mandiants. Maître Jacques Gallement , 
compagnon de Duval &c de Berulle , quoi- 
qu’il n’eût jamais fait le ferment que les 
dofteurs ont accoutumé de faire aufîi-tôt 
qu’ils ont reçu le bonnet dofroral , & ne 
le fut jamais trouvé aux affemblées , & 
conféquemment ne pût avoir droit de 
fufFrages par les flatuts de la Faculté •; 
néanmoins il fut reçu à dire fon avis en 
faveur de ceux qui s’étoient rendus à 
l’Oratoire ; encore que Richer s’y oppo- 
fat. Mais maître Hugues Burlat ayant 
égard à la pluralité des voix des docteurs 
qui opinoient au défir de l’évêque d 'Or- 
léans , conclut que ceux de la faculté de 
Théologie qui s’étoient rendus â l’Ora- 
toire demeureroient dans la poffelfion ôc 
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jouiflance des droits & prérogatives de 
la Faculté , tout ainfi que les autres doc- 
teurs féculiers : conclufion que l’évêque 
d’Orléans diûa mot à mot à maître Hu- 
gues Burlat. 

Maître Antoine Fayet , tant en fon 
nom , que de maître Michel Mauclerc , 
Raoul Gazil , Edmond Richer , Vincent 
Marchant , François Boart , François Gaul- 
tier , Gabriel Bourgeois , Jacques Hen- 
nequin , Hierome Parent , Urbain Gar- 
nier , Nicolas de Paris , Hubert Tranchant, 
&: Etienne Tonnelier , déclara qu’il s’op- 
pofoit à ladite conclufion faite par Bur- 
lat , comme nulle de fait & de droit , 
attendu l’abfence de maître Nicolas Ro- 
guenant , doyen , réfidant à Paris , & de 
Jean Filefac , fyndic de la Faculté , & 
comme aufii de plufieurs autres circonftan- 
ces extraordinaires , totalement contrai- 
res & répugnantes aux ftatuts & coutu- 
me ufitée dans la Faculté : de laquelle 
fienne oppofition il demanda a&e , pour 
s’en fervir en tems & lieu ; &$u contraire 
Burlat , à la perfuafion de l’évêque d’Or- 
leans , réitéra fa conclufion , nonobftant 
l’oppofition de Fayet. Pour ces caufes , 
maître Jean Saulmon , reéleur de l’Uni- 
verfité , tant en fon nom propre , que des 
trois autres facultés de I’Univerfité , pré- 
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fenta requête à la Cour , & fit une narra- 
tion de tout ce qui s’étoit pafle le premier 
de juillet 1613 dans l’aflemblée de la fa- 
culté de Théologie , de laquelle aflemblée 
il remontra la nullité par les raifons fui- 
vantes. 

I. « Que la délibération des do&eurs, 
r> & la conclulion qui en étoit lui vie, , 
» avoit été briguée & extorquée par quel- 
» ques prélats du royaume , lelquels de 
>» tout leur pouvoir favorifoient les prê- 
i> très de l’Oratoire. 

II. « Que cette aflemblée étoit nulle 
» de droit & de fait , attendu que maître 
»> Nicolas Roguenant , doyen, lecjuel réfi- 
>» doit ordinairement à Paris , s’etoit re- 
» tiré de l’aflemblée avec plufleurs autres 
»> do&eurs , réfidants aufli à Paris , dès 
» qu’ils apperçurent que tout fe faifoit 
» par violence dans cette aflfemblée. 

III. « Que maître Jean Filefac s’étoit 
» aulîi retiré de î’aflemblée , & avoit 
»> quitté la charge de fyndic. 

IV. « Que cette aflemblée étoit préli- 
» dée par maître Hugues Burlat , théologal 
»> d’Orléans , lequel étoit arrivé d’Orléans 
»> vingt -quatre heures auparavant ladite 
» congrégation ; & aufli-tôt qu’il fut arrivé 

à Paris , il s’étoit retiré avec l’évêque 
» d’Orléans 3 lequel l’aYoit mené à Ba- 
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jj gnolet , & à l’évêque de Paris , pour 
» recevoir ordre de tout ce qu’il avoit à 
» faire , & qu’on le chargea de préfider à 
jj cette aflemblée comme doyen , au pré- 
» judice de maître Nicolas Roguenant , 
» doyen , & réfidant ordinairement à 

» Paris. t. 

V. « Que cette aflemblée étoit compo- 
»> fée de vingt religieux mandiants,& de 
»> plufleurs doftcurs féculiers & réguliers, 

r » defquels la plus grande partie ne réfide 
jj pas à Paris , & font incapables de pou- 
jj voir opiner en cette affaire , félon les 
»j ftatuts & la difcijpline ordinaire de la 
jj Faculté & de l’Umverflté de Paris. 

VI. « La nullité de ces aftes efl: tirée 
>j de la préfence de l’évêque d’Orléans, 
jj lequel contre toutes les Ioix & ftatuts 
“ non feulement de l’Univerfité , &c de 
j> l’Ecole de Sorbonne , mais aufli de 
jj toutes les congrégations bign réglées , 
jj a voulu affilier aux délibérations des 
jj docteurs , afin de les priver de la liberté 
,jj néceflaire à une telle délibération. 

VII. « Suppofé que le Roi ait comman- 
j» dé à l’évêque d’Orléans de fe trouver 
jj & *aflîfter à l’aflfemblée ; toujours les” 
jj a&es demeurent nuis , attendu que l’é- 
jj vêque d’Orléans a excédé le comman- 

. r> dement du Roi, ayant fait venir des 
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notaires , & fait recueillir les fuffrages 



» de chaque do&eur par forme d’a&e , & 
->■> di&ant à Hugues Burlat tout ce qu’il 



»> de procéder eft toute extraordinaire , 
inouie & violente. 



VIII. Nullité. « Que l’évêcjue d’Orléans 
» a fait procéder à ladite délibération &C 
» conclufion tumultuairement &c violem- 
» ment : nonobftant les proteftations & 
v oppofitions julles Se railonnables de 
» quatorze ou quinze doûeurs.,, qui ont 
»> îoutenu qu’on ne pouvoit délibérer pour 
» les raifons repréfentées par eux , & au 
»> préjudice de l’arrêt de la Cour du 16 
' jour de juin. ' ■ ' 

La IX. << Que cette délibération , & 
» conclufion a été faite par entreprife ma- 
v nifeile contre l’autorité de la Cour , & 
>j au mépris de l’arrêt fufdit , par lequel 
» toute délibération étoit interdite à la fa- 
u culté de Théologie touchant les prêtres 
» de l’Oratoire, qu’au préalable, le re&eur 
» n’eût donné par écrit ce qu’il avoit à? 
' »> dire pour ce. 

« Ce confidéré, le .j*eôeur fupplioit la 
» Cour de recevoir l’Univerfité comme 
' » oppofante à ladite délibération & conclu- 
' v fion faite dans la faculté de Théologie , 
» lui donner atte de ladite oppofition 3 & 



»> avoit à dire ou à faire : laquelle façon 
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») pour être entendus & réglés fur icelle , 
» leur permettre de faire appeller dans la 
» chambre maître Hugues Burlat, théo- 
>5 logal d’Orléans , de l’entremife duquel 
ti on s’eft fervupour propofer & conclure 
» ladite délbération ; enfemble deux pu 
» trois des anciens dofteurs qui ont été 
r d’avis d’icelle conclufion : aux fins de la 
»» voir caffer , & déclarer nulle & de nul 
» effet , comme attentat & entreprife faite 
» au mépris de l’autorité de la Cour , & 
» du refpeél dû aux arrêts d’icelle. 

Cette requête a été préfentée & reçue 
au Parlement le 13 Juillet , & le 15 fut 
afîigné Burlat pour venir à l’audiance : 
ôi d’autant que le préfident Seguier étoit. 
oncle de Berulle , le reûeur afîiflé des 
fùppôts de l’Univerfité l’alla fupplier de 
vouloir s’abflenir de connoître de cette 
affaire à laquelle fon neveu étoit trop 
intérelfé. Néanmoins il reflifa tout plat 
de le faire , quoiqu’il en eût été prié par 
deux diverfes fois , & trépondit que ce 
n’étoit point l’affaire de fon neveu , mais 
des do&eurs en Théologie. Or maître 
Jean Saulmon , fe&eur , plaida cette 
caufe , déduifant les neuf moyens couchés 
dans la requête qu’il avoit préfentée à la 
Cour , & par ce vers de Virgile repro- 
cha à maître Hugues Burlat fa naiffancc , 
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& qu’étant comme inconnu & etranger j 
il venoit troubler la paix & le repos de 
l’Univerfité. 

Qui gênas ? unie domo ? pacernne hue fertis an arma? 

Car le bruit couroit qfte Burlat étoit 
né hors légitime mariage ; & le re&eur 
faifoit entendre qu’il avoit fait en cela 
une chofe digne de fa naiflance , & 
que toute fa vie il avoit été turbu- 
lent , principalement durant la Ligue : 
de forte que par deux diverfes fois Hen- 
ry III l’a voit fait mettre en prifon , & 
qu’ainfi ce n’étoit rien de nouveau de le 
voir continuer. Enfin le retteur remon- 
trant que les do&eurs qui avoient fait 
profeflion dans les nouveaux ordres , lef- 
quels revoient du corps de l’Uni verfité , 
avoient acquis le degré de do&eur com- 
me membres & fuppôts de l’Univerfité, 
& qu’en cette qualité ils avoient été faits 
participants des privilèges de l’Ecole j 
& conféquemment que ceux, qui étoient 
entrés aux nouveaux ordres qui ne font 
point adoptés dans l’Univeriité , cefToient 
d’être du corps de l’U/ii verfité , & de la 
faculté de Théologie, à laquelle feule, 
& féparément d’avec les trois autres Fa- 
cultés , il n’appartenoit point de délibé- 
rer , ni de conclure pour recevoir en fon 
corps les do&eurs qui avoient fait feffion 
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à l’Oratoire : vu que cela regardoit tout 
le corps de l’Uni verfité en général, au- 
quel corps la faculté de Théologie ne 
pouvoit donnej loi dans les choies qui 
concernoient la police générale de toute 
l’Univerfité ; parce que de telles chofes 
dévoient être traitées en commun par les 
quatre Facultés, & non par la feule Fa- 
culté de Théologie : Confidéré principa- 
lement les grandes brigues que toutes 
fortes de perfonnes employoient en ce 
fait pour opprimer l’Univerfité. 

Quant à maître Nicolas Roguenant , 
doyen ordinaire , & réfidant à Paris , il 
reprocha premièrement à Burlat , qu’on 
lui avoit donné de l’argent pour le faire 
venir d’Orléans : fecondement , que par 
les loix & coutumes de l’Univerlité , il 
ne pouvoit être doyen de la faculté de 
Théologie , d’autant que c’étoit une cou- 
tume & difeipline ulitée entre les quatre 
nations de l’Üniverfité , que le plus an- 
cien maître-ès-arts réfidant à Paris , étoit 
reconnu pour doyen de fa nation ; de 
forte que s’il en furvient un autre , quoi- 
que plus ancien , il demeure toujours 
doyen. Cette coutume eft aufli gardée à 
Rome au collège de Meilleurs les cardi- 
naux , fi toutefois il eft permis de com- 
parer les chofes grandes aux plus petites : 
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car celui-ci eft cenfé pour doyen entre 
les cardinaux , lequel eft le plus ancien 
entre ceux qui réfident à Rome , lorfque 
le doyen meurt. En troifiéme lieu , que 
la faculté de Théologie dfc Paris l’a ainû 
jugé contre maître Oronce Finée par 
deux conclufions. La première du fécond 
jour de may 1609 , la derniere du pre- . 
mier may 1610 : lefquelles conclufions 
Roguenant repréfenta à la Cour. En 
quatrième lieu , que dequis dix-huit mois 

3 ue maître Claude Petitjean, doyen , eit 
écédé , Roguenant cft en poffelîion du 
. décan^t de Théologie , & qu’il a en fa 
pofTeflion les fceaiix & les clefs de la Fa- 
culté * marques & enfeignes légitimes du 
décanat. Cinquièmement , que tout ainfi • 
qu’entre les gradués nommés , le plus an- 
cien décheoit de fon droit , li en tems & 
lieu il n’a pas fait fa réquisition ; au cas 
femblable dans l’Univerfité & faculté de 
Théologie , le plus ancien qui réfide à 
Paris , prend pofleflion du doyenné , &c 
exclud un autre plus Ancien que lui qui 
n’eft point préfent & réfidant à Paris. 
En fixiéme lieu , par les ftatuts de la Fa- 
culté, ceux-là feulement & précifément 
font eftimés compofer le corps de la Fa- 
culté , & réputés do&eurs régents , & 
juges capables de la fufElance des bache- 
liers , 
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liers , lefquels réfident a&uellement & 
ordinairement à Paris : ce qui eft bien 
plus confidérablc au décanat de la Théo- 
logie. Septièmement. Si un autre que 
le plus ancien do&eur réfidant à Paris , 
devoit être tenu pour doyen , aujourd’hui 
la faculté de Théologie auroit autant de 
doyens qu’elle a de dofteurs anciens. 
Car maître Oronce Finée , théologal de 
Meaux , qui eft le plus ancien de tous 
les dotteurs , feroit doyen : lemblable- 
ment maître Jean Gaudran , pénitencier 
de l’Eglife d’Amiens , s’il venoit à Paris, 
comme étant le plus ancien après Oronce. 
Item maître Hugues Burlat , & Jean Pef* 
chant , théologal de Renne^en Bretagne, 
feroient doyens , pâree qu’ils font plus 
anciens docteurs que Roguenant. En hui- 
tième lieu , c’eft une chofe répugnante à 
la lumière & à l’équité naturelle , qu’une 
compagnie réglée & fédentaire , ait un 
chef vague , incertain , paflager , & non 
réfidant , parce que Ton ne pourroit ja- 
mais bien & dûement vuider & décider 
les affaires de cette compagnie ; d’autant 
que ce chef vague & incertain n’en pour- 
roit être bien &c dûement informe. Et 
d’ailleurs le doyen ordinaire qui réfide- 
roit , fçaehant qu’il pourroit être dépofé 
par le plus ancien furvenant , jamais ne 
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s’affettionneroit au bien & à la dignité 
de fa compagnie , comme il eft néceffaire, 
& feroit tout par maniéré d’acquit. Car 
ceux qui réfuient aéhiellement , connoif- 
fant qu’ils participent à tout l’honneur 6c 
deshonneur , commodité & incommodité 
de leur compagnie , ils ont coutume 
d’embraffer les affaires , & de s’y em- 
ployer tout autrement que ne font des 
paffe-volants , qui ne fe foucient que pefi 
ou point du bien & de l’honneur de la 
compagnie , & qui lui préfèrent leurs pro- 
pres intérêts , ainfi qu’a fait maître Hu- 
gues Burlat , lequel a été tiré d’Orléans 
pour venir à Paris dans l’efpérance d’être 
bien récompenfé. Neuvièmement. C’eft 
ouvrir la porté à toutes fortes de brigues, 
de fa&ions &: de méchancetés , & donner 
moyen affuré pour opprimer la liberté de 
la faculté de Théologie. Car toutes & 
quantes fois qu’il y furviendra une affaire 
importante dans laquelle quelques Grands 
voudront s’intéreffer , ainlî qu’ils font dans 
celle des prêtres de l’Oratoire ; alors on 
fera venir hors Paris un doyen & des 
dofteurs non réfidans , fans y épargner 
ni argent , ni prières. 

Burlat repartit qu’il avoit volonté de 
venir réfider à Paris , au cas qu’il pût y 
avoir un petit bénéfice pour vivre , <k 
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qu'il défiroit de mourir dans fon pays 
natal ; que le décanat de Théologie ne 
lui pouvoit être refufé , pourvu qu’il de- 
meurât à Taris , puifqu’il étoit plus ancien 
do&eur que Roguenant ; & que n’ayant 
pas de quoi vivre à Paris , perfonne ne 
devoit trouver mauvais qu’il eût reçu 
quelque argent pour faire les frais de fon 
voyage ; que les dodeurs qui s’étoient 
rendus à l’Oratoire , rt’étoicnt point dé- 
chus du droit du do&orat , qu’ils y avoient " 
porté c vu que dans leur inftitut il n’y 
avoit aucune chofe répugnante aux droits 
& privilèges de l’Unlverfité de Paris , ni 
qui les en pût priver ; que la délibération 
& conclufion faite à l’afTemblée de Sor- 
bonne avoit été réfolue conformément 
aux lettres du Roi , que M. l’évêque d’Or- 
léans avoit apportées , 6c pour y obéir. 

Après que Burlat eut parlé , Samuel 
Dacole , procureur de l’Univerlité , fup- 
plia la Cour de donner permifllon au rec- 
teur de faire information contre Burlat , 

6c quelques autres dodeurs , lefquels à '• 
prix d’argent on avoit fait venir de de- 
hors , 6c que préfentement Burlat fut pris 
à ferment combien il avoit reçu pour faire 
fon voyage. Après cela M. Louis Servin , 
avocat-général , conclut à ce que les ades 
du premier iuiilcrfaits en l’aflemblée de 
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Sorbonne fuffent caffés & annuités , & 
que l’on tînt une autre congrégation , 
ainfi qu’il avoitété ordonné par l’arrêt du 
2 6 juin dernier , & que Roguenant de- 
meurât dans la poffeffion & jouiffance du 
décaifat de Théologie. Mais le prélîdent 
Seguier empêcha que l’arrêt ne tut donné 
conformément aux concluions des gens 
du Roi , & fit appointer au confeil une 
caufe la plus claire & la plus jufle qui ait 
jamais été : &c ce qui eft encore plus grief, 
cft. qu’il fit élire pour rapporteur de cette 
caule un confeiiler nommé Pelletier, du- 
quel il étoit impofïible d’avoir juftice : 
tellement qu’on laifTa des femences de 
procès entre ceux de l’Univerfité , eux 
qui n’en devroient avoir aucun. Car fi 
anciennement il en furvenoit , Mefiieurs 
les préfidents de Thou & de Harlay les 
faifoient terminer fur le champ fans ap- 
pointer les parties au confeil , afin de 
renvoyer ceux de l’Univerfité faire leprs 
charges & emplois. Voici l’arrêt inter- 
venu dans cette affaire. 

La Cour , pour faire droit fur P oppofnion 
formée par le recteur de PUniverJité , enfem - 
b le fur la contejlation pour le décanat , & 
principal différend concernant les prêtres 
de l’Oratoire , verra leproch-verbal , & ce 
que Us parties voudrondQkettre par devers elle 



• Km 



H: - 



Digitized by Google 




' '* m ŒÊKÊÊKÊKÊ 






■» 



ï 



de Richer .. 145 

dans trois jours , pour ce fait , & communi- 
qué au procureuf-genéral du Roi , ordonner 
ce qu'il. appartiendra^ cependant , & jufqu'à 
ce qu'il en fait autrement ordonné , fait dé- 
fenfes , tant au recteur , que au collège de 
Sorbonne fur ce f ijet , de faire aucune déli- 
bération. Fait en Parlement le quinzième juillet 
161 Signé , par collation , Voiiin. ; dg 
Après que Richer eut levé cet arrêt, 
( car il étoit contraint de faire la dépenfe 
nécelfaire à cette caule de les propres 
deniers ) conlidérant ce qui étoit énoncé 
par cet arrêt , que le principal différend étoit 
pour les prêtres de l'Oratoire , il confeilla 
au reûeur de voir encore le préfident Se- 
guier, pour le fupplier, attendu la claufe 
dudit arrêt, de vouloir bien s’abftenir de 
la connoiffance de cette affaire , vu que 
c’étoit la caufe de M. fon neveu , & de 
la congrégation de l’Oratoire , dont*M. de 
Berulle étoit le chef. Mais jamais le rec- 
teur ne put rien gagner fur cet efprit , 
quoique 1a requête fut très-jufte , à rai- 
l'on de quoi Richer défefpérant de cette 
affaire , en abandonna la pourfuite. Or 
le bien qui en réulîit pour l’Univerfité , 
fut , que plus de foixante , tant do&eurs 
que bacheliers en Théologie , amateurs 
de nouveautés , qui déliroient le rendre 
à l’Oratoire , dans l’efpérance de jouir 
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toujours des droits de leur doélorat, & 
des privilèges de l’Uni veffité , demeurè- 
rent dans 1 ’Univerfité , en confidérant cjue 
cette affaire n’étoit pas fans difficulté , au 
contraire* de ce qu’on leur avoit fait en- 
tendre quÉil n’y en # avoit aucune. Et c’eft 
de-là qu’eff venue la haine que Bertille 
& ceux de fa congrégation portèrent con- 
tre Richer. » . S •• *»* 

Pendant que ces chofes fe paffoient , 
Berulle _ avec ceux de {a congrégation , 
demeuroient au petit Bourbon , au faux- 
bourg S, Jacques à Paris , & avoient com- 

S ofé plufieurs airs nouveaux de pfalmo- 
ie , & autres cérémonies , afin d’attirer 
le monde par ces nouveautés , & faifoient- 
là l’apprentiflage de leur inffitut & nou- 
veau chant. Il y avoit aufii quelques prê* 
très Anglois , aofteurs en Théologie , qui 
demeûroicnt au fauxbourg S. Jacques at-* 
tenant du petit Bourbon, & alloient fou- 
vent voir les prêtres de l’Oratoire. Or 
l’un de ces do&eurs , nommé Maître Guil- 
laume Bishoph , vint trouver Richer au 
collège du cardinal le Moyne ,< .pour lui 
faire entendre de la part de Berulle , <jue 
la congrégation de l’Oratoire étoit inf- 
tituée pour mettre un frein aux Jéfuites , 
“tÈl & réprimer leurs deffeins , lefquels pour 
ce fujet appréhendoient fort f’établiffe- 
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ment des prêtres de l’Oratoire ; qu’ils 
donneroient main - forte à ceux de l’U- 
ni verfité , pour empêcher le progrès des 
Jéfuites. Ainfi , puifque Richer fe mon- 
troit fi fort amateur du bien de l’Univer- 
fité, il ne devoit pas tant s’oppofer aux 
prêtres de l’Oratoire. Richer répondit qu’il 
ne s’étoit jamais oppofé aux Jéfuites 
pour autre caufe, que celle de tacher de 
conferver l’Univerfité , & en tranfmettre 
les reliques à la polférité , fçachant com- 
bien il étoit important pour le bien de la 
chrétienté. Qu’il fçavoit très-bien que l’U- 
niverfité , & particuliérement le collège 
de Sorbonne , avoit plus à craindre des 
BerulMes , que des* Jéfuites; parce que 
ceux-là venoient retondre tout ce cpie 
ceux-ci avoient laide. Que l’état de l’U- 
niverfité en étoit réduit à ce point lous 
la minorité du Roi , que n’ayant aupara- 
vant à fe défendre que des feuls Jéfuites, 
elle étoit préfentement tout de nouveau 
contrainte de luttRr avec les prêtres de 
l’Oratoire , puiffants , en crédit & en fa- 
veur. Voyant donc fa bonne mere l’U- 
niyerfité dans un tel péril , qu’une nou- 
velle faftion fuccédoitàune plus ancienne, 
comme une tempête à une autre , il étoit 
réfolu de ne point abandonner la cafife 
publique , quoique le public abandonnât 
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i’Univerfité. Voilà ce que Richer répon- 
dit à Bishoph environ le mois de juillet. 

Sur la fin d’o&obre , Claude Bertin , 
docfeur& prêtre de l’Oratoire , vint voir 
Richer , 6c lui fit entendre que la Reine 
mere régente étoit la fondatrice de leur • 
congrégation , 6c défiroit beaucoup de la 
voir très-floriffante ; que actuellement elle 
étoit à Fontainebleau avec le Roi 6c toute 
la Cour, 6c qu’elle devoit bientôt reve- 
nir à Paris, &c que aufîi-tôt qu’elle feroit , 
de retour , Bertille iroit chez elle lui faire 
la révérence , 6c qu’elle ne manqueroit - 
point de lui demander en quel état feroient 
les affaires de leur congrégation ; queBe- 
rulle lui diroit franchement qu’elle eft tra- 
verfée par le feul Richer qui en empê- 
che l’établi ffement 6c le progrès. Vérita- 
blement c etoit merveille , de voir que 
Richer s’étoit attiré 1 tant d’ennemis par 
fon livre de la Puifiançe eccléfiafiique & 
politique , qui avoit été cenfuré par le 
Pape ; tous les prélats ,4e Roi 6c la Reine , 
devenus tous de plus en plus fes erine^ 
mis. Bertin lui repréfenta qu’il feroit bien 
mieux d’appaifer fes anciens ennemis , que 
de s’en faire de gaieté de cçeur de nou- 
veaux ; 6ç qu’cnfin il fe trouveroit accablé, 
déjà haine publique. 

Quoi/ répliqua Richer à Bertin, vous 
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êtes donc venu ici pour ufer de menaces , & 
me faire peur de la grande faveur de Berulle , 
qui efl appuyé de la Reine , comme fi cette 
Princeffe , qui a en fi grande recommanda- 
tion la jufiiee & Ict piété , me vouloit faire 
' condamner fhns être entendu. Que fi elle le 
vouloit , ( ce qu'il ne faut pas croire ) Richer 
ru feroit pas la première perforine innocente 
qui feroit injufiement opprimée : mais il a 
une telle confiance dans la bonté & la pro- 
vidence de Dieu , qui connaît fa droite ïnten-x 
tion , qu'il ne fait aucun état de toutes les 
menaces des hommes. Comment ofeg-vous dire 
que Richer feul empêche l' étâblijfiement & le 
progrès de votre congrégation ? E(l-ce l'em- 
pêcher , que de folUciter & pourfuivre que 
l'Univerfitê de Paris fait entendue en ju- 
gement ? Que fi elle efi entendue , & quelle 
demande des chofes injures & peu raifonna - 
blés , votre cauje en fera d'autant meilleure 
& plus favorablement approuvée. Pourquoi 
• * donc y à la maniéré des hiboux , fuyez-vous 
la lumière & par voie de fait vous emparez- 
vous du droit & du bien d'autrui ? Ce nefi 
pas là le chemin pour monter au ciel , & Be- 
rulle pourroit faire beaucoup de miracles , au- 
» paravant qu'on lui portât des chandelles 7 puiJ- 
qu'il fait des chofes fi contraires à la loi évan- 
gélique. Ditts-moi 9 je - vous prie , quel poids 
& quelle force a cette réglé évangélique dans 
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votre maifon y Ne faites point à autrui ce 
que vous ne voudriez pas qu’on vous fît } 
Quoi ! aucun des Apôtres ou des Saints P très 
a-t-il jamais ufé de la violence & des mena - 
ces que vous employer^ pour vous établir ? Et 
en ceci vous furpaffe £ de beaucoup lesJéfui - 
tes y def quels toutefois vous êtes les petits Jin- 
ges. Or tous ces beaux faits montrent clai -- 
rement ce qu'on doit attendre des de feins de . 
Berulle , & dans bien peu dt années Von verra 
leur manoeuvre tout à découvert. Au refe , 
ce. n'ef point à Richer quon doit faire peur 
des cenfures publiées contre fon livre , mais 
bien aux perfonkes ignorantes ou aux femmes . 
Et vous - même , Bertin , vous êtes témoin 
oculaire que Richer a été condamné fans être 
entendu , quoiqu'il demandât qu'on V enten- 
dit. Et auparavant que vous fufie{ intérejfêi 
dans cette affaire , vous jugie £ tout autrement 
que vous ne faites à prefent de l'ancienne 
doctrine de C Ecole de Paris , & du livre de 
Richer , lequel vous ave^ vît & examiné , lorf- 
qu'il ri était qu'écrit à la main , & auparavant 
qu'il fût imprimé. 

A cela Bertin répondit : Qu*étant fim- 
ple bachelier , il avoit le l'entiment de £- 
bachelier ; & que par un défir de jeu- 
nefle & de vanité , qui accompagne ordi- 
nairement les bacheliers difputans dans 
l’Ecole de Théologie, il avoit remué ces 
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queftions au chapitre générai des Jacobins. 
Que pour le préfent , il étoit tout autre- 
ment inftruit , tenoit pour certain , que 
le feul Pape étoit dolié de la grâce de 
l’infaillibilité. Les trois premiers fiécles 
de l’Eglife avoient condamné & réprouvé 
fans aucun Concile ptufieuns héréfies. 
Mais , répondit Richer , apprenez , fi vous , 
ne le fçavez pas , qu’aucune héréfie n’a 
jamais été condamnée fans quelque Conci- 
le : & c’eft par ainfi pour cela , que le 
jugement infaillible réfide dans la feule 
Eglife Catholique , & non au feul Pape ; 
ce qu’il confirma à Bertin par l’onzieme 
chapitre du premier livre des Conciles 
de Bellarmin , où il enfeigne difertement , 
que le moyen ordinaire & néctjfaire *jt>our 
obtenir l’ajfijlance du S. Efprit , & la di- 
rection que Dieu a promife , ejl de tenir un 
grand ou petit , un , ou plujieurs Conciles ; 

& que jamais les Papes nont condamne au- 
cune héréfie nouvelle , fans au préalable avoir 
‘tenu un nouveau Concile. D’où l’on connoît 
clairement que le gouvernement de l’E- 
glife eft ariftocratique , & qu’à propre- 
ment parler , le Pape eft cenfé répondre 
par autorité de la chaire , quand il afiemble 
un Concile, 

•* Aumêmefems queBerulle avoit donné 

charge à Bertin de voir Richer -, M. le 

« * 
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ponce du Pape , Hubaldin , fe rendit à 
Fontainebleau où étoient le Roi & la 
Reine régente, aux fins de leur demander de 
la part du Pape , *qu’on lui fît juftice de 
Richer en France , ou bien qu’on le ren- 
voyât à Rome; & pour ce meme fujet, 
le fieur dedîrenes , ambafladeur ordinaire 
du Roi à Rome , en écrivit à la Reine. 

Pendant qu’on ouvroit fes lettres , & 
qu’on donna audiance au nonce de Sa 
Sainteté , Dieu par fa bonté 6c fa provi- 
dence , voulut que M. le prince de Condé 
fe trouvât alors au confeil du Roi , pour 
réfifter au duc d’Epernon qui étoit averti , 
6c étoit même auteur de tout ce qui fe 
tramoit contre Richer. M. le Prince ayant 
doifc entendu que le nonce demandoit 
qu’on envoyât Richer à Rome , ou qu’on 
luien fît jiiuice enFrance: Voilà, dit-il, 
une étrange propofition! Richer efl hom- 
me de bien , très-bon 6c très-fidéle fujet 
6c ferviteur du Roi : l’on ne doit pas per- 
mettre qu’on fe joue ainfi des bons fujets 
du Roi pour les envoyer àRome.Le duc 
d’Epernon repartit que Richer étoit prê- 
tre & do&etir , & conféquemment fujet 
du Pape. Et pour cela , répliqua le prince 
de Condé , s'enfuit-il que tous lis prêtres & 
docteurs en Théologie ne foien% point ft*jeÛ\ 
ni fous la protection du Roi ? Que Ji cela avoie 
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lieu f le Roi feroit privé d'une grande partie 
de fon royaume , & de la junfdiclion qu'il - 
a fur fes fujys naturels , & ne commande - 
roit quç par maniéré d'acquit à tous les ecclé- 
JiaJliques de fon royaume , & n'auroit aufji 
point le pouvoir de les punir , - s’il ne pial 
foit au Pape : & quoique les eccUfiaf iqucs , 
quant aux chofes purement fpirituelles , J'oie ne 
fujets du Pape , il ne peut cependant pas 
les tirer à Rome félon fa volonté ; mais il 
leur doit affigner des juges dans les provinces 
où ils demeurent , parce quils font J'ujets du 
Roi & fous fa protection. Quant a Richer , 
il ef certain qu'il n'ejl perfécuté pour d'autre 
occafion , que parce qu'il défend l'indépen- 
dance de la Couronne , & de l autorité fou- 
veraine du Roi. De forte que le chance-, 
lier fe trouvant excité par la remontrance 
du prince de Condé , fe tourna vers la: 
Reine , & lui dit : Madame , Madame , c'ejl 
parler bien haut , de vouloir qu'on envoyé les 
jjijets du Roi à Rome: vous ne deve{ pas 
permettre qu'ils foient ainfi traités. 

Certainement onréfolut alors d’enlever 
Richer , & Villeroi confentit à cette in- 
juftice,& non pas le chancelier: ce que 
quelques années après Duval dit à Richer , 
tout fâché de ce . que maître Charles Con-> 
drein , do&eur de Sorbonne , s’étoit rendu 
à l’Oratoire, Car alors Duval ne pouvoit * 
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approuver beaucoup de chofes que Be- 
rulle faifoit, 6c il confeffa ingénument à 
Richer , qu’il avoit vu plus clair que lui 
aux deffeins de Berulle i 6c Faillira que 
le duc d’Epernon, qui avoit Bertille pour 
ion confeffeur , avoit promis d’enlever 
Richer pour le coffrer dans la tour de Lo- 
ches , qui eft une fortereffe fur lds confins 
de Berry; & le fieur de Montelon , in- 
tendant de la maifon de Montpenfier, & 
confeiller d’Etat , affura Richer que Fon 
avoit feulement manqué de trois heures . 
à l’enlever. Richer fut protégé par la feule 
bonté 6c miféricorde de Dieu , qui ren- 
verfa les confeils 6c les entreprifes de 
fes ennemis , 6c le préferva de tant de 
périls. Aufîi n’a voit-il jaçiais compofé le 
livre de la Puiffance eccléfiaftique 6c po- 
litique par aucun mauvais deflein : 6c en 
s’oppofant gux entreprifes que faifoient les 
Jéfuites &C les Berulliffes contre FUniver- 
fité , il avoit toujours gardé les réglés d’une 
jufte 6c modérée défcnfe , 6c ne combat- 
toit à d’autre fin que pour l’honneur 6c 
la vigueur de la do&rine , les mœurs , la 
difcipline , 6c coutumes anciennes , aux- 
quelles il avoit été inftruit dès fa jeuneffe , 
ayant naturellement averfion contre tou- 
tes les fa&ions dont Fon ufoit , & les nou- 
veautés que Fon vouloit introduire pen- 
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dant le bas âge du Roi , pour opprimer 
la (implicite & la candeur ancienne. 

Environ le mois d’ottobre , il vint des 
nouvelles de Rome , que Melîire François 
de Harlay , abbé de S. Vi&or , avoit été 
créé coadjuteur du cardinal de Joypufe en 
l’archevêché de Rouen, fous le titre d’é- 
vêque d’Andrinople , & que le Pape lui 
avoit gratuitement donné Tes bulles , fans 
payer aucune anndte , pour s’être employé 
à démêler l’auteur & le livre de la Puif- 
fance eccléfiaftique & politique. Or lui , 
& fon pere Chanvalon , foit par vérité , 
ou par leur vanité naturelle , publioient 
que cette, remile d’annate faite par le 
S. Pere , ètoit un don gratuit de douze 
mille écus. Véritablement ceux qui font 
promus à un évêché , outre l’annate de 
l’évêché, doivent encore payer celle des 
abbayes qu’ils polfédent ; & de Harlay 
étant abbé commendataire de S.Viûor, 
devoit double airmate , li on ne lui eût 
fait grâce à Rome. 

En reconnoilîance d’une li grande libé- 
ralité , bon Dieu ! qu’eR-ce que M. l’abbé 
ne fit point , & qu’eft-ce qu’il ne tenta 
point contre Richer ? Premièrement , lui 
& Quentin Billaud, Dominicain , publiè- 
rent la cenfure du livre de Richer faite 
à Rome , & la montroient à tous les doc- 
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teurs de la Faculté , à deffein d ‘effrayer* 
Richer, lequel répondit que s’ils le fai- 
foient , il appelleroit d’un tel attentat , 
comme de choie nouvelle & inulitée , & 
abufive , & infcriroit en leur propre & 
privé iK)m, les auteurs & promoteurs de 
telles entreprifes. Laquelle réponfe em- 
pêcha par hazard de Harlay d’exécuter 
ion entreprife , lequel étoit comme hors 
de lui , par la joie des bonnes nouvelles 
cju’il avoit reçues de Rome , le quatrième 
jour de novembre dans l’affemblée ordi- 
naire de la Faculté, à laquelle Richer ne 
fe trouva point. 

De Harlay , en préfence de njaître Jean 
Garaut , Hubert Tranchant, & plufîeurs 
autres dotteurs , raconta tout ce qui s’é- 
toit palTé le mois d’o&obre à Fontaine- 
bleau au confcil du Roi fur le fait de Ri- 
cher. Et quoique l’affaire d’elle-même ne 
fût que trop griéve , néanmoins de Harlay 
en l’amplifiant, la rendit 'encore bien plus 
terrible & épouventable ; affurant que le 
Pape avoit dit , au cas qu’on ne lui en- 
voyât pas Richer tout vif à Rome pour 
être brûlé , qu’il le feroit brûler en re- 
préfentation , & pria inftamment maître 
Hubert Tranchant , do&eur, de le vou- 
loir bien dire à Richer , afin qu’il penfât 
a contenter le Pape, &c que la Reine étoit 

réfolue 
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réfolue de l’envoyer à Rome. Que cette 
bonne princeffe aimeroit mieux avoir per- 
du la troifiéme partie de fon royaume 
de France , que de manquer de fatisfaire 
à la volonté du S. Pere. Que le moyen 
d’appaifer toutes ces tempêtes , étoit , fi 
Richer en préfence du nonce du Pape , 
& de quatre ou cinq témoins que choi- 
firoit le nonce , vouloit déclarer qu’il 
étoit fort marri & repentant d’avoir com- 
pofé & publié le livre de la PuifTance ecclé- 
fiaftique & politique. Qu’on fe contente- 
roit qu’il fît feulement une telle recon- 
noiflance , ôc qu’après cela il feroit en re- 
pos. 

Le. quinze novembre , maître Michel 
Colin , do&eur, qui ne fe contentoit pas de 
cet avis , employa un nommé Favier , qui 
lui étoit confident , pour venir au collège 
du cardinal le Moyne , vers maître Nico- 
las de Paris , doûeur & ami de Richer : 
& outre tout ce que l’abbé de S. Vi&or 
avoit raconté à maître Hubert Tranchant , 
il dit encore au do&eur de Paris , que 
le prince de Condé , lequel ci-devant avoit 
défendu Richer , l’avoit maintenant du 
tout abandonné , & qu’il improuvoit fort 
fon livre ; qu’enfin il feroit délaifie de 
tout le monde , &c enlevé pour être mené 
& brûlé à Rome ; ce qu’il feignoit de dire , 

R 
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non par haine qu’il portât à Richcr, niais 
par commifération. Qu’il lui confeilloit 
d’abjurer fon livre en préfence de M. le 
nonce , pour fe mettre à couvert. 

Au meme tems que le d 
accompagné deFavier,fe 
de l’abbe de S. Vidor, 1 ’ 
de fes domefliques , digne certes d’avoir 
un tel maître, difant qu’on feroit un très- 
agréable facrifice à Dieu de dépêcher 
Richer , & de le tuer. Celui qui enten- 
dit cette parole , courut aufïi-tôt à maî- 
tre Georges Turgot, provifeur du collège 
de Harcourt , pour le lui dire , afin qu’il 
avertît Richer , duquel il étoit ami , de 
fe tenir fur fes gardes. A quoi Rioher ré- 
pondit : Dieu tient en fa main & ma vie & 
ma mort. 

L’avis que reçut Richer de cette fan- 
lante tragédie , donna alors fujet à un 
on & pieux eccléfiaftiqne du diocèfe 
d’Angers , qui demeuroit à l’hôtel d’Al- 
bîae vis à vis le collège de Navarre , de 
compofer & adreffer une épître monitoire 
latine à l’abbé de S. Vidor en faveur de 
Richer , contre ceux qui difoient qu’il le 
fallait brûler ( ou tuer ) ; laquelle épître 
fut mife en lumière au commencement de 
l’année 1614. Comme l’auteur de cette 
épître avoit commencé à y travailler le 



odeur de Paris, 
rendit au logis 
on entendit un 
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dernier dimanche d’après la Pentecôte , 
avant le tems de PA vent de notre Sei- 
gneur ; il commença fon difeours par Pin- * 
troïte de la mefle du dimanche , Ego cogita 
cogitatïoms pacis , & non affliclionis. Ce bon 
homme fe nommoit Pierre Cofnier , ôc 

3 uelques années après il eft mort principal 
u collège de Sablé au diocèfe au Mans* 
Cette épitre fut approuvée de tout le mon- 
de , & même ae ceux qui ne voulaient 
guéres de bien à Richer. 

En ce même tems, maître Simon Vigor, 
confeiller du Roi au grand confeil , mit en 
lumière un livre pour la défenfe du livre 
de Richer , portant cette infeription , 
Commentarius fuper refponfione fynadali data 
Bajileæ oratoribus D. Eugtnù Papa iVin 
congregatione generali tertio nonas feptembris 
1432. Duval y répondit, & donna ce 
titre à fon œuvre , De fupremâ Romani 
Pontificis in Ecclejid potejiate. A quoi Vigor 
répliqua en cette manière : Apologia de 
fuprema Ecclejice aucloritate adverfùs /ma- 
gijlrum Andream Duval , doclortm & profef- 
forem Theologice. Et Duval n’ayant plus 
fçu que dire , fufeita un nommé Bovin de 
Beaulieu pour écrire contre Vigor en 
françois , parce qu’il n’étoit pas capable 
d’écrire en latin : ce qui donna fujet à 
Vigor de compofer quatre livres françois 
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de l’état & gouvernement de l’Eglife 
fçavoir , de la Monarchie , de V Infaillibilité 9 
de la Difcipline eccléjiafique , & des Conciles : 
œuvres qui ont rendu Vigor triomphant 
de tous ceux qui l’ont ofé attaquer. 

Au commencement de l’année 1614 , 
maître Sylvius de Pierre-vive , Piedmon- 
tois , allié de l’évêque de Paris , fon 
grand-vicaire, & chancelier de FUniver- 
lité de Paris , le 28 Janvier 1614 , fe 
difpofant à donner la bénédiôion aux 
Théologiens que la Faculté de Paris avoit 
licentiés & mis hors de l’Ecole , fît une 
grande harangue contre Richer , fans tou- 
tefois le nommer. C'ef bien malgré moi , 
dit-il , ' qu il faut que je me difpofe à vous 
donner la bénédiction du S. Pere , puifquc 
maître Michel Mauclerc , homme tres-doîle , 
auquel fai déféré la charge de fo us-chancelier , 
ejl allé a Rome faire un pelérinage , & me 
laijfe un fujet tris-fâcheux pour me plaindre 
dans ma douleur : ce que néanmoins j'efpere 
que toutes perfonnes dévotes & bien affection- 
nées à la Religion Catholique , Apoflolique 
& Romaine prendront en bonne part . Cer- 
tainement comme j'eus appris il y a quelques 
années que Von imprimoit les Œuvres d&Ger- 
fon 9 je prévis bien les tempêtes que P opiniâ- 
treté d'un feul homme nous a excitées : & 
depuis que la caufe des peres Jéfuites a été 
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plaidé e au Parlement , fai conçu un grand 
dèplaijir en voyant l'ancienne Religion com- 
me révoquée en doute , les docteurs en Théo- 
logie dïvifés entre eux par de nouvelles opi- 
nions tendantes au fchijme ; & T autorité du 
Pape , laquelle ceux de l'UniverJité entre tous 
Us autres font obligés de défendre , tenue pour 
incertaine. Il ef pourtant certain que l'Uni- 
verfité de Paris , qui recueille tous fes pri- 
vilèges des Papes , leur doit en tout & par- 
tout obéir comme une fille très-obéijfante -, Ji 
elle ne veut être ejlimée ingrate & méconnoif- 
fante. Le royaume de France efi borné des 
Alpes & des Mont s- P 'y renées : mais toute 
la terre habitable obéit au fouverain Pontife 
comme au vicaire de notre Seigneur Jefus - 
Chrifi. C'efi pourquoi les marques & privilè- 
ges du doctorat en Théologie font reconnus Sr 
révérés par toutes les nations & les peuples 
chrétiens , qui efi une marque de la libéralité 
des SS. Peres. Que Ji jamais perfonne a aimé 
& chéri l’UniverJité , & la faculté de Théo- 
logie de Paris , défi le Pape , lequel pour 
cette occafion reçoit un grand dèplaijir de nos 
diffenjions. Bon Dieu ! qui en doit être plus 
affligé , Jinon ceux qui ont fondé L'UniverJité? 
Quelques fèditieux ont , il ny a guéres, voulu 
révoquer en doute la dignité du Pape , & à 
ces fins fait imprimer les Œuvres de Gerfon , 
dé Almdin , & autres Ecrits , pour montrer 
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que l'autorité du Pape eji fujette au Concile , 
alléguant à ce propos Us décrets du Concile de 
Conjlance ; mais faujjement. Car qui ne fçait 
que Gerfon , & Us autres docleurs de V Ecole 
de Paris n ont rien écrit de tel contre Us Papes 
& Pajleurs légitimes de l'Eglife , reconnus de 
tout U monde , mais feuUment contre trois 
Antipapes , qui par Uur fchifme ravageoient 
toute P Eglife ? Donc que tous les docleurs de 
VEcole de Sorbonne fçaehent , & pareille- 
ment aufji vous autres , qui afpire { au doctorat , 
que vous êtes obligés de défendre & foutenir 
P autorité monarchique du S. Pere. Si quel- . 
qui un à l'avenir couche dans fes thefes aucune 
propofition de celles qui ont été condamnées 
par U fynode de Sens , & réfutées par plujieurs 
docleurs ; qu'il tienne pour certain qu'il fera 
rejetté de la Licence , & qu'il ne pourra obtenir 
le degré de docteur , lequel je conféré feulement 
par P autorité du Pape. 

Voilà quel fut le difeours de Pierre- 
vive. Mais pour ne m’arrêter pas à la 
fondation de PUniverfité , laquelle cet 
homme Piedmontois envie à nos Rois , il 
faut qu’il confeffe fon ignorance ou fa ma- 
lice , affurant que les décrets du Concile 
de Confiance ont feulement été ordonnés 
contre les Antipapes : laquelle erreur 
grofïiére j’ai ailleurs pleinement & véri- 
tablement réfutée. Or puifque Gerfon , 






Digitized by Google 



de Ri cher. i 6j 

Almaïn , & tous les anciens dofleurs de 
l’Ecole de Paris enfeignent dans leurs 
ouvrages que les décrets du Concile de 
Confiance , 6c de tous les autres Conciles 
généraux, doivent être tenus pour articles 
de foi en trois cas, fçavoir* quand il s’agit 
de l’extirpation de quelque fchifme ; quand 
il eft quellion d’un point de foi , & de la 
réformation de l’Eglife,tant au chef, qu’aux 
membres , perfonnc douée de jugement ne 
peut révoquer en doute leur fentiment en 
ce qui concerne la monarchie du Pape , 
fçavoir, qu’elle eft tempérée efl'entielle- 
ment du gouvernement ariftocratique , 6c 
par conféquent fujette au Concile général 
en ces trois cas ci-devant expririies. 

Quant au Concile de Sens , où il a dij: 
que les proportions de Richer ont été 
condamnées , nous en avons parlé ci-de- 
vant , 6c nous avons montré que les ^pré- 
lats même de la province de Sens décla- 
rent qu’ils ont cenfuré le livre de Richer, 
non en un fynode, mais en leur congré- 
gation provinciale où ils étoient aflçmblés 
pour traiter de leurs affaires communes , 
n’ayant aucune jurifdiflion pour ordonner 
juridiquement quelque chofe : de forte 
que leur cenfurc eft plutôt doflrinale que 
juridique ; 6c conléquemment ils dévoient 
coter les proposions auxquelles ils trou- 
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voient à redire , & non pa$ les condam- 
ner en bloc. 

Cette même année le prince de Condé 
s’étant retiré de la Cour, cela fit renou- 
veller la haine qu’on portoit à Richer ; 
& cela d’autant que par les lettres qu’il 
cavoya à la Reine mere , il fe plaignoit 
que le chancelier & Villeroi faifoient les 
arrêts du confeil privé du Roi comme b<Jn 
leur fembloit , & qu’ils étoient caufe de 
la divifion qui étoit en Sorbonne , laquelle.? 
auparavant étoit bien unie : & fur cela les 
ennemis de Richer prirent un nouveau 
fujet de le calomnier , comme s’il eut 
écrit fon livre de la Puiflance eccléfiafli- 
que & politique en faveur du Prince de 
Condé , pour troubler l’état du mariage 
de la Reine , & de Mefîieurs les Enfans 
de France : calomnie inventée par le car- 
dinal du Perron l’an 1612. Elle a été au- 
tant de fois rebattue & réitérée que le 
prince de Condé a fait de mouvemens , 
ou que l’on a fait quelque chofe contre 
lui : tant il a été nuifible & criminel à 
Richer d’avoir été une feule fois défendu 
au confeil du Roi par le prince de Condé. 
Ce prince ayant requis & demandé par 
fes lettres la convocation des trois Etats , 
ils furent indiqués & convoqués à Paris 
par Edit du Roi ; & le 16 juin, un livre 
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intitulé, Francifci Suaris Granatenfis h focie- 
tate Jefu , docloris theologi , Deftnjîo fidei 
catholicæ & apojlolicæ adverfîis anglicance 
feclce errores , &c. fut condamné & brûlé 
par arrêt du Parlement le 17 juin ; d’au- 
tant qu’il enfeignoit que le Pape pouvoit 
non feulement dépofer les Rois de leur royau- 
me , mais aufji les faire tuer aprls qu'il les 
avoit condamnés. Cet arrêt fut prononcé en la 
grand ’chambre du Parlement en préfence 
-,de Ignace Armand , de Charles de la Tour, 
lequel vint au lieu de Pierre Coton , qui 
étoit afîigné par l’arrêt , Fronton du Duc , 
& Jacques Sirmond , auxquels le premier 
préfident , par autorité de la Cour , re- 
procha qu’au préjudice , tant de la dé- 
claration par eux faite au greffe du Parle- 
ment le 22 février 1612 un peu après 

3 ue la caufe de l’Univerfité fut plaidée , 
e fe conformer à la dottrine de l’Ecole 
de Paris , que pareillement du décret de 
leur Général publié l’an 1610 un peu après 
la mort du feu Henry le Grand ; François 
Suarès avoit depuis peu compofé & publié 
un livre très-pernicieux & périlleux , tant 
pour la perfonne du Roi , que de fon 
royaume ; & leur enjoignit expreffément 
de faire tout de nouveau publier un décret 
de leur Général , & dans fix mois en ap- 
porter un afte à la Cour ; & de tenir la 



Digitized by Google 




2 66 Syndicat 

main à l’avenir qu’aucun des leurs ne 
compofât , & fit imprimer des livres fi 
dangereux ; & que dans leurs fermons ils 
donnaient au peuple quelque inftru&ion 
contraire à ce qui étoit contenu dans le 
livre de Suarès ; & que faute de ce faire, 
la Cour procéderoit contre ceux qui 
contreviendroient à cet arrêt , comme 
criminels de léze-majefté , & perturba- 
teurs du repos & de la tranquillité publi- 
que. Or la publication & condamnation 
de ce livre étant échue au même tems que 
le Roi fit convoquer les trois Etats dans la 
ville de Paris , cela donna fujet à plu- 
fieurs provinces de la France de s’éveiller 
comme d’un profond fommeil , fe repré- 
fentant en mémoire qu’en l’efpace de 
vingt ans la France avoit perdu deux Rois 
par la funefte & cruelle main des afiaf- 
fins ; & de plus , que pendant le bas âge 
du Roi , & fous fa minorité innocente , 
cette déteftable doôrine de dépofer & 
tuer les Rois fous prétexte de tyrannie , 
ou d’avoir négligé l’avancement de la Re- 
ligion Catholique , faifoit un tel progrès , 
& fe rendoit fi commune & familière , 



que plufieurs perfonnes mal intentionnées* 
fous prétexte de bien mériter de la Re- 
ligion Catholique , & de fe faire regarder 
comme martyrs , entreprenoient racile- 
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ment d’attenter aux perfonnes facrées des 
Rois , qui permettoient deux Religions 
dans leurs Etats, & même contre le Roi, 
fans avoir aucun égard à fon bas & in- 
nocent âge. Donc les provinces de la 
France animées par une jufte douleur des 
miféres paffées , & appréhendant celles 
qui pouvoient de nouveau arriver , dref- 
ferent des articles pour empêcher le cours 
d’une fi exécrable & féditieufe doûrine, 
&c dpnnerent charge particulière aux dé- 
putés de leurs provinces , tant de la No- 
blefife que du Tiers-Etat , d’en faire des 
plaintes & des remontrances aux trois 
Etats, afin de pourvoir au mal qui en pour- 
roit arriver. Quant à la province de Pa- 
' ris , ayant vu répandre dans fon fein le 
fang & la vie de deux de nos Rois , outre 
piufieurs attentats contre leurs perfonnes, 
& même contre l’âge innocent du Roi 
Louis XIII,à préfent régnant, cela l’incita 
de rédiger par écrit l’article fuivant, le- 
quel confifte en huit points , & montre la 
pofleflion immémoriale de laquelle les 
Rois de France ont joui depuis le premier 
établiflement de leur Etat. « Que pour 
*5 arrêter le cours de la pernicieufe doc- 
»> trine qui s’introduit depuis quelques an-' 
»> nées contre les Rois & puiffances fou- 
* veraines établies de Dieu, par des efprits 
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» féditieux qui ne tendent qu’A les trou- 
» bler & foulever , le Roi fera fupplié 
» de faire arrêter à l’afTemblée des Etats 
j> pour loi fondamentale du royaume qui 
»> foit inviolable & notoire à tous : 

I. « Que comme il eft reconnu fouve- 
» verain en fon Etat , ne tenant fa cou- 
» ronne que de Dieu feul , il n’y a nulle 
» puiffance fur la terre , quelle quelle 
r> foit , fpirituelle ou temporelle , qui ait „ 
» aucun droit fur fon royaume , pour en 
» priver les perfonnes facrées de nos Rois, 

» ni difpenfer ou abfoudre leurs fujets de 
»> la fidélité & obéiflance qu’ils lui doi- 
v vent , pour quelque caufe ou prétexte 
>» que ce foit. 

I|. « Que tous les fujets , de quelque 
» condition & qualité qu’ils foient , tien- 
» dront cette loi pour fainte & véritable, 

»> comme conforme à la parole de Dieu , 

» fans diftin&ion , équivoque , ou limita- 
» tion quelconque. 

III. «Que cette loi fera jurée & lignée par 
» tous les députés des Etats , & doréna- 
v vant par tous les bénéficiers & officiers 
9> du royaume , avant que d’entrer en 
» polTelîion de leurs bénéfices , & d’être 
» reçus en leurs offices. 

IV. « Tous précepteurs, régents, doc- 
» leurs prédicateurs , tenus de l’enfei- 
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« gner & publier. Que l’opinion contraire, 
»» qu’il foit loifible de tuer & dépofer nôs 
»’ Rois , s’élever & fe rebeller contre eux, 
» fecouer le joug de leur obéiffance pour 
» quelque caufe que ce foit , eft impie , 
»> détertable , contre la vérité & contre 
»» l’établiffement de letat de la France , 
» qui ne dépend immédiatement que de 
»* Dieu. f 

V. « Que tous les livres qui enfeignent 
» telle faufle &' perverfe opinion, feront 
» tenus pour féditieux & damnables. 

VI. « Tous les étrangers qui l’écriront 
s» & publieront , feront regardés & tenus 
» pour ennemis jurés de la couronne. 

VII. « Tous les fujets de fa Majeftéqui 
» y adhéreront , de quelque qualité & 
»> condition qu’ils foient , feront tenus 
» pour rebelles , infra&eurs des loix fon- 
» damentales du royaume , & criminels 
» de léze-majefté au premier chef. 

Vin. « Et s’il fe trouve aucun livre 
» ou difcours écrit par étranger eccléliaf- 
»> tique ou d’autre qualité , qui contienne 
»» quelque propofition contraire à ladite 
»î loi , directement ou indirectement , fe- 
» ront les eccléfiaftiques des mêmes Or- 
» dres établis en France , obligés de leur 
» répondre , les repoufler & contrarier 
»inçeflamment, fansrefpeCt, ambiguité. 
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» ni équivoque , fur peine d’être punis de 
» même peine que deflus ; comme fauteurs 
» des ennemis de cet Etat. Et fera cç pre- 
»> mier article lu par chacun an , tant aux 
»> Cours fouveraines , qùe aux bailliages 
» & fénéchauflees dudit royaume àl’ou- 
» verture des audiances , pour être gardé 
*> & obfervé avec toute fé vérité & rigueur. 

Maître Claude le Prêtre , confeiller du 
Parlement , & de la ville de Paris , re- 
commandable par fa piété & intégrité , 
drefla &c conçut cet article , lequel fut 
propofé , lu & examiné aux aflemblées 
de l’hôtel de ville de Paris en préfence 
du prévôt des marchands , échevins , 
conseillers de la ville &c du Parlement , 
& d’une infinité de bourgeois & citoyens 
députés , tant de la part du Clergé , que 
du Tiers-Etat ; les noms defquels furent 
publiés avec tous les a&es de la chambre 
du Tiers-Etat au commencement de l’an- 
née 1615 , pour vérifier que tout le Tiers 
ordre des Etats , par commun confente- 
ment«, avoit unanimement reçu & ap- 
prouvé cet article , & conclu qu’il feroit 
inféré en tête du cahier du Tiers-Etat , 
excepté la feule province d’Aquitaine. Et 
le Tiers-Etat ayant donné avis de cette 
fienne réfolution à l’Ordre du Clergé &c 
de la Nobleffe , & copie de cet article » 
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le cardinal du Perron , quelques jours 
après , fe rendit à la chambre de la No- 
blefle & du Tiers-Etat , où il fit deux ha- 
rangues artifïcieufes en termes de Rhéto- 
rique , pour leur diffuader de recevoir cet 
article , chofe qu’il perfuada aifément à 
la Nobleffe , parce que la plupart n’a point 
étudié , ou fi légèrement , qu’elle ne poit- 
voit pas juger oit tendoient les artifices 
du cardinal du Perron. 

Comme l’ordre du Tiers-Etat efl com- 
pofé des plus doûes magiftrats & jurif- 
confultes du royaume de France , auxquels 
le cardinal du Perron ne put rien perfua* 
der , quoique pour leur donner la terreur 
il foutînt que cet article étoit beaucoup 
plus pernicieux pour la Religion Catho- 
lique, que le formulaire du ferment de fidé- 
lité que le roi d’Angleterre avoit fait pro- 
pofer aux Catholiques Anglois pour leur 
faire jurer. Et de plus il leur dit que Ri- 
cher avoit bâti & dreffé cet article pour 1 
femer un fchifme en France ; que c’étoit 
un efprit violent , porté aux extrémités , 
lequel durant la Ligue avoit orné Jacques 
Clement , parricide du Roi Henry III , de 
grands éloges , l’ayant appellé défendeur 
de la liberté des François ; qu’aujourd’hui 
il fe précipitoit dans l’extrémité contraire : 
lefquels termes d’açcufation , qui feront 
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ailleurs plus particuliérement examinés , 
ont fervi de lieu commun au cardinal du 
du Perron , toutes & quantes fois qu’il a 
parlé de Richer , pour exciter la haine 
contre lui , fe fervant de ce prétexte pour 
couvrir Pinjuftice & la nullité de la cen- 
fure qu’il a faite contre le livre de la Puif- 
fance eccléliaftique & politique , & de 
toutes les tragédies qu’il a excitées contre 
Richer ; lequel n’a jamais été auteur de 
l’article , ni d’avis qu’on le propofât ; & 
ne le voudroit pas nier s’il en étoit l’au- 
teur, ou s’il l’avoit confeillé ; vu qu’au 
tems même que le cardinal du Perron ac- 
cufoit Richer comme auteur de cet arti- 
cle , & le délignant de faire un fchifme , 
Richer a toujours foutenu publiquement 
l’indépendance de la couronne du Roi , 
& de fon Etat , & au livre de la Puiflance 
eccléfiaftique & politique. Plufieurs per- 
fonnes de qualité venant voir Richer pour 
fçavoir ce que c’étoit que cet article , il 
les a toujours allurés qu’il ne contenoit 
aucune chofe , laquelle en tout & par-tout 
ne fut conforme à la loi dé Dieu : & de 
nature toutefois , que hors de faifon il 
avoit été propofé fous la minorité du Roi, 
l’Etat étant agité de grandes fa&ions , & 
chacun s’en voulant faire accroire , au 
préjudice de l’autorité fouveraine du Roi. 

Mais 
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Mais auparavant que de répondre , 6c 
pourfuivre le fil de cette hifloire , je ne 
ipuis que je n’admire en paflant les effets 
de la Providence divine , laquelle comme 
elle a donné à toutes chofes créées un 
contraire pour leur fervir de frein ; aufîi 
après la mort funefte du roi Henry le 
Grand , quelques prélats de France ayant 
déliré pendant le bas âge du Roi d’établir 
leurs exemptions de l’autorité royale fé- 
lon les articles couchés dans la bulle In 
cœna Domini , pour ne dépendre que du 
feul Pape ; Dieu a permis infenfiblement 
6c fans qu’aucun y penfât , pour mani- 
fefler &. faire connoître au monde la 
vérité qu’on vouloit opprimer , qu’il fe 
formât & publiât de très - puiffantes op- 
pofitions , contraires aux prétentions que 
Mefîieurs les prélats défignoient. La pre- 
mière oppofition eft le livre de Richer* 
La fécondé , l’article du Tiers-Etat : op- 
pofitions qui renverfent tous les articles 
de la bulle In cœna Domini , concernant 
le pouvoir que la cour de Rome fe veut 
arroger fur les Puiffances féculieres pour 
difpofer de leurs Etats, & exempter les 
eccléfiaftiques de leur jurifdiûion contre 
la loi divine &C natuelle : qui font les 
motifs pour lefquels on a tant fait de bruit 
contre Richer , 6c contre l’article du Tiers 
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Etat , pour ce qu’ils découvroient un 
merveilleux myftere qu’on veut bien tenir 
caché & inconnu au peuple ; auquel myft 
tere depuis le teffls des Apôtres plu fieu r s 
pérfonnes fe font intéreffees , comme en- 
tre les autres Diotrephès : & aujourd’hui 
elt venu à ce point * qu’il comprend toute 
la maniéré fecrete du procédé qu’on tient 
à l’office de l’inquifition Romaine , fuivant 
les régies fecretes articulées au livre inti- 
tulé DireBorium l nquijitorum ,'pour condam- 
ner h mort les rois 6 c princes chrétiens 
qu’on prétend être hérétiques 1 ou fauteurs 
d’héréfies ; &c ce ,fans avoir été entendus 
iu préalable ; au moyen de quoi ils font 
apres cela expofés à la merci des aflaffins: 
6 c quiconque ofe en ce tems mettre la 
main fur le premier voile ou rideau qui 
couvre ce myftere , pour le découvrir & 
faire connoître au monde - Rome le tient 
pour hérétique. De quoi il ne fe faut point 
étonner , attendu qu’elle difpofe du trou- 
peau de Jefus-Chrift ni plus ni moins que 
d’une chofe (jui lui feroit propre & donnée 
par fouverameté > non dépofée en mi- 
niftére. 

Voilà donc quelle fut i*iffue des années 
1614 & 1615 touchant les traverfes 6 c 
perfécutions fufcitées contre Richer , le- 
quel confidérant la malignité 6 c l’iniquité 
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du fiécle & de fes ennemis , s’abftint de- 
puis l’année 1614 d’aller & aflifier aux 
affemblées de la Sorbonne , voulant ôtef 
au monde toute occafion de parler , & 
de lui pouvoir attribuer ce qui pourroit 
fe paffer de la part de fes envieux dans 
de telles affemblées , fe contentant d’af- 
fifter feulement aux Sôrboniques , & au- 
tres a&es de Théologie. 

J’ai ci-devant remarqué que les mauve- 
mens du prince de Condé avoient toujours 
fenouvellé les affligions dé Richer ; & 
pour cette caufe il fut en très-grande in- 
quiétude toutes les années 1615 & 1616, 
voyant que le prince de Condé avoifc 
armé. 

L’année 1617 maître André Düval fit 
femblant de fe vouloir férieufement ré- 
concilier avec Richer , auquel pour cet 
effet il envoya maître Georges Ffoger , 
curé de S. Nicolas du Chardonnet , fôn 
difciple tr è9-confident , fur la fin du mois 
de juillet, pour lui perfuader de vouloir ex- 
plicnief fon livre de la Puiffance ecdé- 
fiaftique & politique , pour la gloire de 
jDieu ; afin de refoudre la divifion qui 
étoit dans l’Ecole de Sorbonne. C’étoit-là 
le prétexte que l’on cherchoit pour réveil- 
ler les ennemis de Richer, qui les connoif- 
fbit très-bien < Aufîi répondit -il à Froger, 
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» que le tems d’écrire n’y étoit pas ; 6c 
» que quand il le permettroit , il n’étoit 
» pas permis à Richer de rien mettre en 
y> lumière : attendu la défenfe qui lui avoit 
» été faite de rien écrire fur peine de crime 
» de léze-majefté. 

Au mois d’o&obre fuivant , on lui ap- 
porta des foires de Francfort le livre de 
l’évêque de Spalatro , Marc -Antoine de 
Dominis ; & pour lors pluiieurs perfonnes 
vinrent voir Richer pour en fçavoir fon 
fentiment : auxquels il fit entendre que cet 
évêque ne s’étant pas contenté d’écrire 
contre la domination de la cour de Rome 
pour tâcher de la ramener à la régie , mais 
ayant aufîi traité les controverfes & points 
dogmatiques , il avoit tout gâté , & avoit 
ouvert la porte à de nouveaux fchifmes ; 

Î jue même par cette période articulée dans 
on confeii de Parlement d’Italie au nom- 
bre VIII , il fembloit avoir deffein de faire 
revivre toutes les anciennes héréfies : 
Doctrinam illarum ecclejîarum quas plurimas 
Roma Jibi excitât adverf arias , & quct a no bis 
acriter reprehenduntur , a nojlrifque TheoLogis 
impugnantur , à verâ prifcat EccLtjia pur a 
docirinâ , vel nihil , vel parum admodum 
aberrare ; eamqut fed quia fenfui comiptifque 
curia Romance moribus , ipjîufque humanis 

confiliis , & invtntis jam plane facta tempo- 

\ — 
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rails adverfatur , Romce & apud nos horreri 
patins & repelli , quàm légitimé impugnari. 
Laquelle claufe rend l’union & la paix de 
toute la chrétienté plus douteufe , incer- 
taine & flottante , que jamais elle n’a été; 
& conféquemment mérite une très-rigott- 
reufe cenfure. De plus , il remarquoit 
que cet évêque au livre IV. chapitre VII. 
nombre IX. détorquoit fauflement la doc- 
trine de l’Ecole de Paris pour la faire fer- 
vir à fes defleins. Parijienfium itaque doc- 
trina enucltatl intelleHa , inquit , nihil dif- 
crepat à rnea his libris tradita doclrina , & 
ab ipfa veritate , ut legenti illos traclatus cum 
animi finceritate facilè conjlabit. Sckola ita- 
que parijienfis & nojlra ejl , & reipsâ po- 
tejlatem docet arijlocraticam , non monarchi - 
cam : quare ex ejus doclrina Papatus nullo 
modo potefl folido fundamento fubjijlere. Tou- 
tefois qu’il efl: certain que les anciens doc- 
teurs de la Sorbonne cotés par cet évêque, 
étoient fort différens en opinions avec lui : 
vu que cet évêque , pour fondement prin- ' 
cipai de fes écrits , enfeignoit que notre 
Seigneur Jefus-Chrijl avoit donné également 
& folidairement les clefs à toute CEglife , & 
particuliérement à un chacun des prélats pour 
les pouvoir exercer & employer féparément & 
également , autant les uns que Us autres , 
fans différence £ aucune primauté ni prééml- 

S iij - . > 
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nence ; & de-là il inféroit que tous les év& 
gués , fans aucun excepter , étoient égaux 
en puiflançe dignité par le droit divin, 

& conféquemment que le primat du Pape 
n’eft point fondé dans l’Ecriture , mais 
tout au contraire , que l’Ecole 4 e Paris 
enfeignoit, que Jefus-Çkrijl avoit immédiar 
tentent donné en commun Us clef s 4 tQute 
VEgLifc pour çtre exercées & employées par 
les évêques particuliers par forme eC exécution 
monarchique ; &Ç que de-là il réfultoit que 
le gouvernement de l’Eglife étoit arilto- 
çratique , &i i’exéçution monarchique , 
tant pour ce qui regarde le Pape à l’en- 
droit de toutes les Eglifes particulières , 
que de tous les autres évêques chacun 
dans leur diocèfe & département. Car 
tout ainli que chaque diocèfe régulière- 
ment & pour l’ordinaire ne reçoit qu’un 
feuî évêque ; au cas pareil toute l’Egiile 
n’admet qu’un feul Pape. Donc fuivant 
les maximes de l’Ecole de Sorbonne bien 
entendues , comme il réfulte que l’Etat & 
Principauté de l’Eglife eft monarchique , 
mais effentiellement tempéré du gouver- 
nement ariftocratique : au cas femblable 
Ton induiidit & recueillait de la doftrme 
de cet évêque , que l’Etat &: gouverne- 
ment de l’Eglife étoit purement & fimpla- 
ment^riltoeratique comme la feigneuriç 
de Veqift, 
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Comme Richer avoitfait ces difçours à 
1 plufleurs perfonnes qui le venoient vifiter, 
ils furent rapportés à M. le nonce du Pa- 
pe , Bentivole , & à Ddval , lequel pour 
cette occafion voulut conférer avec Ri- 
cher fur la fin du mois d’o&obre 9 & au 
commencement de Novembre ; & à ces 
fins envoya fon ferviteur prier Richer de 
fe trouver fur les dix heures du matin 
dans l’Eglife de faint Vifter , ou bien au 
collège d’Arras, le 19 oftobre 1617:6c 
Richer choifit le collège d’Arras comme 
étant le plus proche & ie plus commode 
pour lui. Y étant arrivé , Puval fe ré- 
concilia , ou fit femblant de fe vouloir 
réconcilier , ainfi que l’événement nous 
le fera.connoître i> 6c après les compli- 
ments faits d’une entrevue bien défiree , 
Duval ayant dit plufieurs chofes à Richer. 
touchant ce qu’il avait écrit contre lui , 
lefquelles il n’çft pas nécefiaire de rap- 
porter ici , enfin il lui fit entendre « que 
» Monfteur le nonce Bentivole -défiroit 
» fort de le voir ; que e’étoit un brave 
» feigneur , de très-douce humeur , de la 
» famille des Bentivoles qui avaient tou- 
» jours, tenu en Italie le parti François ’ r 
h cjue les domeftiques de ce feigneur 
» etoient femblablea à lui, & bien difïe- 

» rens de ceux du cardinal Hubeldio 

* _ • . . • 
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» qu’on l’avoit alluré que l’évêque de 
» Spalatro avoit envoyé huit exemplaires 
» de fon livre à Paris , & que Richer en 
» avoit eu un gratuitement : depuis que 
» le livre de cet évêque étoit arrivé à 
» Paris , les colporteurs du Palais avoient 
'» tout de nouveau expofé en vente le li- 
»vre de Richer de la Puiflance ecclé- 
» fiaftique & politique : que fi Richer vou- 
y> loit , il avoit en main un beau & glo- 
» rieux fujet pour fe remettre en grâce 
» avec le S. Pere , & tous Meilleurs les 
» prélats qui avoient cenfuré fon livre ; 
> > pourvû qu’en expliquant les propofitions 
» de fon livre, il réfutât la do&rine de l’é- 
» vêque de Spalatro. Que Richer pouvoit 
» en toute afîurance écrire fur ces trois 
v chefs. I. Que. Jefus-Chrijl a donné immé- 
diatement Us cUfs à toute CEglife. II. Que 
VEgüfe eji infaillibU. III. Que Le Conçût 
général eji par- diffus le Pape . « Il ajouta 
» que M. Molé , procureur -général du 
» Roi avoit envoyé à la Faculté le livre 
» de cet évêque pour être cenfuré , & 
» que la cenfure de la Faculté feroit confir- 
» mée par arrêt de la Cour , ce requérant 
»le procureur -général du Roi : partant 
» que Richer fe devoit trouver dans la 
» congrégation de la Faculté quand on 
» feroit cette cenfure, afin de faire ceffer 
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» la divifion & les partialités qui étoient 
» dans la Faculté , & d’empêcher le bruit 
» <jui couroit , que cet évêque & Richer 
» etoientde même opinion. Au refte , que 
» Richer ne pouvoit faire aucune chofe 
» qui apportât plus de déplaifir à Filefac , 
» &c qui rompît plus fes deffeins. Que s’il 
» fe trouvoit à l’affemblée, on compofe- 
» roit cette cenfure ; parce , dit-il , que 
» Filefac a coutume de donner à entendre 
» aux uns & aux autres , que c’eft 
» lui qui s’oppofe aux*deffeins de Richer, 
» & de ceux qui tiennent fes opinions , 
» cherchant par ce moyen quelque louan- 
» g e & recommandation parmi les prélats. 
•» Et à ce propos il parla de l’ambition de 
» Filefac , fe plaignant <ju’il vouloit feul 
» dominer dans la Faculté & dans la mai- 
» fon de Sorbonne. 

Que peut-on dire de plus ? Le fieür de 
Montelon de la maifon de Montpenfier, 
vint à deux fois voir Richer pour les mê- 
mes raifons que Duval avoit voulu confé- 
rer avec lui. Il tâcha de le tenter par 
avarice , &c enfuite par vaine gloire , 
faifant entendre qu’il falioit faire quelque 
chofe pour lui , vû qu’il n’avoit aucun 
bénéfice ; que chacun , & même ceux qui 
lui avoient été les plus contraires , recon- 
noiffoient & avouoient ingénument qu’il 
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étoit très-néçeffaire à la Faculté de Théo 
logie pour y faire garder l’ordre $c la ^ 
discipline ; que tout le monde le blâmoit, 
en voyant qu’il s’abflenoit d’aller aux 
congrégations de Sorbonne » fe rendant 
coupable devant Dieu d’avoir enfoui dans 
la terre le talent qui lui avoit été donné. 

Au refie , qu’il avoit été chargé de grande 
& infuportable envie contre lui , & que 
c’étoit merveille de voir comment il avoit 
pu échapper parmi tant de perfonnes qui dé-» 
firoient fa ruine ; qu’on avoit feulement 
manqué de trois heures à l’enlever ; ( ce 
qu’il fçavpit très-bien ) & qu’il fe pour* 
roit bien faire que l’on fe réveillerait, ôc 
que l’on fortifierait ces haines Si ce s ini* 
mitiés contre lui ; qu’il prît donc la réfo- 
lution de donner quelque contentement 4 
M. le nonce. Toutes çes chofes , & mê- 
me ceux par qui elles dévoient être exé- 
cutées , Duval les avoit particuliérement 
racontées à Rieher > lequel répondit en 
cette maniéré à Duval ï 
. >’ Qu’il n’avoit aucun fujet pour aller 
v voir M- le nonce , n’ayant jamais coutume 
>’d’en aller voir aucun. Que cependant, 

»> s’il lui fiaifoit l’honneur de le mander , 
v il regarderoit comme une grande faveur* 

*) de lui pouvoir faire la révérence , com-» 

*> me au nonce du S, Siège Apoftolique j 
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y que pour ce qui regarde fon intérêt par- 
* >»ticuîier, il ne chçrchoit, ni n’attendoit 
»»rien de lui , ni de la cour de Rome, 

>. fe contentant de vivre dans fa condition 
» fpholadique. Quant à la famille des Ben- 
j*tiyoie$ , qu’il difoit avoir toujours été 
>* portée pour le parti des François , cela 
fin’étoit d’aucune confédération pour le 
»»préfent; que les François n’a voient pas 
»un feul poulce de terre en Italie. Au 
» relie, que les Italiens avoient coutume 
k d’aifeâtionner les François & leur parti , 
y autant qu’ils leur ppuvoient être utiles 
j» pour défendre leurs fa Étions & leurs que- 
r relies ; & comme Richer prenoit grand 
r plaifir d’entendre que ce leigneur avoit 
»>de$ domeftiques modeftes &c retenus , 
» aulfi étoit-il fort touché de ce que ceux 
•*» du cardinal Hubaldin leur étoient très- 
diRemblahles , & que Duval avoit re- 
r connu l’efprit violent & faftieux d’A- 
v iexandre Searpi , auditeur du cardinal 
»> Hubaldin , lequel par fes brigues impor- 
tunes , avoit troublé & partialifé toute 
>»1* faculté de Théologie. 

; »> C etoit un conte fait à plaifir , que l’é- 
» vêque de Spglatro eût envoyé un de fes 
»»rlivres à Richer , lequel ne s’en émouvoit 
>» pon plus que de ce que Duval afluroit en- 
,v core , que les colporteurs du Palais 
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^avoient t0ll t de nouveau publié le li- 
” X r . e Puiflance eccléflaftique & po- 
” htique , depuis que le livre de cet évê- 
^que étoit arrivé à Paris. Que Richer, 
*’ allure de la vérité , & fortifié du témoi- 
” gnage de fa confcience , méprifoit tou- 
» tes ces faulTetés & calomnies. Que com- 
” me chrétien 8c catholique , il faifoit 
» grand état d’être dans les bonnes gra- 
»>ces de notre S. Pere , & de tous Mef- 
*’ fieurs les prélats de l’Eglife : mais que 
*’ cependant il ne déliroit point de les 
» gagner , en entreprenant d’écrire fous 
*’ le bas âge du Roi, craignant qu’on n’exci- 
» tat de nouvelles tragédies contre lui , 
»> fçachant bien qu’il eft impoflible de 
»» plaire à tout le monde , vu que Duval 
” meme avoit confelTé à Richer, que le 
” cardinal Bellarmin 8c la cour de Rome 
*> n avoient pu approuver plufieurs chofes 
*• qu il avoit couchées en fon livre de La 
Souveraine puijj'ance du Pape fur VEglife , 
v Que R Richer peut fûrement 8c fans 
>’ péril écrire des trois points propofés 
»>par Diwal, n’elt-ce pas une chofe pro- 
»digieufe que Duval ait tant excite de 
*’ ^ em pêtes contre lui , vû que dans tout 
» fon livre de la Puiflance eccléfiaflique 
» 8c politique , il n’y autre chofe que ces 
*• trois points , & les induirions que l’on 
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m en peut évidemment & nécessairement 
» tirer ? 

Alors Duval interrompit Richer , 8 c lui 
dit, qu’il avoit été excité d’écrire contre 
«lui, par les plus grands prélats de l’E- 
» glife , & n’avoit pas encore fait tout 
« ce qu’on eut bien défiré. Que ces Mef- 
» fieurs avoient conçu une telle haine 
» contre toute la Faculté de Paris , à caufe 
» de l’écrit de Richer , qu’ils avoient ré- 
>»foIu de ruiner toute la Sorbonne , s’e- 
ntant affemblés entre eux plus de trente, 
«pour empêcher que ci-après aucun n’en- 
» trât au cours de Théologie , voulant em- 
« ployer à cet effet tous les moyens du 
«clergé: fi je ne les eujfie détournes & ap- 
paifés en écrivant contre le livre de la Puif- 
fance eccléfiafiique & politique , difoit Du- 
val. 

Richer lui répondit , « qu’il avoit été 
«bien averti de toutes les réfolutions & 
»> menées des prélats, & qu’ils avoient 
j pris de-là fujet d’avancer , d’appuyer 
« en tout & partout la congrégation de 
«l’Oratoire , & même de faire que le 
«collège de Sorbonne leur fervît de fé- 
«minaire. Que de telles fa&ions mon- 
« troient bien de quel efprit ces Meilleurs 
«étoient animés. Que cela devoit avoir 
»> ouvert les yeux à Duval , s’il n’eût pas 
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»- été aveuglé de paffion. Au fefte , que 
»? perfonne ne pouvoit aujourd’hui écrire 
»? fur ces trois points articulés parDuval . 
>? fans offenfer beaucoup l’état temporel 
»> de la cour de Rome ; & que c’étoit ttfte 
»? chofe toute différente que l’élit de l’E- 
»? glife * & l’état de la cour de Rome. Qüe 
»? pour ces caufes , Richer s’étoit propofé 
»? de ne rien écrire , & de point le trou- 
>»Ver aux affemblées de la Faculté , comme 



«depuis environ quatre ans il s’enxétoit 
»? toujours abfenté , voyant que tout fe 
»»traitoit par brigues 6c monopoles f 6c 
>> que une ou deux pôrfonnes y Vôuiôieftt 
»* commander à la baguette. Que déjaFôr^ 
»? gemont faifoit côurir le bruit , que le li- 
»i vre de Richer féroit condamné & côtt- 



«füré avec celui de l’évêque deSpalatro, 
»? & que pour cette caufe , Duval avoit 
»? fait nommer cinq dûôetirs de la Faculté , 
» afin d’examiner le livre de cet évêque , 
« lefquels entre tous les autres , fe ren- 
» droient les plus paffionnés pour Corttéfl- 
»ter Meilleurs le nonce 6c l’évêque de 
99 Paris , à fçavoir Billaud Jacobin , Ru- 
99 met Bénard , prieur de Clugny , 6t Cham- 
» penay Anglois : que Richer fefdif bien 
«dépourvu de fens, s’il fe trottVoit à Pfcf- 
99 femblée de Sorbonne , en laquelle fon 
>9 livre feroit condamné par fa&iOn, Qu’il 
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fe foucioit fort peu des calomnies qu’on 
i »faifoit courir à fon préjudice , 6 c que 
» depuis fept ans il en avoit les oreilles 
» rebattues. Qu’il n’en faifoit aucun état , 
«fe repréfentant fouvent les paroles de 
y> S. Paul, Que U témoignage d'une droite 
confcience était notre gloire , quand nous étions 
ajjurés d'avoir converfé en toute fimplicité & 
Jincérité de Dieu , & non point félon la fa* 
geffe du monde & de la chair , ( Chapitre 
premier de la fécondé aux Corinthiens , ) 
& pareillement cotte fentence de S. Au* 
guftin , chap. 10. de bono viduitatis. Quand 
nous avons fait tout ce qui nous efl pôffible 
pour conferver notre bonne réputation , fi quel- 
qu'un employant quelques menfonges contre 
nous > ou y ajoutant foi , s'efforce de nous 
diffamer , confolons*nous par le témoignage 
de notre confcience , & nous réjûuiffohs de 
et que notre récompenfe efl grande au ciel. 
Quoique les hommes publient beaucoup de 
maux contre nous ,qu' importe, pourvû que nous 
vivions dans la piété & la jujlici ? Car Cette 
récompenfe efl comme la folde & la paye de 
ceux qui combattent avec les armes de juf* 
tice de la main droite b de la main gauche , ' 
expofés à la gloire & au déshonneur , À là 
bonne & à la mauvaife réputation. 

' » Au refte , que les divifions & les dif- 
» fe allons que Du val difoit être dans la Fa* 
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» culte, provenoient feulement Je l’am- 
wbition de quelques-uns qui tâchoient de 
» dominer fur tous leurs compagnons , 8c 
*»non pas de ceux , qui en fe défendant, 
» gardoient la paix , la charité 8c la mo- 
dération .d’une jufte défenfe , fouffrant 
» & endurant toutes chofes pour retenir 
v> l’unité & la paix. Car fi quelqu'un vou- 
lait dépouiller Durai de fq robe K dit ficher , 
& que Duval tâchary de la retenir , elle fut 
déchirée , certainement une telle rupture ne lui 
devroit pas être imputée , mais bien auep vo- 
leurs qui /croient leurs efforts pour emporter 
fa robe. Qu’à l’égard de Filefac , comme 
>♦ Richer ne connoiffoit que trop fon am- 
» bition , il y avoit long-tems aufli qu’il 
»jugeoit crue Duval vouloit demeurer le 
» maître dans la faculté de Théologie, 
» & dans la maifon de Sorbonne , & qu’il 
>»pjortoit envie à Filefac de ce qu’il em- 
^pêchoit fes defleins. Que pour cette 
»caufe , il vouloit fe fervir de l’entremife 
» de Richer & de fes amis, afin de s’op- 
»pofer à Filefac. Mais que Richer avoit 
>»réfolude fe tenir en repos , & ne fe mê- 
» 1er en quoi que ce foit de ces faâions , 
»pour librement s’occuper à fes étu- 
» des. *> 

Quant au fieur de Montelon , Richer 
lui rendit grâces du foin qu’il lui plaifoit 

prendre 
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» prendre de Tes affaires , remontrant qu’il 
»fe contentoit de fa condition fcholafti- 
»que, expérimentant tous les jours, que 
» de vivre félon la réglé de la pure né- 
» ceffité & de l’Evangile , laquelle fçait 
»fe contenter de peu , efl fuffilant. Qu’au 
» relie , la Providence de Dieu lui four- 
» nilfoit toutes les chofes nécelfaires , & 

» qu’il étoit, & a voit toujours été prêt 
» d’employer fon ^etit talent pour le .fer- 
» vice de la faculté de Théologie fa bon- 
» ne mere , quand elle en auroil befoin. 

»> Néanmoins étant de telle nature , que 
quand l’occafion fe préfenteroit , il ne lui 
» pouvoit que donner des confeils forts & 

»> généreux , fur-tout en conlidérant qu’elle 
» etoit aujourd’hui toute partialifée en bri- 
» gués & en faâions honteufes , tellement 
» que ce qui fe devoit faire légitimement 
» oc librement partout le corps , étoit ré- 
»»folu feulement par deux ou trois per- , 
» fonnes ; pour ces caufes , il s’abllenoit 
» d’aller aux affemblées de la Sorbonne , 

>» craignant que fous le bas âge du Roi , 
»>on ne prît occafion de renouveller les 
»» tragédies excitées contre lui , & de faire 
vdes deffeins pour entreprendre fur fa 
» perfonne , comme par le paffé : ce qu’il 
» a voit* très-bien fçu ; & toutefois forti-, 
»>fié de cette promeffe de notre Seigneur: 
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Cherche { premièrement le royaume de Dieu & 
fa jujlice , & toutes chofes vous feront don- 
nées , il avoit méprifé toutes ces fa&ions , 
»>affuré qu’il n’avoit jamais rien fait par 
mauvais deffein , & que ceux qui em- 
bradent fincérement la défenfe de la vé- 
»> rite , Dieu les prend fous fa proteftion 
>j & fa défenfe. " 

Le cardinal du Perron ajant quitté 
cette vie mortelle en l’année 1618, le 
cardinal de laRochefoucautfut créé grand- 
aumônier du Roi; & dans la même année, 
Meffire Henry de Gondy , évêque de Pa- 
ris , reçut le bonnet de cardinal. Et de 
Luynes, enfant de la fortune & de la 
nuit , pour fe décharger de l’envie du 
gouvernement & de l’Etat , fit appeller 
au confeil du Roi , Meflieurs les cardinaux 
de la Rochefoucaut & de Retz , & faire 
celui-ci chef du Confeil : de quoi Duval 
fe trouva fortifié , comme aulli de la fa- 
veur que le fleur Molé procureur-géné- 
ral lui portoit, ce qui fit naître de nou- 
veaux deffeins contre Richer : Duval fe 
vantant ordinairement qu’il avoit le confeil 
du Roi pour favorable , en ces propres 
termes : Nous avons le cabinet pour nous . 
Il invita donc tout de nouveau Richer à 
faire une explication des proportions de 
fon livre , pour appaifer les divifions qui 
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régnoient entre les do&eurs ; car lui qui 
étoit auteur & inftigateur de toutes les 
faftions, fe fervoit de ce prétexte fpé- 
cieux. Mais Richer s’excufa , comme il 
avoit déjà fait plufieurs fois , fur ce qu’on 
lui avoit défendu fur peine de la vie , 
d’écrire aucune chofe. Cet homme confi- 
dent Paffuroit de faire lever au confeil 
du Roi cette défenfe ; & Richer oppofoit, 
que quand même elle feroit levée , le 
tems ne lui permettoit pas d’écrire , fça- 
chant bien que Duval ne cherchoit qu’un 
nouveau fujet de querelle. 

Duval envoya derechef maître Georges 
Froger , curé de S. Nicolas du Chardonnet 
vers Richer ; & après avoir reconnu qu’ils 
ne pouvoient pas le déterminer à écrire, 
& à expliquer les propofitions de fon livre, 
ils publièrent qu’il caufoit un fcandale 
très-grand dans l’Eglife , en ne voulant 
pas expliquer fon livre , quelque chofe 
qu’on lui dît , & quoiqu’on Pafliirât qu’il 
n’en feroit point inquiété. Que pour cette 
caufe , quand il fe préfenteroit à quelque 
prêtre pour fe confeffer , on ne lui pou- 
voit donner l’abfolution ; & pour faire 
exécuter cette menace , ils attendirent 
l’Avent de notre Seigneur en l’année 
1619, que le Pere Guérin , de l’ordre 
des Minimes , prêchoit dans la paroifle 
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de S. Nicolas du Chardonnet : homme au- 
quel la hardieffe , ou pour mieux dire l’au- 
dace , lui fert pour déclamer ; ce qui donna 
fujet quelque tems après à M. l’archevê- 
que de Paris , de lui interdire la chaire 
par tout fon archevêché. Donc par fon 
confeil turbulent , il avança fort dans ces 
prédications cette affaire : car maîtreGeor- 
gesFroger ayant pris pour fervir de clerc 
en fa paroifïe , Antoine Fourment , prêtre 
& curé du collège du cardinal le Moyne , 
il lui fit entendre queRicher commettoit 
un grand & énorme péché , pour n’avoir 
jamais voulu expliquer fon livre de la 
Puiffance eccléfiaftique & politique , &c 
qu’il avoit défendu à tous les prêtres du 
cardinal le Moyne , de l’entendre en confef- 
fion , attendu qu’il ne vouloit point expli- 
quer fon livre : au refte , qu’il avoit fait 
cette défenfe par l’avis des plus do&es 
& fçavans Cafuifles & Théologiens de 
Paris. 

Richer répondit que quand il auroit 
befoin de fe confeffer , il iroit à des hom- 
mes doûes , & même à maître Roland 
Hebert pénitencier , lefquels fçavoient 
très-bien ce qui étoit contenu au livre 
de la Puiffance ecciéfiaflique & politi- 
que ; auquel , ni Fourment , ni plufieurs 
autres femblables à lui , n’entendoient 
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non plus qu’au haut Allemand. Après ce- 
la Fourment rapporta à Froger ce qu’il 
avoit dit à Richer , & Froger s affociant 
au Pere Guérin, prédicateur de S. Nico- 
las du Chardonnet, ils accoururent enfem- 
ble tout épanouis de joie au cardinal de 
Retz archevêque de Paris , pour lui dire 
ce qu’ils avoient fait contre Richer , par 
l’entremife de Fourment : Sc le cardinal 
leur répondit , qu’il falloit manier cette 
affaire bien prudemment & modérément, 
par l’avis & confeü de maître André Du- 
val , Philippe de Gamaches , & Roland 
Hebert pénitencier de l’Eglife de Paris. 
Laquelle réponfe du cardinal de Retz. , le 
Pere Guérin fît entendre à Richer , le jour 
de Noël fur les huit heures du matin, l’é- 
tant venu trouver à cet effet au college 
du cardinal le Moyne , & Richer traita 
fi bien avec Guérin , qu’il s’en retourna 
fort content de lui, dilant qu’il avoit au- 
trefois parlé de fon livre même dans fes, 
prédications , à la façon de plufieurs au- 
tres , qui ne connoiffoient , ni l’auteur , 
ni le livre même ; & pour ne l’avoir point 
entendu , eflimoient que ce fût par mé- 
pris & opiniâtreté qu’il ne le voulût pas 
expliquer ; au lieu que c’étoit par obeif- 
fance au commandement qu’on lui avoit 
fait de la part du Roi. Et fur ce fujet, 
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le Pere Guérin alla voir le cardinal de 
Retz , le jour des Innocens 28 décembre , 
& lui fit fçavoir ce que Richer lui avoit 
dit. Et pour la fécondé fois , il vint à Ri- 
cher le dimanche 29 , environ les neuf 
heures du matin , faifant entendre que le 
cardinal de Retz défiroit grandement de 
parler à lui , & s’offrit à Richer de l’y 
accompagner. Mais Richer l’ayant remer- 
cié de cette offre obligeante, répondit , 
que depuis long-tems il défiroit de l’aller 
Voir , pour lui faire connoître la candeur 
& la fincérité de fes intentions , & qu’il 

Î rieroit le Pénitencier fon collègue , de 
ui faire fçavoir à quel jour il pourroit 
commodément parler audit lieur cardinal , 
& de l’y mener. Et cependant il donna 
par écrit à Guérin , ce qu’il lui avoit fim- 
plement énoncé de parole en cette ma- 
niéré : 

Comme la paix & dilection doit être It 
lut de toutes les actions de V homme chrétien ; 
ainji Richer protejîe que la difficulté qu'il 
a faite jufquà aujourd'hui d'expliquer fon 
livre De ecclefiaftica & politica poteftate , 
n'a été que par charité , pour garder la paix 
dans P Eglife , & obéir au commandement à 
lui fait de n'écrire aucune chofe pour la dé~ 
ftnfe de ce livre. Car ayant reconnu' C éclat 
que ce livre a fait T à caufe des que fions 
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qu'il contient , lefquelles av oient été réveil- 
lées en partie au chapitre général des Jacobins 9 
& en partie par la jujle douleur conque par 
la mort du Roi défunt , il a jugé qu'il né- 
toit nullement à propos , au tems où nous 
fommes , et expliquer ce livre au moins en fon 
total. Car , fi pour avoir brièvement écrit & 
par principes généraux de la puiflance du 
Concile iur le Pape , des libertés de i’E- 
glife Gallicane , de l’autorité des Rois 
dans la confervation & exécution de la 
difeipline eccléftaftique ; fi pour avoir dé- 
montré que la puiflance Eccléfiaftique ne 
fe peut étendre à dépofer des Rois , ton 
a fait tant de clameurs , & que le S. Pere s'en 
foit offenfé ; n'auroit-il pas bien plus jujle 
fujet de s'aigrir , au cas que l'on fajfe re- 
vivre lefdites que fions par une entière expli- 
cation du livre ? C ejl pourquoi , Monfeigneur 
le cardinal de Ret ç ayant remis cette affaire 
à l'avis de Mefjîturs Duval , de Gamaches 
& du Pénitencier , & M. le Pénitencier ayant 
répondu au Pere Guérin Religieux Minime , 
qu'il feroit bon que Richer expliquât quelques 
propofitions de fon livre , Richer fupplie lef- 
dits jieurs Duval , de Gamaches & le Péniten- 
cier , de faire choix de telles propofitions du- 
dit livre qu'il leur plaira , comme ayant or- 
donnance pour ce faire de mondit feigneur le 
cardinal de Retz , & par écrit fignè de leur 

T 1x1) 
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main , l es propofcr à Richtr pour les expli- 
quer. 

Richer pria qu’il lui fût permis de faire 
voir cette déclaration au cardinal de Retz; 
& le lundi 30 décembre il la porta fem- 
blablement à Duval , de Gamaches , & 
au Pénitencier. Quant à Duval , après 
l’avoir lue , il confefla ingénument que 
Richer avoit raifon de dire qu’il ne fal- 
loit pas entièrement expliquer fon livre : 
mais d’autre côté il difoit que faifant choix 
de quelques propofitions pour être expli- 
quées , toutes les autres feroient tenues 
pour vraies & indubitables. Ce que Ri- 
cher ayant entendu , il demanda à Duval 
pourquoi donc depuis plus de trois ans, 
il n’avoit cefle de l’importuner par tou- 
tes fortes de moyens & d’artifices , pour 
le difpofer à faire une explication de 
quelques propofitions de fon livre , & 
pourquoi encore il avoit perfuadé à quel- 
ques prêtres ignorans , que Richer com- 
mettoit un grand & énorme péché pour 
ne le vouloir pas expliquer ; vû qu’il ne 
s’étoit abftenu d’écrire , que pour obéir 
au commandement du Roi. 

Après cela Richer alla voir le Péniten- 
cier, &c le pria de fçavoir du cardinal 
de Retz , quand eft-ce que feroit fa com- 
modité de permettre qu’il lui pût faire 
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la révérence , d’autant que le cardinal 
étoit alors indifpofé. Le Pénitencier ay ant 
lu la déclaration ci - devant rapportée y 
Richer lui dit qu’il eftimoit que le Pe- 
nitencier trouveroit raifonnable queDu- 
val dût être admis à faire le choix des 
proportions du livre de Richer pour etre 
expliquées; & qu’il jugeroit aulÏÏ que ce fe- 
roit contre tout ordre de juftice ,que Du- 
val dût être le juge de l’explication qu en 
feroit Richer , confidérant qujl etoit par- 
tie , attendu qu’il a voit déjà écrit contre 
Richer, & contre la doftrine ancienne 
de l’Ecole de Sorbonne. Le Pénitencier 
dit qu’il étoit de la juftice qu’aucun ne 
fût reçu à juger de l’explication que Ri- 
cher donneroit , qui ne lui fût agréable 
& hors de tout foupçon : ce que Gama- 
ches répondit aufii de même ; mais il ajou- 
ta de furplus , que c’étoiten vain que Ri- 
cher travailleroit à expliquer fon livre , 
fi Duval n’approuvoit cette explication, 
parce que ce feroit toujours à recommen- 
cer, & que Duval fefoit entendre à ceux 
de fon fentiment , que l’explication de 
Richer ne vaudroit rien. Que pour lui en 
particulier , d’autant plus que Duval de- 
firoit préfider à ce jugement , lui Gama- 
ches s’en vouloit abfenter , & pria Richer 
de l’excufer , & de le délivrer de cet 
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embarras. Car le bon homme Gamaches 
eft de cette humeur , qu’il fuit de toutes 
fortes d’affaires, lorfqu’il prévoit qu’elles 
ne peuvent être fans contraire & difficul- 
té , le plaifant feulement à exercer fa charge 
de profeffeur en Théologie aux Ecoles de 
Sorbonne : ce qu’il fait excellemment. 

Le premier jour de l’an i6zo après 
Vêpres , le cardinal de Retz envoya qué- 
rir Duval , Gamaches , & Hebert peni- 
tencier , pour réfoudre ce qu’on feroit 
en l’affaire de Richer. Maître Sylvius de 
Pierre-vive , grand-vicaire de l’archevê- 
que de Paris , fe trouva auffi à cette af- 
lemblée ; & Duval , auteur de toute la 
fourberie , montra qu’il falloit totalement 
s’abffenir d’expliquer aucune propofition 
du livre de Richer ; qu’il fuffifoit de lui 
demander une déclaration , laquelle il 
dreffa lui-même , & la compofa comme 
bon lui fembla. Elle fut approuvée du car- 
dinal , comme auffi de tous les autres : & 
le vendredi troifiéme de janvier , Duval, 
Gamaches , &: le pénitencier , après Vê- 
pres , s’affemblerent chez Gamaches , oh 
Richer étoit mandé par maître Georges 
Froger, curé de S. Nicolas du Chardon- 
net. Comme il s’y rendit , on lui préfenta 
un formulaire de déclaration en ces ter- 
mes , écrit de la main de Duval : 
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Ayant reconnu que fes fupérieurs ecclé- 
fafiques ont mal reçu quelques proportions 
contenues dans fon livre de la Puijfance ec~ 
cléfafique & politique , il déclare qu'il a 
toujours entendu & entend fe foumettre , 
& toute fa doctrine , à l'Eglife Catholique , 
Apofolique & Romaine , & au Saint Siège 
A po folique ; & qu'étant très-marri , comme 
^l ejl , d'avoir écrit aucunes propofitions qui 
ayent pu être interprétées contre fon intention , 
il les dêfavoue , s'en départ , & ef prêt d'en 
faire telle déclaration qu'il fera jugé à propos 
par Jes fupêrieurs , M. le cardinal de Retz , 
fon évêque , &c. 

Après avoir lu cette déclaration , Richer 
pria la compagnie de remettre l’affaire au 
lendemain , afin de prier Dieu qu’il lui 
infpirât ce qui feroit bon à faire , pour leur 
en donner une réponfe affurée : car il re* 
marquoit dans cette déclaration trois cho- 
fes captieufes , lefquelles détruifoient en- 
tièrement la vérité catholique des propo- 
rtions de fon livre. Premièrement le Saint 
Siège Apoftolique y étoit pris féparément 
•d’avec l’Eglife Catholique , Apoftolique 
& Romaine , ni plus ni moins que ft pris 
diftinélement d’avec l’Eglife Catholique il 
étoit infaillible : ce qui eft une chofe tout- 
à-fait répugnante aux décrets du Concile 
de Confiance &. de l’Ecole de Paris , la~ 
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quelle attribue feulement le don d’infaiP 
libilité à toute PEglife Catholique , Apof- 
tolique & Romaine , & ainfi conjointe- 
ment avec & dans icelle toujours le Saint 
Siège Apoftolique : car ce terme Eglife 
Romaine , défigne le Pape & le S. Siège. 

L’autre point captieux ètoit que cette 
déclaration portoit nommément , que quel- 
ques-uns avoient pris en mauvaife part 
& contre fon intention , quelques propo- 
rtions de fon livre ( de Richer ) , & qu’il 
défavouoit ces propofitions , lefquelles 
toutefois on ne cotoit point , afin que 
Richer les pût expliquer en un bon fens. 

Troifiémement, on lui impofoit nécef- 
fité de faire une déclaration de ces pro- 
pofitions, au bon plaifir & à la volonté 
de fes fupérieurs eccléfiaftiques , c’eft-à- 
dire , du Pape & du cardinal de Retz , 
lefquels avoient déjà condamné fon livre 
fans l’entendre , & ne pouvoient en au- 
cune façon fupporter qu’on parlât du gou- 
vernement Ariftocrati(jue de l’Eglife , de 
la fupériorité du Concile fur le Pape , ni 
de l’indépendance de la couronne des 
Rois. De plus , dans cette affaire Richer 
avoit à fe conformer totalement à l’efprit 
inquiet & dominant de Duval qui étoit 
fa principale partie , & vouloit couper , 
tailler, & difpofer, comme bon lui fem- 
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bloit. C’eft pourquoi le quatrième janvier 
il coucha par écrit la déclaration fiiivante, 
laquelle il porta à Duval , comme archi- 
tette de tout ce qui fe braffoit contre lui. 

Je Edmond Richer , docteur en la facrée 
Faculté de Théologie de Paris , & grand- 
maître du collège du cardinal le Moyne , 
fondé en l'Univerjitè de Paris , foujjignè , 
déclare prèfentement 9 ainji que fai toujours 
fait par le pajfé , que je niai jamais eu d'au- 
tre dejfein , ni volonté , ni intention , en écri- 
vant le livre de la Puijfance eccléjiajlique & 
politique , Jinon pour montrer brièvement 
quels ètoient les principes & les maximes de 
l'ancienne doctrine de l'Ecole de Paris. Mais 
parce que m'étant étudié à abréger , je me 
fuis rendu obfcur , & que cette brièveté a 
donné fujet à plujîeurs perfonnes de dètorquer 
en mauvaife part quelques propojitions de 
mon livre , comme Jî j'eujfe eu la volonté 
de diminuer & rabaijfer la jufle & légitime 
puijfance du S. Pere , & des autres prélats 
de CEglife ; ce qui a donné fujet à Mejfîeure 
les prélats mes fupérieurs de fe plaindre pu- 
bliquement de moi & de mon livre : je pro- 
eejle que j'ai un tris-grand regret que cela fe 
Joit ainji pajfé. C'ejl pourquoi je déclare 
prèfentement , ainji que j'ai fait plujieurs fois 
ailleurs , que je fuis prêt & difpofé à rendre 
raifon de fûtes Us propojitions contenues au- 
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dit livre , & de les expliquer en un fens bon 
& catholique , toutes & quantes fois qu'il 
plaira à notre S. pere le Pape , ou bien à 
M. le cardinal de Ret{ mon évêque , de me 
commander . De plus , comme très -humble 
enfant de l'EgliJ'e Catholique , Apojlolique 
& Romaine , je protefle encore que librement 
& de mon plein gré , je me foumets , & tout 
ce qui ejl contenu audit livre de la Puijfance 
eccléjiajlique O politique , & même tout ce que 
j'ai jamais écrit ou que je pourrai déformais 
écrire , au jugement du S. Siège 9 & de C E- 
glife Catholique , Apojlolique & Romaine , 
notre très-bonne & très-fainte mere , ainji que 
j'ai déjà fouvent déclaré ailleurs. En foi & 
témoignage de quoi fai écrit & fign.1 la pré- 
fente déclaration de ma propre main , la- 
quelle je veux & entends mettre en lumière . 
Fait le *&c. 

Après que Duval eut lu cette déclara- 
tion , il répondit qu’il la communiqueront 
au cardinal de Retz , à Gamaches , & au 
pénitencier. Richer lui dit qu’il entendoit , 

3 uand elle auroit été approuvée & reçue , 
’en faire deux exemplaires écrits & li- 
gnés de fa main, qui feroient pareillement 
contrefignés par Duval , Gamaches & le 
pénitencier , & qu’il earderoit pardevers 
loi 1 un défaits exemplaires , afin qu on 
n’y pût rien changer ni varier , ni à l’a- 
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venir lui faire dire des chofes auxquelles 
il n’auroit jamais penfé. 

Le 9 de janvier 1610, Duval rapporta 
à Richer fa déclaration au collège du 
cardinal le Moyne, & lui dit qu’il ravoit 
communiquée à Gamaches , au péniten- 
cier, à Ifambert, aux cardinaux de Retz, 
de la Rochefoucault , & au nonce du Pape, 
lefquels ne la pouvoient recevoir pour 
fept raifons. 

I. Ils ne vouloient pas qu’on fît aucune 
mention des principes & des maximes 
anciennes de l’Ecole de Paris , pour lef- 
quelles Richer déclaroit avoir écrit fon 
livre. 

II. Ils improuvoient ces termes : ndé- 
tant étudié à La brièveté , je me fuis rendu 
obfair ; & cette brièveté a donné fujet à plu- 
jieurs perfonnes de détorquer en mauvaife part 
les propojîtions de mon Livre , & aux prélats 
de je plaindre publiquement de moi , &c. Car 
cette claufe fembloit montrer que les pré- 
lats qui avoient cenfuré le livre de la 
Puiflance eccléfiaftique & politique , ne 
l’avoient pas entendu à caufe de fa briè- 
veté , ce difoit Duval. 

III. Ils improuvoient cette claufe : Ce 
qui a donné fujet à MeJJîeurs les prélats de 
fe plaindre publiquement de moi & de mon 
livre ; Ôc difoit Duval, que Richer ne faifoit 



* 



Digitized by Google 




304 Syndicat 

aucune mention de la cenfure contre 

fon livre. 

IV. Duval rejettoit ces termes :C'eJl 
pourquoi je protefe préfentement , tdnfi que 
j'ai fouvent fait ailleurs , que je fuis prêt & 
difpofé à rendre raifon de toutes les propor- 
tions contenues audit livre, & de les expliquer en 
un bon fens , & catholique , &c. D'autant 
qu’Ifambert , profeffeur en Théologie , 
afl'uroit que de-là on inféroit que les pré- 
lats qui avoient cenfuré le livre de Ri- 
cher , n’auroient pas entendu les propo- 
litions d’icelui en un bon fens & catho- 
lique. 

V. Il blâmoit Richer de ce qu’en cette 
déclaration il avoit prépolé le S. Siège 
Apoftolique à l’Eglife Catholique , Apof- 
tolique & Romaine , contre la coutume 
ordinaire , difant qu’il fembioit faire cela 
à deffein pour décliner le jugement du 
S. Siège , & le foumettre au jugement 
de toute l’Eglife. 

VI. Il pointilloit fur ces termes , ainfi 
que j'ai déjà fouvent déclaré ailleurs , &c. 
alléguant que Richer en toutes les autres 
foumiflions qu’il avoit ci-devant faites , 
s’étoit feulèment fournis à l’Eglife Catho- 
lique, Apoftolique & Romaine , fans par- 
ler nommément du S. Siège , ni fans s’y 
être fournis féparément. 

VH. 
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VII. Il blâmoit Richer de ce tju’il ne 
défavouoit aucune des proportions de 
<bn livre. 

J . X . 1_ • * J 

A tout cela Richer repartit , première- 
ment « qu’il faifoit mention des princi- * 
»» pes de la dottrine ancienne de l’Ecole 
»» de Paris , pour faire entendre à tout le 
»* monde quelle ayoit été fon intention 
» en écrivant le livre de la Puiffanee ec- 
» cléfiaftique & politique ; d’autant que 
>* plufieurs J 'avoient chargé de haine &C 
«d’envie, comme fi à la perfualion des 
» héréticrues il eût compofe cet écrit : & 

»> le cardinal du Perron, au confeil privé 
>> du Roi , avoit foutenu que Richer par 
»» ce livre tendoit à troubler l’état du 
» mariage de la reine , & des enfans du 
>» roi Henry le Grand. 

Au fécond point il dit « que perfonne 
»» ne çouvoit ignorer que ce livre n’eût 
>» été écrit brièvement , comme l’on feroit 
» quelques thefes qui ont befoin d’être 
»» expliquées par l’auteur ; & que les pré- 
»> lats qui avoient condamné cet écrit ne 
»» l’avoient pas abfolument cenfuré , mais 
«conditionnellement en ces termes, ut 
foncent ; ainfi , quils faifoient entendre 
»> par-là que les proportions qu’ils condam- 
»» noient avoient befoin d’explications. 

» Que poujr leur donner un fens bon & 

x 
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» catholique , il ne falloit que entendre 
*> parler l’auteur , ainfi qu’il avoit fouvent 
y> demandé d’être entendu, comme encor» 
t> à préfent il le défiroit. 

« Quant à ce que Duval s’arrêtoit fur 
*> ce que Richer ne faifoit aucune men- 
»> tion de la cenfure des prélats , c’étoit 
» en vain , vu qu’ayant été faite contre 
» tout droit divin & humain , Richer en 
» avoit appellé comme d’abus. 

« Pour la quatrième obje&ion , il y ré* 
»> pondoit comme à la fécondé , & outre 
>»cèla s’étonnoit de la cavillation dont 
» ufoit le do&eur Ifambert , vu que toute 
» perfonne bien fenfée ne pourroit trou- 
»> ver mauvais que Richer déclarât être 
*> prêt &: difpoié d’expliquer toutes les 
» propofitions de fon écrit , en un fens 
« bon & catholique. 

« Touchant le cinquième point , il re- 
montra qu’il étoit conforme aux anciens 
» canons des Conciles généraux, qui nous 
»> apprennent y avoir dans i’Eglife quatre 
r> tribunaux , içavoir celui du Siège épif- 
» copal & du Synode provincial , fuivant 
»> le canon cinquième du Concile de Ni* 
» cée ; & le tribunal du Siège patriarchal 
» & du Concile général , ainfi que l’on 
»> connôît par le dix - feptiéme & vingt- 
»» fixiéme canon du huitième Concile gé- 
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» néral : lefquels canons nous enfeignent 
» que l’on peut appeller du Siège épifco- 
” pal au Synode provincial ; & du Siège 
» patriarchal au Concile général : telle- 
” ment que le dernier & infaillible ref- 
» fort de l’Eglife réfide dans la feule Eglife 
” catholique prife conjointement : au 
»» moyen de quoi le Pape, comme le pre* 
». mier des patriarches , y eft néceffaire- 
». ment compris , à moins qu’il n’en foit 
». exclus pour quelque caufe jufte & ca- 
». nonique ; & conféquemment il s’enfuit 
». de-là que le Pape pris féparément d’avec 
». l’Eglife catholique , ne peut aujourd’hui 
». rien décerner au préjudice des décrets 
». du Concile de Confiance ; & que s’il 
»» ordonne quelque chofe au contraire 
»> cela doit être attribué à la Cour & 
». non à l’Eglife Romaine. 

« Quant au fixiéme , il repartit qu’en 
»> toutes les remontrances & a&es qu’il 
». avoit publiés en la Faculté de Théolo- 
». gie , il avoit toujours fournis & fa per- 
» fonne & fon livre au jugement de l’E- 
». glife Catholique , Apoflolique & R 0 - 
». marne , & que dans le nom de l’Eglife 
>» Romaine il avoit compris & entendu 
». le S. Siège apoftolique. Qu’ainfi c’étoit 
». une pure fophifliquerie de s’arrêter à 
». pointilier fur çette claufe. 

Vi j 
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« Pour le feptiéme , Richer remontra à 
»? Duval qu’il avoit très-mal pris fes me- 
fures , eftimant qu’il dût confirmer fes 
» beaux écrits par défaveu ou abjuration 
» de quelques propofitions de fon Traité 
v> de la Puifiance eccléfiaftique & politi- 
»» que ; qu’il en étoit fi éloigné , que Du- 
»> val fe pouvoit affurer de fuivre & em- 
>5 brader plutôt les propofitions de Richer, 
» que Richer ne feroit celles de Duval. 
y> Au refte que défa vouer quelque chofe , 
» c’étoit fuppofer qu’elle étoit une erreur; 
*» & que fouvent & à plufieurs fois Richer 
*» avoit demandé qu’on lui cotât nommé- 
» ment quelques propofitions erronées 
» dans fon livre : au cas qu’il ne la pût 
»» expliquer en un fens bon & catholique, 
*> il promettoit d’en faire telle fatisfaftion 
*> & fi publiquement que la mémoire en 
*» dureroit à jamais ; & qu’il effaceroit 
» non feulement avec de l’encre mais de 
>» fa langue & de fes propres larmes , ce 
*> qu’il avoit écrit. Que perfonne jufqu’ici 
a ne s’étoit trouvé qui lui eût pû défigner 
« quelque chofe d’erroné dans fon livre ; 
» & qu’il prioit inftamment Duval de lui 
» coter précifément quelque propofition. 

Enfin après avoir bien ruminé , Duval 
objeôa à Richer qu’il avoit écrit que les 
^élettions étoient de droit divin & naturel. 
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& qu’elles ne pouvoient être abrogées 
par aucune prefcription. Item, qu’il avoit 
tellement exalté la puiffance politique , 
qu’il fembloit vouloir enfeigner qu’e l’E- 
glife ne fubliftoit qu’en l’état politique & 
léculier. Richer en fouriant lui répondit 
qu’il impétrât de Meflieurs les Grands 
qu’il gouvernoit , qu’on lui donnât per- 
miflion d’expliquer ces proportions , & 
toutes autres qu’ils voudroient choifir 
dans fon livre , & qu’il les abjureroit 
très-volontiers au cas qu’il ne pût leur 
donner un fens bon & catholique. 

Enfuite Duval penfant épouvanter Ri- 
cher , lui dit que fa mémoire feroit abo- 
minable , & qu’il feroit tenu après fa mort 
pour hérétique ; que déjà un certain doc- 
teur de la Faculté avoit écrit deux gros* 
volumes contre lui qui étoient prêts d’etre 
mis fous la preffe ; & que les prêtres de 
l’Oratoire au frontifpice de leur inftitut 
avoient écrit , qu’un feul Richer s’étoit 
oppofé à i’établiflement de leur congréga- 
tion , & que s’il vouloit faire une telle 
déclaration qu’on lui demandoit, &c l’en- 
voyer au cardinal Bellarmin , celui-ci lui 
récriroit très - humainement & aimable- 
ment. 

Riqherdit à Duval que c’étoit aux igno- 
rants & aux femmes qu’il falloit tenir de 

V iij 
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tels propos , afin de leur donner la terreur ; 
que pour lui il avoit pris la peine , & em- 
ployé bien du tems à jultifier la vérité des 
propofitions contenues dans fon livre. 
Que les mathématiciens ne pouvoient 
avoir plus de certitude & d’évidence de 
leurs démonftrations , qu’il en avoit de 
fon écrit. Que pour cette caufe il mépri- 
foit devant Dieu toutes ces injures , & 
autres femblables • que Duval avoit pu- 
bliées contre lui , comme , fchifmatique , 
hérétique, rebelle , &c. fçaehant bien que 
les chrétiens , & principalement Us Théolo- 
giens , à l’exemple de S. Paul , doivent 
mtfurer leurs actions à l'éternité , & non à la 
vie préfentt , ou à la durée du monde , qui 
n'ejl qu'un moment devant Dieu , & fe dé- 
vouer à la défenfe de la vérité , foit par gloire 
ou par deshonneur , par infamie , ou par 
honne réputation , comme féduSeurs & défer- 
teurs de vérité. ( ch. 6 de la fécondé aux 
Corinthiens ). 

Au refte que c’étoit toute autre chofe 
d’être noté d’infamie par la cour de Ro- 
me , ou par l’Eglife Catholique : parce que 
celle - ci étoit î’époufe de notre Seigneur 
Jefus-Chrift , & celle-là une pure inven- 
tion humaine , laquelle avoit établi dans 
l’Eglife une monarchie temporelle 4 x>ur 
faire mourir comme hérétiques plufieurs 
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de ceux gui s’oppoferoient aux abus qu’el- 
le autorile ; & qu’à ce propos on pouvoit 
employer ce qu’à dit S. Grégoire 2 quejl. 
3 can. ipfe lïgandi. Sçavoir, que quelque - 
fois elle livroit à la mort des âmes qui ne 
meurent point ; comme au contraire elle en 
vivifioit d'autres qui n'ont point de vie. 

Quant au do&eur qui avoit écrit ces 
deux gros volumes , Richer penfoit que 
c’étoit maître Jean Boucher , théologal 
de Tournay , qui s'étoit affervi aux maxi- 
mes de la cour de Rome , & par ce moyen 
avoit troublé tout le royaume de France 
fous le régne de Henry III. le meilleur 
prince & le plus catholique qui ait été 
depuis long-tems. Que fes livres dévoient 
être eftimes de certaines gens par les rai- 
fons & fondemens qu’il tiroit des Décré- 
tales & de la domination temporelle de 
la cour de Rome. Que les prêtres de l’O- 
ratoire , à l’imitation des Jéfuites , vou- 
loient bâtir une nouvelle forme d’Etat , 



& amaffer de grands moyens en PEglife 
pour achever de renverfer tout ce qui 
reftoitde l’antiquité eccléfiaftique & d’au- 
tres autentiques & louables inftitutions. 
Toutefois que leur deffein étoit déjà dé- 
couvert par plulieurs perfonnes très-ca- 
tholiques & très-prudentes. Que Duval lui- 
même ayoit confelTé à Richer & à plu- 

V »*** 
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lieurs autres., que Berulle étoit ambitieux 

& entreprenant , & qu’il avoit pris tout 

un autre vol qu’il ne le l’étoit propofé au 

commencement. 

A la fin Richer dit à Duval , touchant 
la déclaration qu’il vouloit exiger de lui , 
que Meilleurs le nonce & les cardinaux 
de la Rochefoucault & de Retz , & lui- 
même dévoient fe fouvenir de ce prover- 
be , que qui veut tout avoir na rien ; que 
jufqu’à ce jourd’hui on avoit ôté à Richer 
toute forte de juRe défenfe , laquelle 
néanmoins ne pouvoit être déniée à per- 
sonne par la loi de Dieu & de nature. 
Qu’après avoir employé toute la modéra- 
tion & la retenue qu’on pourroit délirer 
d’un Théologien pour fe défendre canoni- 
quement , au lieu d’une déclaration qu’on 
vouloit tirer de lui par violence , il ufe- 
roit des remedes que les loix du royaume 
fournilfent félon le droit divin & humain 
à toutes perfonnes que l’on veut injulte- 
ment opprimer ; que c’étoit en vain que 
Duval le vantoit d’avoir le cabinet du 
Roi favorable à caufe de Meilleurs les 
cardinaux ; que cela pourroit bien acca- 
bler Richer , , mais non pas la Vérité 
catholique de la doftrine qu’il défend. 

Richer fe fouvenant du bon accueil que 
M. du Vair lui avoit fait en l’année 1616* 
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incontinent après qu’il eut les fceaux ; 

( car il lui avoit de fon plein gré , & fans 

Î ju’il Pen priât , offert toute fa faveur & 
a proteûion ) l’alla voir le iq Janvier 
1610 , pour lui raconter fommairement 
ce qu’on tramoit à fon préjudice. Mais il 
trouva qu’il étoit bien changé, Payant à 
grande peine voulu entendre , difant à 
Richer qu’il devoit figner & approuver 
tout ce que le nonce &c Meilleurs les car- 
dinaux aéfiroient de lui pour afToupir la 
divifion qui étoit dans l’Ecole de Sorbon- 
ne. Richer repartit qu’il s’agiffoit de re- 
tenir ou de condamner les maximes de 
l’ancienne do&rine de Sorbonne , & l’in- 
dépendance de la couronne du Roi. IL 
ri importe , dit le garde des fceaux , vous 
ne deve^ point être plus fage que le tems , & 
fi vos compagnons font de cet avis , vous . 
Leur deve^ donner les mains . Ce que Richer 
ayant rapporté à quelques confeillers d’E- 
tat , ils dirent que le garde des fceaux 
ne fe contentoit pas d’être fimple évêque 
de Lyfieux , & qu’il afpiroit au cardinalat. 

Le dimanche 12 Janvier , Richer alla 
voir M. Brûlart , chancelier de France. 
Après qu’il lui eut raconté ce qui fe pafloit 
à fon uijet , & fait la le&ure de deux dé- 
clarations qu’il avoit données à Duval & 
au cardinal de Retz ; le chancelier mon- 
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tra qu’il étoit bien de contraire avis au 
garde des fceaux. Car après avoir loué 
Richer de s’être toujours contenu & mo- 
dérément agi , il lui promit qu’il verroit 
le même jour le cardinal de Retz, & qu’il 
lui parleroit de cette affaire. Soit qu’il l’ait 
fait ou non , Richer n’en a pu rien ap- 
prendre. 

Le 15 de janvier, Duvai vint revoir 
Richer pour fçavoir s’il avoit réformé 
fa déclaration au défir du nonce & des car- 
dinaux xle la Rochefoucaut & de Retz. 
Richer pour réponfe lui donna cette dé- 
claration conçue en ces propres termes: 

Je me fuis mis dans tous les devoirs aux- 
quels un homme & l'union de l'Eglife fe peut 
raifonnablement foumettre. Il y a plus de 
trois ans , que par toutes voies directes & 
obliques , vous m' ave^pourfuivi dé faire quel- 
que explication de mon livre De ecclefiafti- 
Ca & politica poteftate ; & m'étant toujours 
excufe fur les défenfes qui m'ont été faites 
de par le Roi de ne rien écrire fur ce fujet , 
vous vous êtes plufieurs fois offert de faire 
, lever ces défenfes ; tant vous vous perfuade £ 
que vous ave^ du crédit auprès des Grands. 
Enfin vous ave^ pratiqué un moyen tout extra- 
ordinaire , & non jamais ufité auparavant : 
c'efl que par Ventremife de M. Froger , curé 
de S. Nicolas du Chardonnet , vous ave^ fait 
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perfuader à quelques Jimples prêtres de notre 
collège , que je caufois un grand fcandale , 
pour ne vouloir pas expliquer mon livre , & 
qu'on ne me pouvait donner V abfolution. Quoi* 
que je me puijje confejfer ailleurs qu'en notre 
collège , à des perfonnes qui fçavent ce que 
c'efi que mon livre & mes démarches , néan- 
moins pour ôter toute occajion de fcandale 
aux infirmes , & faire connoitre à tout le monde 
mon innocence , mon obéiffance & mon hu - . 
milité ; je vous ai déclaré de bouche & par 
écrit que j'étois tout prêt d'expliquer mon li- 
vre. Ce que ayant reconnu , vous ave ç aufiî- 
tot changé de de [fie in ; & au lieu de l'expli- 
cation que vous femblie £ ardemment défirer , 
vous m'avez demandé une déclaration , por- 
tant défaveu de certaines propofitions de mon 
livre , lef quelles vous ne voulûtes pas cotter , 
afin de m'ôter tout moyen de les expliquer 
en un bon fens & catholique ; & en cela pa- 
roît Cinjuflice dont vous ufe{ en mon endroit . 
Or quoique je puffe demeurer ferme fur votre 
première demande touchant V explication de 
mon livre que j'ai offert <T expliquer , comme 
je l'offre encore à prèfent , néanmoins voulant 
me mettre en toutes fortes de devoirs , je vous 
ai donné une déclaration de foumiffion au 
S. Siège apofiolique , & à l'Eglife catholi- 
que , apofiolique & romaine , telle que ma 
confidence me Vont dictée , conformément aux 
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faints canons , laquelle déclaration toutes per- 
sonnes qui feront hors d'intérêts & exemptes 
de p a [fi on , jugeront être tris - raifonnable ; 
comme je m'affure que feront Me (Jieurs Ga- 
maches & le Pénitencier. Et quoique par tout 
droit divin & humain , vous ne puiffie [ être 
juge en cette caufe , attendu les écrits inju- 
rieux que vous ave^ publiés contre moi & contre 
la doctrine de l'Ecole de Paris; toutefois par 
humilité & charité , & pour me vaincre moi- 
même , j'ai fouffert que vous connuffie z de 
F affaire que vous-même avez fait naître pour 
me perfécuter: efpérant , qu après avoir connu 
mon équité & ma droiture , vous apporteriez 
en ce fait un efprit de charité. Mais voyant 
les cavillations que contre toute raifon & 
tout fens moral vous avez inventées contre 
la Jincéritê de ma déclaration , & même que 
vous avez trouvé mauvais que j'aye proteflé 
que ce que j'ai écrit n a été que pour faire 
connoitre brièvement les principes de la doc- 
trine de F Ecole de Paris, & que j'étois prêt 
d'expliquer toutes les propofi lions de mon li- 
vre en un bon fens & catholique : je vous dé- 
clare par la préfente , que je ne veux point 
à F avenir traiter de cette affaire avec vous , 
& que je ne puis vous reconnaître pour juge ; 
attendu que vous êtes trop intèreffi & pafjîonné 
dans ce fait , qui ef votre propre caufe , & 
dont vous-meme devriez vous démettre ,fi vous 
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avie^ F ef prit de magnanimité & de manfué- 
tude chrétienne. C'ejl la derniere réponfe que 
vous deve[ attendre de moi t laquelle je défère 
publier y afin que Von connoijje Vinjufiice des 
opprtjjions fufcitées contre moi. 

Après que Duval eut lû cette décla- 
ration , Richer lui dit qu’il en retînt , s’il 
vouloit, une copie , & qu’il la montrât 
au nonce & à Meilleurs les cardinaux. 

* Et lui , après avoir un peu penfé , refiifa 
cette copie , difant qu'il auroit toujours 
Mejfieurs les prélats pour foi , & pour dé- 
fendre fa caufe. Ce n'efi pas de quoi il s'a- 
git , dit Richer , ni de ce quion fait à Rome , 
mais bien de ce qu'on y doit faire ; car il 
ejl queflion de fçavoir fi les prélats peuvent 
donner quelque couleur & prétexte de jufiice 
à vos factions & remuemens , vu que tout {lie 
opiniâtre , & mauvaife contention que Von 
employé glorieufement contre la vérité , ejl 
une fagejfe qui nè provient pas du ciel , ni 
du pere des lumières , mais de la terre , toute 
befiiale & diabolique , ainjl que S. Jacques 
nous Venfeigne. ( Chap. 1 1 1 . ) 

Duval fe féparant d’avec Richer , alla 
trouver fur le champ le nonce du Pape , 
& les cardinaux , pour leur faire fçavoir 
que Richer ne vouloit rien changer en 
la déclaration. Ce que le cardinal de la 
Rochefouçaut ayant entendu , comme il 
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eft paflionné , & ne fe peut retenir , il lui 
dit : Puifque Richtr ne veut point obéir , il 
faut le mettre dans un fac , & le jetter dans 
Veau. Plût à Dieu , qiCil m'en eut coûté 
deux cens écus d'or , & qu'il fe fût fait hé- 
rétique ! Et le Pere Guérin qui prêchoit 
cette année le Carême en la paroiffe Saint 
Etienne du Mont , pour plaire au cardinal 
de la Rochefoucaut, premier abbé de Sainte 
Genevieve en commande , inveûivoit or- # 
dinairement dans fes fermons contre l’au- 
teur de la PuilTance eccléfiaftiqut & po- 
litique. Or le nonce de Sa Sainteté ayant 
eu la déclaration de Richer au mois de 
janvier , on difoit qu’il l’avoit envoyée 
à I< ome , & qu’il n’en reçut aucune réponfe 
iufques au mois de mars : c’eft pourquoi 
M. Roland Hebert , pénitencier ae M. l’é- 
vêque de Paris , écrivit de fa main à 
Rich er le 1 1 mars , pour l’avertir de fe 
trouver au logis du do&eur Gamaches fur 
les cinq heures du foir , pour a-vifer Ji Von. 
ne pourrait point mettre fin à V affaire com- 
mencée touchant la déclaration de Richer. Ce 
font les propres termes defquels il ufa. 

Richer partit à l’heure qui lui étoit af- 
fignée , les alla trouver , oc dit au Péni- 
tencier qu’on faifoit courir des bruits, 
que quand Richer mourroit , on le pri- 
veroit de la fépulture en terre fainte : 
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qu’au refte , par la ^race de Dieu , il 
avoit toujours ainfi vécu , & qu’il con- 
tinueroit à vivre de maniéré qu’on ne 
devoit pas le traiter de cette forte ; 

2 ue lui qui étoit du confeil de M. le car- 
inal de Retz devoit l’avertir de bien 
& canoniquement ufer de la puiflance 
eccléfiaftique qu’il tenoit de Dieu , & 
qu’il ne pouvoit pas fermer le ciel aux 
hommes qui vivoient chrétiennement & 
en gens de bien. Le Pénitencier dit qu’il 
n’a voit rien appris de ce que difoit Ri- 
cher : que la haine conçue contre lui 
étoit telle , qu’on pourroit bien attenter 
à faire quelque chofe de femblable ; mais 
que pour lui , il n’approuveroit jamais un 
tel confeil , & avertiroit toujours M. le 
cardinal de Retï d’imiter la douceur & 
manfuétude de notreSeigneur Jefus-Chrift. 
Après plufieurs difcours , Richer promit 
enfin de dreffer un autre formulaire de 
déclaration , laquelle il porta à Gamaches 
le quatorze de mars en ces termes : 

Je , Edmond Richer, docteur de là facrét fa- 
culté de Théologie de Paris , & grand-maître du 
collège du cardinal U Moyne,fou(fignè, déclare 
prèfentement , ainfi que j’ai toujours fait , 
que je ri? ai jamais eu d’autre dejfein , ni vo- 
lonté , ni intention , en écrivant le livre de 
la Puijfance ecléfiafiique £ politique Pan 16 1 1 9 
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que de montrtr brièvement quels étaient les 
principes & Us maximes de l'ancienne doc- 
trine de V Ecole de Paris. Mais parce que m'é- 
tant étudié à abréger , je me fuis rendu obf- 
cur , & que j'ai reconnu que mes fupérieurs 
eccUJiaJliques avoient pris en mauvaife part 
quelques propoftions dudit livre 9 je déclare 
& protejle préfentement , que fai toujours en- 
tendu , & entends encore me foumettre , & le- 
dit traité , & toute ma doctrine , au jugement 
du S. Siège apofolique , & de CEglife catholi- 
que ^apo folique & romaine ;& que j'ai un grand 
dèplaijir qu'aucunes propojitions dudit livre 
ayent été prifes contre mon intention , comme 
fj'eujfe eu dejfein de diminuer C autorité lé- 
gitime de notre S. Pere le Pape ,6 * de Mef- 
Jieurs les autres prélats de CEglife ; lequel 
fens , comme pareillement toute interprétation 
contraire au jugement de CEglife apo folique 
& romaine , je improuve & détefe , déclarant 
& protefant derechef , comme j'ai fait autre- 
fois , que je fuis prêt d'expliquer toutes les 
propojitions dudit traité en un fens bon & ca- 
tholique , toutes & quantes fois qu'il plaira 
à notre S. Pere le Pape , & à M. le cardi- 
nal de Ret{ y mon évêque. En foi & témoi- 
gnage de quoi j'ai écrit & fignè de ma main 
la prefente déclaration y le jour , &c. 

. Gamaches ayant lû cette déclaration , 
dit à Kicher qu’il la communi^ueroit au 

Penitencier, 
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Pénitencier , lequel la donna à Duval ; &c 
celui-ci l’alla porter au nonce , & aux car- 
dinaux de Retz& de la Rochefoucaut ; &c 
fin elle fut envoyée à Rome, tellement 
que Richer en a toujours attendu , & at- 
tend encore la réponfe jufques au 27" jour 
de juin i6zo, qu’il a rédigé par écrit cette 
hiftoire. , ^ , v .. 

Cependant maître Antoine Fourment , 
curé du collège du cardinal le Moyne , 

& Louis Roche fort; vicaire , ne cefloient 
de perfécuter Richer, faifant ordinaire- 
ment des reproches à. maître Germain 
Pluiette , principal du, collège du cardinal 
le Moyne , & le blâmoient de ce qu’il 
entendent Richèr en confefîion; de forte 
que ledit Roche , quapd Pluiette s’alloit 
.confeffer à lui, lui difoit qu’il ne devoit 
point entendre -te, confefïion de Richer , 
qu’il devoit lui dire, que s’il ne fe dé- 
fiftoit , il ne lui donneroit point à l’ave- 
nir d’abfolution : ce que Pluiette ayant ' 
fait entendre à Richer^, celui-ci conlidé- 
rant la mifere du tems auquel nous vi- 
vons , & que M;, dp Luynes gouvernoit 
tout l’Etat; que les magiftrats étoient 
comme enforçelés du défir de faire leurs 
affaires particulières , il fe réfolut de fouf- 
frir & endurer patiemment & chrétienne- 
menj: toutes çes perfécutions , les rece* 

X 
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vaut comme étant envoyées de la main 
de Dieu , pour lui fervir de frein & d’é- 
peron, efpérant que Dieu par fa bonté 
les convertiroit à quelque bonne fin , pour 
fon honneur & fa gloire, & faifoit fou- 
vént attention à ce verfet du Pfeaume 36 : 
Revele & voile à Dieu toute ton intention & 
tes penfées , & efpere en lui , & il les me - 
ntra à bon port ; il fera paroître ta jujlicc 
comme une lumière , & ton jugement comme 
le foleil de midy. Ainfi foit-il. 

C’eft bien malgré moi que je raconte 
l’hiftoire fuivante , de laquelle toutefois 
je fuis contraint de faire mention , pour 
faire connoîtçe la vérité , laquelle ce fié- 
cle pervers embrouille & enveloppe par 
de merveilleux artifices , & pour montrer 
à la poftérité , comme la pa/fion des hom- 
mes a employé toutes fortes de fujets pour 
porter envie à Richer , quoiqu’il fe tînt 
retiré , & ne bougeât pas de fon étude. 
Que l’on impute donc à cette maniéré de 
gens paffionnés , -& non à Rïcher , cette 
véritable narration qu’il va décrire. - 

L’an 1612 au mois d’août, frere Do- 
minique de Sainte Marie , Carme réformé , 
du pays d’Aragon , partit d’Allemagne 
pour venir en Lorraine , oîi il fut reçu 
& honoré , comme ayant de Dieu le don 
de faire des miracles , & de mener une 
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Sainte vie: car on publioit qtie l’Empe- 
reur avoir défait l’armée du comte Pala- 
tin par le confeil & avis que cet homnie 
liû avoit donné de Combattre : tellement' 
qu’à fon arrivée , on lui préfenta tous 
Ceux qui étoient travailles de quelques 
maladies ôu infirmités naturelles , boiteux, 
lourds , aveugles , paralytiques , lefquels 
il touchoit de la main &C avec les doigts. 
Avec quel effet , je n’en veux rien dire , 
pour parler d’une chofe notoire que per- 
sonne ne peut révoquer en doute. 

Depuis environ deux ans, il y avoit en 
Lorraine une certaine femme qu’on difoit 
être polfédée du malin efprit ; & comme 
telle , elle fut fouvent exorcifée , fans qu’il 
en eût fuivi aucun effet jufqu’alors. Quand 
ce religieux Carme arriva en Lorraine , 
elle étoit àNanci : aulfi-tôt qu’il l’eut vue 
& interrogée , voyant qu’elle lui obéif- 
foit , il a mira qu'elle étoit polfédée , & 
il entreprit de la délivrer par fes prières 
& exorcifmes , moyennant la grâce de 
Dieu : , de telle forte , que le prieur des 
Carmes réformés de Nanci envoya des 
billets par toutes les églifes & paroilfes 
de la ville de Nanci , pour faire fçavoir 
que le pere Dominique de Sainte Marie 
exorCileroit cette femme polfédée , la- 
quelle à cet e/fet fut menee en l’églife 

iî ■ ‘ ; Xi i 



Digitized by Google 




3 14 Syndicat 

de S. George , oii il fe trouva une grande 
affluence de peuple avec plufieurs prélats , 
& entr 'autres l’évêque de Toul , auquel 
Nanci eft fujette pour le fpirituel. 

Ce Religieux Carme réformé , après 
avoir plufieurs fois exorcifé cette femme , 
laquelle aux jours précédents s’étant ren- 
due obéiffante , lui réfiftoit alors opinia- 
trément comme fe jouant de lui , affura 
tout le contraire de ce qu’il avoit dit au- 
paravant , c’eft-à-dire qu’elle n’étoit point 
poffédée par le malin efprit , & cela en 
préfence de tous les prélats & du peuple. 
Ce qu’ayant entendu l’évêque de Toul 
& les autres prélats , ils dirent à ce Carme 
avec indignation : Nous vous permettons ici 
de faire P office dexorcifie , & non pas de 
juge. Qui vous a appris à changer fi foudai- 
nement d'avis? comme fi t efprit de Dieu flot- 
toit entre Us incertitudes & les contrariétés 
d'être & non être. De plus ils lui repro- 
chèrent qu’il abufoit de la crédulité du 
peuple , en tâchant de faire des miracles, 
& le menacèrent très-févérement. Alors 
tous ceux du peuple auxquels ce Carme 
avoit donné des chapelets ou des médail- 
les , en préfence de tout le monde , les 
quittèrent , les laifferent à l’Eglife , ou 
les rendirent aux Carmes déchauffés qui 
les avoient donnés. Ce que voyant le frere 
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Dominique de Sainte Marie , il en fut fi 
étonné , que pour une fécondé fois il re- 
changea, & dit avec affurance que cette 
femme étoit pofledée , ce qu’il écrivit & 
figna de fa propre main , & enfuite il par- 
tit de Lorraine pour venir à Paris au 
mois d’août après la fête de l’Affomp- 
tion de. la Sainte Vierge , fans qu’il fe fût 
rendu plus fage & plus retenu pour les 
chofes qui lui étoient arrivées à Nanci, 
Car il eut la témérité de s’en aller prê- 
cher fans voir l’évêque de Paris ou fes 
grands vicaires , contre l’ordonnance ex- 
prefle du Concile de Trente à la feffion 
cinquième , chapitre fécond , § Regulares 
verb. Les 23 , 24 , 25 & 26 d’août il prêcha 
à Paris , & donna la bénédi&ion à tous 
ceux qui alloient le voir à milliers. 

Il tâchoit de faire des miracles comme 
en Lorraine , fouffrant qu’on lui préfentât 
fceux qui avoient quelques infirmités , boi- 
teux , aveugles , paralytiques , &c. Cer- 
tes j’en ai vû & connu quelques-uns, 
& entre autre s^un bon religieux de Saint 
Vi&or de Paris , auquel ce Carme entre- 
prit de rendre la vûe , lui appliquant de 
fa falive fur les yeux , comme Jefus-Chrifl 
avoit fait à l’aveugle né. Il permettoit , 
le voyant & le fçachant bien , qu’on lui 
coupât des morceaux de fa robe : de 

1 v'"i 

X 113 
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forte qu’une infinité de perfonnes , hom- 
mes & femmes , regardoient comme une 
grande grâce & bienfait de Dieu , lorfqu’ils 
pouvoient avoir quelque petit morceau 
du manteau de ce Carme ; & quelques- 
uns en étoient venus au degré de folie 
d’affurer qu’il en renaiffoit tout autant que 
l’on en côupoit ; de forte que les vêtemens 
de ce faint homme ( on I’appelloit ainfi ) 
demeuroient toujours en un même état. 
Ainfi le peuple infenfé rendoit un culte 
& un honneur divin à un homme vivant , 
inconnu , & qu’on ne pouvoit affurer s’il 
étoit digne d’amour ou de haine. 

On çroit que les grands vicaires de 
l’évêque de Paris , & plufieurs autres évê- 

3 ues , qui pour lors étoient à Paris ? ne 
ifoient rien de tout cela , parce que le 
peuple , & les nouveaux Ordres des re- 
ligieux , s’intéreffoient beaucoup à la ré- 
putation du faint homme , & ne regar- 
doient perfonne pour être bon catholique , 
à moins qu’il n’accourût pour le voir & 
l’honorer. J’excepte toutefois les prêtres 
de l’Oratoire , à caufe mi procès qu’ils 
ont avec les Carmes déchauffés , pour le 
gouvernement des Carmélites, 

Tout au moins ce bon homme ne pou- 
voit ignorer qu’on lui eût coupé fa robe 
à pluèewrs fois, C’eft pourquoi, à l’imi- 



Digitized by Googli 






de Richer. 3x7 

tation de S. Pierre , lorfqu’il entra chez 
Corneille le Centenier,( en. 10 des A&es) 
il devoit fe fouvenir, & faire profeffion 
de reconnoître qu’il n’étoit qu’un homme, 
plutôt que de louffrir qu’on eût pour fes 
vêtemens une vénération, comme pour 
quelques divins reliquaires , & par-là 
nourrir & fomenter la fuperftition du peu- 
ple. 

Les Carmes qui fçavoient combien la 
réputation de frere de Sainte Marie pou- 
voit fervir à les mettre en crédit , & à 
faire venir l’eau au moulin , publioient 
diligemment que l’Empereur avoit gagné 
la bataille contre le comte Palatin , par 
les prières & l’entremife du faint homme , 
& plufieurs autres chofes femblabies qui 
fervoient pour fa recommandation; Cer- 
tes au même tems, comme pour champ 
de vi&oire & de triomphe , ils publièrent 
la cenfure de l’Univerfité de Douai & 
de Louvain , & du pere Jéfuite Leffius , 
contre le quatrième vœu du pere Berulle, 
général de l’Oratoire. Que veut-on de 
plus ? Les peintres de Paris firent en plate 
peinture fon effigie , que l’on vendoit 
publiquement ; & maître Jacques Gautier, 
avocat au Parlement , duquel nous avons 
déjà parlé au commencement de cette 
hiftoire, publia que Richer avoit pareil- 
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lement été voir le faint homme : que ce- 
lui-ci de tput loin avoit remarqué Richer 
an milieu de la prefîe , quoiqu’il ne l’eût 
point encore vu , 8c i’avoit averti de pren- 
dre garde à fon falut , à caiife du livre * 
de la PuifTance èccléfiaflique 8c politique 
qu’il avoit mis en lumière. Lequel bruit 
Gautier fema premièrement , 8c de-là il 
pénétra jufqu’aux oreilles des femmes , 
qu’on appelle dévotes , lefquelles le firent 
bien valoir. Ce qui ayant été rapporté 
par diverfes perfonnes à Richer , il ne fe 
pouvoit tenir d’en rire , 8c difoit que 
fi les autres miracles du faint homme n’é- 
toient pas plus certains que celui que Gau- 
tier avoit inventé , il n’en avoit jamais 
fait aucun , 8c qu’il renvoyoit ces femeurs 
de miracles à maître Jean Gerfon , au 
traité qu’il a compofé pour examiner les 
do&rines V 8c faire preuve des efprits , 
afin qu’ils puflent apprendre quand il .leur 
falloit ajouter foi. Il falloit d’abord les 
mettre à l’épreuve de la loi divine , pofi- 
tive , naturelle 8c canonique , jpar le ju- 
gement des évêques 8c des théologiens : 
parce que toute puiffance extraordinaire 
doit être confirmée par l’Ordinaite. 

Au refie aucun des miracles attribués 
à ce religieux , foit en Allemagne , foit 
en Lorraine , ou en France , n’avoient 
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ë^é éprouvés fur cette pierre de touche 
infaillible ; mais iis avoient eu cours feu- 
lement fur les folles opinions du vulgaire, 
& de perfonnes intéreflees. Véritablement 
il a fort bien pris à frere Dominique de 
Sainte Marie d’avoir peu féjourné àPa-' 
ris : car après qu’on eut expérimenté 
. qu’aucun de ceux qu’il avoit voulu mira- 
culeufement guérir, ne s’étoit en aucune 
façon mieux trouvé , il eût été plus raillé 
& méprifé qu’il n’avoit été en Lorraine. 

Hélas , que la condition de la Religion 
chrétienne ert grandement à déplorer ! 
Nous voyons que les faftions ont prévalu 
de telle forte dans l’Eglife , que ceux qui 
devroient fuivre & obéir humblement , 
fe rendent les guides & les condufteurs 
des prélats avec un farte enforceilé : juf- 
ques-là même qu’il femble être au pou- 
voir des feuls Ordres religieux , qui fe 
font peuplés fans réglé ni mefure contre 
les canons, d’ouvrir & de fermer le ciel 
à qui bon leur femble. Oh que cela n’é- 
toit pas anciennement ainfi, quand les 
prélats faifoient eux-mêmes leurs char- 
ges félon les faints canons ! C’eft pour 
- cette caufe que Gerfon, dans le Traité 
qu’il a fait du moyen de diftinguer les vraies 
vifions d’avec les faufles , a nure que le ca- 
ractère & la vraie marque pour reconnoître 
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la probité & la fainteté de vie de ouel- 
qu’un , eft la difcrétion , & le choix de la 
voie d’humilité , quand quelqu'un marche 
par le grand chemin royal du coeur Jimple , 
gardant ce que Dieu a ordonné pour notre 
jujlification > & ne fe mêlant point dans les 
merveilleufes & grandes chofes qui font au- 
dejfus de lui ; mais tenant le milieu , & fui - 
vaut les réglés de bien vivre qui nous ont 
été drejfées par les anciens Peres , fans les 
outre-paffer. Il faut au contraire fe donner 
de garde de ceux qui fe plaifent aux nou- 
veautés , lefquelles rendent aujourd’hui toute 
l'Eglife difforme & déréglée . 

Le mêmeGerfon au Traité de la preuve 
& difcrétion des efprits : Il ejl incroyable , 
dit-il, combien la curiofté , J o it de connoî '- 
tre les chofes futures ou occultes , foit de voir 
ou de faire des miracles , combien cette cu- 
riofté a trompé de multitudes de perfonnes , 
& fouvent les a divertis & détournés de la 
vraie Religion. De-là ef venue la fuperfi - 
tien qui régné parmi le peuple , laquelle cor- 
rompt & infecle toute la Religion chrétienne ; 
plufeurs ne cherchant que des miracles , comme 
les Juifs , & les autres adorant du culte de 
latrie des images , ou ajoutant plus de foi à 
des hommes non encore canonifés , & à des 
écritures non autentiquement approuvées , qu'ils 
ne font même aux faints évangiles . 
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Les ennemis de Richer ne pouvoient 
le laiffer en repos : car environ la mi-ca- 
rême de l’an 1622 , l’on fuppofa des let- 
tres fous le nom du cardinal de Sourdis , 
qui pour lors étoit à Rome , adreflees à 
la faculté de Rhéologie de Paris , par les- 
quelles on faifoit entendre qu#le Pape 
Grégoire XV recommandoit &: enjoignoit 
à la Faculté , que comme elle aVoit con- 
damné la do&rine de Richer , qu’au- 
cuns doûeurs ne l’avoient réfutée par 
leurs écrits ; on élût quelqu’un du corps 
de l’Ecole de Sorbonne pour écrire contre 
le livre que Simon Vigor avoit publié de 
la monarchie de l’Eglife : lefquelles let- 
tres frere Valentin Ourry , Bénédiftin , 
do&eur en Théologie , difoit lui avoir été 
données par l’évêque de Maliezais , pour 
les préfenter à la faculté de Théologie , 
laquelle ayant fait tenir une aflemblée 
des députes , après avoir lu & bien exa- 
miné les lettres , déclara qu’elles étoient 
faufles & fuppofées, d’autant qu’au com- 
mencement de cette année on avoit fait 
imprimer à Evreux en Normandie un livre 
portant ce titre : Traclatus de fummi Pon- 
tifias aucloritate adverfùs apologeticas Simo - 
nis Vigorii objeUiones , fub nomine Joannis 
le Fau , pœnitentiarii Ebroicenfis Ecclefiœ , &c. 

On çroyoit que Duval avoit pratiqué 
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ces lettres pour apporter quelque recom- 
mandation à cet œuvre , lequel eit mot 
pour mot prefque extrait des annales de 
Baronius. C’eft pourquoi dans la fécondé 
édition du livre françois de maître Simon 
Vigor, iatitulé de Y état b 'gouvernement de. 
CEglïfe ydivije en quatre livres , &c , on a 
ajouté c^t avertiflement au le&eur pour 
fervir de préfacé : « Ami lefteur , voici 
» une ftconde édition du livre de maître 
» Vigor , lequel il a revu : & Dieu lui 
»> ayant fait la grâce de lui renvoyer la 
ii fanté , tu dois attendre de lui une ré- 
»> ponfe au livre calomnieux de maître 
»j Jean le Fau , furnommé le Cocq , pé- 
» nitencier d’Evreux ; lequel fait gloire 
» de faulfetés , & ne connoît rien du tout 
» dans l’hifloire eccléfiaftique , linon par 
»» les lunettes d’écrivains pafiionnés & 
»» totalement partiaux. Or afin que fur un 
» échantillon tu puilfes juger de tout l’œu- 
» vre , & même de l’intention du perfon- 
»> nage ; voulant reprendre M. Vigor de 
»? ce qu’il a véritablement écrit que l’em- 
» reur Martian avoit indiqué & convoqué 
>5 le Concile de Calcédoine ; en la pagé 
» 13 & 486 de fon livre injurieux, il re- 
» proche audit fieur Vigor que l’empereur 
» Martian n’avoue point ce que Vigor 
» alfure - 9 & pour preuve de ce qu’il dit , 
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» il produit l’extrait d’une lettre que cet 
» empereur récrit à S. Leon le Grand en 
»» ces termes : Si verb hoc onerofum ejl , ut 
y> tu ad has parus advenias , hoc ipfutn pro- 
» priis literis tua fanBitas manifejlet , qua- 
rt tenus in omnem orientent , & in ipfarn Thm- 
» ciarn & Illyricum nojlrce Literce dirigantur , 
» ut ad quendam locum , ubi no bis placuerit y 
y> omnes fanctijjimi E pif copi debeant conve- 
nire. Mais il a corrompu le propre texte 
» de Martian , & changé ces termes ubi 
» nobis placuerit , en ces autres ubi vobis 
>» placuerit. D’oiil’on peut facilement juger 
» quelle foi l’on doit ajouter à de tels écri- 
vains , qui par leurs fauffetés & men- 
» fonges , penfent défendre le S. Siège : 
» comme fi une fi bonne & fainte caufe 
»> qui fe défend d’elle-même avoit befoin 
»> de nos menfonges , falfifications , & ar- 
%> tifices mondains. Que fi le Fau veut 
» s’exeufer fur fon Calepin d’oli il a tiré 
»> ces termes, c’eft-à-dire fur fon Baronius, 
» lequel par tout fon ouvrage il cote en 
i> marge, fa témérité mérite detre châ- 
»> tiée par cet oracle de notre Seigneur : 
» Ji ccecus cceco ducatum prœjlet , ambo in 
» fovearn cadunt. Or fi notre Dieu nous 
y» recommande de garder la vérité en nos 
r> difeours familiers qui s’envolent & ne 
»> font que pafler ; combien à plus forte 

# * 
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»> raifon doit-elle être religieufement gar# 

» dée par ceux qui compolent des livres , 

» & principalement qui fe mêlent d’écrire 
» l’hiftoire eccléfiaftique , pour reprendre 
» quelqu’un , comme a fait le Fau ? Et 
» voilà ce qu’il recevra pour avantcoureur 
»» de la réponfe aux menfonges & râpe- 
«tafleries qu’il a raffemblées en l’efpace 
» de 18 ans , qui eft le terme de l’en- 
>» geance des élephans , les plus grofles 
»> bêtes du monde. » Cette préfacé décré- 
dita fi fort le livre de le Fau , que depuis 
l’on n’en a non plus ouï parler que s’il 
n’eût jamais été. 

Mais pour revenir à notre hiftoire , en 
ce même tems maître Roland Hebert , 
pénitencier de l’Eglife de Paris, ayant reçu 
gratuitement de Rome fes bulles pour l’ar- 
chevêché de Bourges, fans payer aucune 
annate , fut invité par Duval , pour re- 
connoifTance de cette gratuité, de faire 
en forte que Richer donnât fa déclaration, 
de laquelle nous avons fait mention ci- 
deftïts , auparavant que Hebert s’en allât 
à Bourges , & oit il eft fait mention de 
Pancienne do&rine de l’Ecole de Paris , ' 
laquelle Duval & la cour de Rome défi- 
roient qu’elle fût du tout enfevelie. Cëft 
pourquoi Hebert , pénitencier , vint deux 
fois au collège du cardinal le Moyne , 
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fçavoir,îe 9 & 14 de Mars, pour persua- 
der à Richer de rayer cette claufe , fça- 
voir , quil n'avait écrit fort livre de la Puif- 
fance eccléjîajlique & politique à autre fin & 
intention , que pour montrer quels ètoient les 
principes de la doctrine ancienne de l'Ecole 
de Paris . Hebert dit particuliérement à 
Richer , que pour lui il approuvoit beau- 
coup cette claufe , mais qu’il falloit don- 
ner quelque contentement au nonce du 
Pape & aux prélats , qui demandoient 
qu’elle fût rayée. Richer lui répondit , 
* qu’il fçavoit bien que Duval étoit le prin- 
cipal mobile qui agilToit en toutes ces me- 
nées ; & que pour lui il ne la rayeroit 
point , attendu qu’elle étoit véritable , & 
qu’il n’avoit jamais eu d’autre deflein en 
écrivant fon livre , que de montrer les 
principes de l’ancienne doflrine de l’Ecole 
de Sorbonne. 

Richer voyant les difficultés qu’on fai- 
foit de recevoir fa déclaration , réfolut de 
la rendre autentique , & de la faire rece- 
voir latine & françoife par deux notaires 
du châtelet de Paris , & de la faire impri- 
mer en ces propres termes : * - 

Je Edmond Richer , prêtre du diocèfe de 
Langres , docteur de la faculté de Théologie 
de Paris , & grand-maître du collège du car- 
dinal le Moyne fondé en VUniverJitè de Paris } 
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fouffignc , déclare & certifie que je r! ai jamais 
eu d'autre intention ni volonté , en compofant 
le Traité intitulé De ecclefiaftica & poli- 
tica poteftate , en Van , Jinon de mon- 
trer fommairement quelle étoit l'ancienne doc- 
trine de l'Ecole de Paris , & parce que m'é- 
tant étudié à abbréger , je me fuis rendu 
obfcur , ce qui a donné fujet a quelques-uns 
d interpréter en mauvaife part quelques propo- 
Jitions dudit Traité : Je déclare & protefie 
que j'ai toujours entendu & entends me fou- 
mettre , & tous les écrits que j'ai faits , & que 
je pourrai faire d l'avenir , au jugement du 
S. Siège & de l'Eglife Catholique ,Apo folique 
& Romaine , & ai un très-grand déplaijir que 
quelques propojitions dudit. Traité ayent été 
prifes contre mon intention , comme fi j'eujfe 
eu deffein de diminuer Vautorité légitime de 
de notre S. pere le Pape , & celle de Meffieurs 
les autres prélats de l'Eglife : ce qui ne m'ef 
jamais venu en penfée. C'efi pourquoi j'im - 
prouve & détefie de telles interprétations , & 
toutes autres contraires d la croyance de l'E- 
glife Catholique , Apofolique & Romaine , 
déclarant & protefant derechef comme j'ai 
fait autrefois , que je fuis prêt cV expliquer tou- 
tes les propojitions dudit Traité en un fins 
véritable & catholique. En foi & témoignage 
de quoi j'ai écrit & figné de ma main la pré- 

* \ , Tente 

. . % * . * * * » > * * ** • * • 
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fente déclaration , Van 1622 , /g jeudi tren- 
tième de juin. Edmond Richer. 

Aujourd'hui date des préfentes , ejl compa- 
ru pardevant Us notaires & gardes-notes du 
Roi notre Sire au châtelet de Paris foujjignés, 
vènérableù fcientifique perfonne maîireEdmond 
Richer , docteur en la faculté de Théologie de 
Paris y & grand-maître du collège du cardinal 
le Moyne , fondé enCUniverfité de Paris , rue 
S. Victor : lequel volontairement a reconnu 
& confeffè avoir écrit & figné le contenu ci - 
dejfus , qui ef véritable , dont il a requis 
aux notaires foujjignés le préfent acte , à lui 
octroyé le jeudi avant midi 30 & dernier Jour 
de juin 1622 , & a fignè en la minute de- 
meurée pardevers Saint Leu , Vun des notaires 
foujjignés. Caron. De Saint-Leu. 

Cette même année & mois de juin 
maître Michel Mauclerc a mis en lumière 
un Œuvre en deux volumes intitulé : De 
Monarchia divina , ecclejiaflica , & feculari 
chrifiana ; qui efl: véritablement d’un 
grand travail , mais de peu de jugement. 
Auffi-tôt que je le vis , je me fouvins de 
ce que Duval m’avoit dit l’année 1620 
par forme de menaces , fçavoir , qu’un 
certain doâeur de la Faculté avoit écrit 
deux gros volumes contre mon livre de 
laPuiffance eccléfiaftique & politique ; 
& pour lors je n’a vois point penfé à 
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Mauclerc, quoicjue je fçuffe bien que l’an 
1614 il avoit été à Rome, & que le Pape 
Paul Y. lui avoit donné un bon prieuré 
en Bretagne. Ainfi ce n’eft pas merveille 
qu’en mémoire & reconnoiffance d’un tel 
bénéfice il ait fait imprimer cet ouvrage , 
lequel en une même année a vu fon pre- 
mier & dernier jour, parce qu’il n’efî^n 
aucune eftime ni entre les doftes , ni entre 
les ignorants , & ceux de Rome le tien- 
nent pour un vrai bâftier. Mais nous en 
avons parlé ailleurs plus amplement. 

Çomme il y a certaines maladies , lef- 
quelles par chaque année fe renouvellent 
au printems , ainfi la haine conçue contre 
Richer fe réveilloit tous les ans par les 
menées dé Duval , quoique toutefois Ri- 
eher n’eh donnât aucun fujet , & que 
depuis environ neuf ans il fe fut abftemi 
totalement d’aflifier aux congrégations de 
la Faculté , & de connoître ou de délibé- 
rer d’aucune affaire. Et même il prioit 
infiamment fes amis de fe contenir fans 
rien mettre en mouvement, ni rien pro- 
pofer de nouveau : attendu que le fiécle 
auquel nous vivons n’étoit pas capable 
de forts & généreux confeils , lefqueîs il 
ctbit impofiïble de mener à aucun bon 
effet : &: qxi’au contraire ils n 'apportaient 
que peine & chagrin à ceux qui: en feroient 
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auteurs , ou qui les voudroient maintenir 
& faire valoir , ainfi que l’expérience l’a 
fait voir plufieurs fois. 

Au commencement de l’année 1625 ,, 
un doéleur en Théologie , curé en la ville 
de Paris , ayant fait plainte en l’aflentblée' 
de Sorbonne de quelques religieux, lef- 
quels pour attirer le peuple hors de leurs 
paroiues , les excitoient à faire des pro-* 
méfiés comme par maniéré de voeu, de ne 
fe point confefler ailleurs qu’aux peres 
de leur Ordre , même au jour de Pâques, 
& ayant à cet effet repréfenté un certain 
livre compofé par un religieux: , & remon-* 
tré que Cela repugnoif à toute la difpofi- 
tion du droit divin & humain ; cette 
plainte donna fujet à quelques autres 
doâeufs de parler des livres compofés paf 
un Portugais nommé Emmanuel Roderic, 
de l’Ordre des Cordeliers , auxquels il 
traite des privilèges des religieux, & leS 
exalte non feulement au préjudice de lst 
puiflance des Rois & Mâgiftrats politi* 
ques , mais aufli des évêques & du Pape 
même ; afiiirant que le Pape ne peut dé* 
roger aux privilèges Sc immunités des 
religieux , &c que s’il y déroge , ils peu- 
vent en ufer comme auparavant , non- 
ôbflant lâ défenfe du Pape : en quoi il ' 
égale la puiflance des religieux au droit 

Y ij 
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divin & naturel, duquel le Pape, ni l’£- 
glilé même ne peut difpenfer. C’eft pour- 
quoi la faculté de Théologie en la congré- 
gation du fécond janvier 1623 , nomma 
quatre doôeurs pour travailler à l’examen 
des livres de R.odericus , &c en faire leur 
raport à la Faculté : à quoi ils employèrent 
plus de quatre mois entiers ; & au pre- 
mier jour de juin en l’affemblée de Sor- 
bonne , comme l’on traitoit pour dreffer 
la cenfure , Duval lequel a toujours voulu 
difpofer à fon plaifir de toutes les affaires 
de la Faculté & de la maifon de Sor- 
bonne , s’oppofa à cette cenfure , s’étant 
affocié MM. Michel Mauclerc , Pierre le 
Clerc, &: Nicolas lfambert ; lefquels pour 
faire perdre terre &: effrayer les autres 
do&eurs , déclarèrent que tout cela fe fai- 
foit au mépris & en haine du Pape. Car 
le refrein ordinaire de Duval efl de femer 
des calomnies contre ceux qu’il ne peut 
furmonter par raifon & par juftice , & de 
faire l’office d’inquifiteur & de délateur , 
accufant les uns & les autres devant les 
cardinaux , & autres prélats qui fouticn- 
nent fes deffeins , & fupportent fon efprit 
impérieux. Connoiffant que par la voie 
ordinaire , & félon l’ufage de la Faculté , 
il ne pouvoit empêcher que la cenfure 
des livres de Rodericus ne fût conclue & 

r • 1 ■** . - « . ' ■ ‘ * 
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réfolue, il écrivit au cardinal de Retz , 
évêque de Paris , qui étoit auprès du Roi 
durant le fié^e de Montpellier, à ce qu’il 
lui plut impetrer des lettres de Sa Majeflé 
pour commander à la Faculté de ne pas 
paffer outre à la cenfure des livres de Ro- 
dericus ; lui faifant entendre que les Riche - 
rifles étoient auteurs de tous ces remue- 
mens , & qu’ils n’avoient point voulu fe 
défifler , malgré l’oppofition de Duval & 
de fes compagnons. Or cette cenfure fut 
réfolue par l’avis de toute la Faculté , & 
Ue plus il fut ordonné qu’aucun des reli- 
gieux , ni de ceux qui avoient des cures , 

' comme étant intéreffés , n’y pourroient 
délibérer , ni affilier. Duyal pareillement 
fut exclu , en tant que fupérieur des Car- 
mélites. Quant au cardinal de Retz il fit 
envoyer une lettre du petit cachet au 
chancelier de France de la part du Roi , 

& l’accompagna pareillement des fiennes 
écrites de bonne encre , pour faire que 
le tout réufsît au défir de Duval ; & le 
chancelier fit venir maître Pierre deBeffe, 
fyndic de la Faculté , pour lui faire en- 
tendre le commandement du Roi , & le 
défir du cardinal de Retz : de quoi de 
BefTe ayant fait fon raport à la Faculté , 
par commun avis il fut réfolu que quel- 
qu’uns des doéleurs iroient trouver le 

Ynj 
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chancelier pour lui faire entendre de quoi 
il s’agiffoit , & que Roderic traitoit au 
rabais de l’autorité du Roi , &c. Ce que 
Duval confidérant , & que tous fes efforts 
demeuroient nuis , & fans aucun effet , il 
forma enfin fon oppofition par écrit libellé, 
■& récrivit au cardinal de Retz que les 
Richerijies n’avoient voulu en aucune fa- 
çon déférer au commandement du Roi , 
& fit pareille recharge à l’endroit du car- 
dinal de la Rocbefoitcault , qui n’étoit déjà 
que trop animé contre ceux que Duval 
appelloit Richerijies ; &c par-là il perfuadf 
au Roi qu’il y avoit en la Sorbonne cer- 
tains do&etirs lefquels ne vouloient point 
obéir à fon autorité , ni à celle du Pape ; 
•& le cardinal de Retz étant mort au fiége 
de Montpellier, auffi-tôt après que leRoi Ait 
de retour à Paris , le cardinal de la Roche- 
foucault lui étant venu congratuler pour 
avoir défait les hérétiques , il lui fit en- 
tendre que les Richerijies étoient pour le 
moins autant à craindre en fon Etat que 
Jes Huguenots , &c qne pour le bien de 
l’Eglife &C de fon royaume il falloir les 
châtier. Et enfuite le Roi allant fe coucher 
ik. étant avec fies favoris , il demanda 
quels étoient les Rlcheri fies. On lui dit que 
fe fieur Erouard fon médecin affuroit que 
c’étoient les plus fidèles & les meilleurs 
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fujets du Roi , les meilleurs fervitcurs 
qu’il eût , lcfquels n’étoient enviés & 
maltraités pour d’autre fujet , que parce 
qu’ils défendoient & foutenoient coura- 
geufement les anciennes maximes de l’E- 
glife Gallicane , & l’indépendance de la 
couronne & fouveraine autorité royale. 

Cependant le cardinal de la Roche- 
foucault , afin que la requête qu’il avoit 
faite au Roi contre ceux qu’il appelloit 
Richerijles , eût plus de poids , réfolut de 
faire demander cela au Roi fous le nom 



de tout le Clergé : & à ces fins au mois 
de février il fit indiquer une congrégation 
de prélats chez le cardinal de Sourdis 
comme plus ancien cardinal , où il re- 
montra que la Sorbonne étpit fehifmati- 
<pie , & tendoit à l’héréfic ; que Richer 
étoit caufc de tout ce mai , & qu’il y pn 
avoit plufieurs qui embraffoient fes opi- 
nions ; que maître André Duval lequel il 
avoit amené avec lui , homme fort recom- 



mandable pour fa grande piété & probité, 
rendroit témoignage de ce qu’il avoit dit: 
au refte qu’il etoit néce, flaire de propofer 
aux Richerijles ces deux articles pour les- 
figner , lefquels lui avoient été fuggérés 
par Duval. * , . 

Le premier : Que le Pape comme Pape 
peut faire des Loix qui obligent en confcienu 

Y iiiij 




Digitized by Google 




344 Syndicat 

tous & un chacun des fidèles chrétiens. 

Le fécond : Qu’il peut donner des privi- 
lèges aux religieux pour entendre les confef- 
fions par tous les dio elfes , & qu’il falloit 
demander au Roi qu’il permît que ces 
doâeurs fuflent contraints de figner ces 
deux articles ; & de plus qu’il commandât 
qu’on en mît une douzaine à la baftille 
quand & quand Richer. Or Duval prit la 
parole avec le cardinal de la Rochefou- 
caut , confirmant & amplifiant tout ce 
qu’il avoit dit , & aflurant de plus que le 
nombre des Richerifles fe multiplioit de plus 
en plus tous les jours, & que tous les curés 
de Paris en étoient. En cette aflemblée 
de prélats fe trouvèrent les cardinaux de 
Sôurdis , de la Rochefoucault & de Ri- 
chelieu ; les archevêques de Rouen & de 
Paris ; de Fremiot ancien archevêque de 
Bourges , & aufii M. Potiers , évêque de 
Beauvais , & quelques autres. 

Le cardinal de Richelieu ayant remon- 
tré qu’il étoit provifeur de Sorbonne , & 
qu’il ne pouvoit réfoudre quelque chofe 
contre ceux qu’on accufoit, fans les avoir 
premièrement entendus , pria la compa- 
gnie de trouver bon qu’il les mandât, 
pour fçavoii» qu’étoit ce dont on les accu- 
foit. Et l’évêque de Beauvais dit qu’il ne 
falloit pas croire Duval qui veftoit défé- 
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fer fes collègues , attendu qu’il étoit par- 
tie ; que le différend duquel il s’agilfoit, 

, venoit de la cenfure des livres deRode- 
ric ; qu’il étoit certain que les Religieux 
s’en faifoient trop accroire, & entrepre- 
noient excelîivement fur l’autorité des 
évêques ; c’elf pourquoi l’afferablée fut 
d’avis, que le cardinal de Richelieu en- 
tendroit ceux que Duvàl avoit accufés & 

. nommés : lequel fut alors tenu pour hom- 
me mal difpofé , &: extrêmement aveu- 
glé de paillon , cherchant fa gloire par la „ 
délation de fes collègues. Or le cardinal 
de Richelieu fit venir au collège de Sor- 
’ bonne, maître Jacques Hennequin , pro- 
feffeur en Théologie , Jerome Parent, Ur- 
bain Garnier, & Helie du Frefne de Min- 
ce , Bernard , &c. auxquels , après leur 
avoir protefté toute amitié & bienveil- 
lance , & qu’il vouloit protéger & défen- 
dre toute la Sorbonne en général , & cha- 
cun en particulier , il leuf dit qu’il avoit 
un prand déplaifir de ce qu’on les avoit 
déférés au Roi comme fchifmatiques , èc 
tendants à l’héréfie ; &c que pour fe dé- 
charger de cette haine , il étoit néceffaire 

3 u’ils fignaffent les deux proportions ci- 
evant repréfentées par le cardinal de la 
Roehefoucaut. 

Ces dofleurs répondirent qu’ils s’é- 
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tonnoient fort pourquoi on les accufoit 
particuliérement , vu que le chef de cette » 
accufation ne venoit point d’ailleurs que 
de la cenfure des livres deRoderic, la- 

3 uelle avoit été faite du confentement 
e toute la Faculté , & non du leur par- 
ticulier : qu’ainfi il falloit s’adreffer à tout 
fe corps pour lui en faire rendre compte , 
fi aucune faute il y avoit. A quoi s’ac- 
corda le cardinal de Richelieu , difant 
qu’il ne lui importait, pourvû qu’il pût 
défendre & foutenir toute la Sorbonne , 

6c eux chacun en particulier devant le 
Roi & notre S. Pere le Pape. Il réfolut 
donc de venir à l’aflemblée de Sorbonne 
avec l’archevêque de Rouen , les évêques 
de Nantes & de Chartres. Mais ayant 
£çu que plufieurs do&eurs difoient que 
fi on parloit de ligner ces deux propoîi- 
tions , cela cauferoit plus de divifion en 
la Faculté qu’auparavant , & qu’il falloit 
faire entendre au Roi , que cela touchoit 
fon autorité fouveraine ; puifque fi on ac- 
covdoit que le Pape peut faire une loi 
qui obligeât tous les fidèles , il s’enfuivoit , 
au cas qu’il ordonnât qu’un Roi foit dé- 
pofé , qu’on Jui devroit obéir. Les au- 
tres remontroient que par ces deux pro- 
pofitions , tous les abus de la cour Ro- 
maine , qui font en grand nombre , étoient 
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non feulement couverts , mais auffi bien 
confirmés , de forte que perfonne à l’a- 
venir ne les oferoit ni rejetter , ni s’y 
oppofer. Que pour la queftion de droit, 
c'efi à fçavoir fi le Pape , en cas de nè- 
cejfitè , peut faire des loix , & donner des 
privilèges aux religieux , perfonne n en dou- 
toit. Mais feulement on difputoit , fçavoir , 
fi hors la néceffité il pouvoit le faire , & bâ- 
tir une in f ni te de confiitutions , & noyer tout 
le monde d'une infinité de privilèges qui il 
donne aux nouveaux Ordres de religieux , &c. 
Ce que le cardinal de Richelieu confidé- 
rant , il fie déporta de cette affaire épi- 
neufe , laiffant au cardinal de la Roche- 
foucaut d’en faire & ordonner comme bon 
lui fembleroit. 

Mais j’ai prefque oublié à dire que le 
cardinal de Richelieu manda Ri cher par 
maître Jean Mulot , do&eur de Sorbonne , 
le dimanche 26 février , & qu’il lui pro- 
mit femblablement toute aide & faveur , 
l’affurant qu’il le vouloit décharger de la 
haine qu’on lui portoit , & de l’accufa- 
tion qu’on avoit dreffée envers le Roi , 
& que p< 5 ur ces caufes il étoit befoin qu’il 
expliquât fon livre .^Richer répondit que 
c’étoit ce qu’il avoit toujours le plus dé- 
filé , fi ce n’étoit qu’il en avoit été em- 
pêché par le commandement du Prince , 
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& que depuis peu de tems il avoit paffé 
une déclaration fur ce fujet pardevant 
deux notaires, de laquelle il donna co- 
pie audit fieur cardinal , écrite & fignée 
de fa main. 

De plus, il remontra que fa caufe n’a- 
voit rien de commun avec les do&eurs 

Î [ue maître André Duval avoit calomnieu- 
ement accufés en l’affemblée de Meilleurs „• 
les prélats , lefquels n’étoient coupables 
d’aucune chofe, fi l’on ne vouloit appel- 
ler crime d’avoir avec toute la faculté 
de Théologie , travaillé pour faire une 
cenfure des livres de Rodericus. Que 
pour ce qui le regarde , il y avoit plus 
de neuf ans , que volontairement il s’ab- 
ftenoit d’afiifter aux congrégations de Sor- 
bonne ; afin que , fi par aventure il naif- 
foit quelque trouble , Duval félon fa cou- 
tume ne lui pût rien imputer: lequel étoit 
de cette humeur , qu’il vouloit que tou- 
tes les affaires de la Faculté , & de la mai- 
fon de Sorbonne fufîent réfolues fur fon 
feul avis. Or le cardinal de la Roche- 
foucaut , à la fuggefiion de Duval , vou- 
lant donner cours à ce qu’il brafîoit contre 
Richer, le 20 jour de mars , il épra l’occa- 
fion de pouvoir parler au Roi , comme 
feul & en petite compagnie. C’efi: pour-' 
quoi il choifit le Confell-des Dépêches , 
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auquel fe trouve ordinairement le Roi , 
le chancelier , le fécretaire des comman- 
demens qui eft en charge , avec le fé- 
cretaire du cabinet , non d’autres , ou bien 
rarement. Il remontra donc au Roi que 
les prélats avoient réfolu de faire figner 
certains articles à la Sorbonne qui etoit 
grandement divifée , laquelle finalement 
cauferoit un fchifme. Que pour cette rai- 
fon , auparavant que de propofer ces arti- 
cles à figner à la Sorbonne , il étoit né- 
ceffaire d’en avoir au préalable l’avis de 
Richer : qu’il fupplioit Sa Majefté qu’il 
donnât ordre à Tronfon , qu’il comman- 
dât à Richer de venir trouver le cardi- 
nal de la Rochefoucaut , pour lui dire 
fon avis fur les articles qu’on devoit pro- 
pofer à la Sorbonne. Ainfi dès le même 
jour Tronfon vint à Richer lui déclarer 
le commandement du Roi , & s’offrit de 
le mener au cardinal de la Rochefou- 
caut. 

Leu mars, Richer accompagné de fon 
frere maître Jean Richer , avocat en Par- 
lement , fe rendit vers ce cardinal fur 
les deux heures après midi , lequel , com- 
me il efl vraifemblable , voulant faire 
montre d’une grande fuffifance , harangua 
durant trois heures de tems tout ce qui lui 
venoit en la bouche , paffant d’une chofe 
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à l’autre fans ordre ni fuite , & à grand 
peine permettant à Richer de dire quel- 
que ehofe à propos ! & , ce qui eft en- 
core plus remarquable , il prenoit pour 
juge de fes raifons le fécretaire Tronfon, 
qui étoit là préfent , homme ignorant, 
&c qui s’étoit avance par les petits fer- 
vices de cour qu’il avoit rendus à de 
Luynes. Et difoit ordinairement le car- 
dinal : M. Tronfon entend bien de quel poids 
font mes raifons ; & réciproquement Tron- 
fon lui applaudiffoit , tachant d’intimider 
Richer , lans que le cardinal parlât ja- 
mais un feul mot en» tout fon difcours , 
des prétendus articles qu’on devoit pro- 
pofer à la Sorbonne pour le fignèr. Après 
avoir bien tournoyé , la conclüfion du Car- 
dinal fut , que puifque le livre de Richêï 
avoit été cenfuré par le Pape , par la 
congrégation de la province de Sens , 
d’Aii en Provence , il falloir qu’il fût dé- 
favoué par fon auteur , à moins qu’il ne 
Voulût être noté d*héréfie réellement & 
de fait. 

A quoi Richèr oppofa ï° qu’il s*é- 
tônnoit qu’on lui attribuât la diviûon qui 
étoit en-Sorbonne , à caufe de la cen- 
l\ire des livrés de Roderic , vû que de- 
puis neuf ans entiers, il s’étoit volontai- 
rement abfenté des congrégations de te 
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Faculté , afin qu’on ne lui pût rien attri- 
buer de ce qui fe j>afferoit. 2° Que 
toute fentence donnée contre quelqu’un 
abfent , ôc n’ayant pas été entendu , étoit 
déclarée nulle par les canons ; que fon 
livre avoit é^é condamné fans qu’on l’eût 
Voulu entendre , quoiqu’il demandât d’être 
entendu. 3 0 Que la cenfure de la con- 
grégation provinciale de Sens portoit 
nommément qu’elle condamnoit plufieurs 
propofitions du livre de la Puiflance etclé- 
fiaftique & politique, comme fauJJ'es , er- 
ronées , fchifmatiques & hérétiques , aïnji qu'el- 
les fonnoient. Que Richer ne pouvoit fouf- 
crire à cette cenfure, & l’approuver, 
à moins qu’auparavant on ne lui cottât 
particuliérement lefdites propofitions ; 
qu’en cas qu’il ne les expliquât pas en 
un bon & véritable fens , par une inter- 
prétation orthodoxe & catholique , il prô- 
mettoit de les effacer , non feulement avec 
fes larmes , mais aufli qu’il en feroit pu- 
bliquement amende honorable la torche 
au poing dans le parvis Notre Dame. Que 
ce terme de la fufdite cenfure, ut fonatit , 
montroit clairement que fon livre n’étoit 
pas abfolument condamné ; mais eu égard 
au fon extérieur de l’oreille. Que pour 
donner tin fens catholique à ces propo- 
fitiorts, il ne falloit qu’entendre l’auteur. 
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lequel eût été beaucoup plus coupable 
^ ayant été entendu , s’il n’eût pu donner 
un fens bon & catholique à ces propo- 
fitions.^Que M. le cardinal du Perron Iça- 
voit très-bien cela , & que pour cette 
caufe pendant fa vie , on n’avoit jamais 
demandé à Richer , qu’il eût à approu- 
ver la cenfure de fon livre, connoijfTant 
qu’il diroit avoir été condamné fans être 
entendu. Que le cardinal de Retz ayant 
excité ce trouble depuis quelques années, 
cela avoit donné fujet à Richer de faire 
une déclaration pardevant deux notaires, 
laquelle même Duval avoit approuvée, 
une feule claufe exceptée ; parce qu’il 
ne vouloit pas fouffrir que Richer fît au- 
cune mention de la do&rine de l’Ecole. 
Que maintenant pour le bien de la paix, 
Richer offroit de rayer cette claufe de 
fa déclaration , s’il plaifoit à M. le car- 
dinal de la Rochefoucaut la recevoir & 
l’approuver. C’eft pourquoi Richer lui en 
donna une copie imprimée , comme auffi 
au fécretaire Tronfon. 

Le cardinal remit l’affaire au lendemain 
ii mars, afin qu’il appellât Duval , quoi- 
que Richer le récufât pour juge en cette 
caufe , parce qu’il étoit fon ennemi , & 
avoit écrit contumélieufement contre lui : 
toutefois le cardinal voulut qu’il 
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pelle. Donc Richer accompagné de l'on 
frere , le rendit à fainte Geneviève au 
logis du cardinal de la Rochefoucaut à 
l’heure qu’il lui avoit alîignée , 8c y trouva 
Duval bien alluré de terrafler Richer , 
& d’obtenir de lui tout ce qu’il voudroit. 
A ce colloque le trouvèrent aulîi Tron- 
fon le fécretaire , Joulet , furnommé de 
Châtillon , chanoine de l’Eglife d’Evreux, 
8c Gautier qui avoit été autrefois avocat- 
général du grand confeil , lequel a tourné 
d’Efpagnol en François les vies des Saints , 
compofées par Ribadeneira , gens qui 
cherchoient la table du cardinal. Celui-ci , 
comme échauffé par la préfence de Du- 
val ;& par le difeours qu’il lui avoit 
tenu auparavant, parla tout d’un autre 
ton qu’il n’avoit fait le jour précédent , 
ne traitant point autrement avec Richer 
qu’avec un hérétique 8c fehifmatique , 8c 
Duval alfurant qu’il s’agilfoit de la conver- 
lion 8c réconciliation de Richer à l’Eglife 
catholique. Le cardinal ajouta que c’etoit 
héréfie de dire que le Pape fût chef mi- 
niftériel de l’Eglife , & que l’autorité du 
Concile prévalût à celle du Pape : 8c Duval 
remontra que le Pape étoit feulement 
chef miniftériel de Jefus-Chrift , & non 
de l’Eglife. ; 

Richer répondit, que par la grâce de 



Digitized by Google 



3 <j4 Syndicat 

Dieu , il n’avoit jamais forti, & ne for- 
tiroit jamais de l’Eglife , & comme fon 
enfant très-humble , il mourroit en fon 
fein, quoique Duval le calomniât; lequel 
devoit avoir honte de prendre connoif- 
fance dans cette affaire , étant partie for- 
V melle. Que ceux qui maintenoient que 
notre Seigneur avoit un chef miniftériel , 
étoient aufli mal inftruits que ceux qui 
diroient que le gouverneur de Paris fut 
le chef miniftériel du Roi , lequel avoit 
bien plitfieurs vicaires & lieutenants , mais 
non pas des chefs miniftériels. Quoi , dit 
le cardinal de la Rochefoucaut , le pre- 
mier préfident n’eft-il pas le chef du Par- 
lement ? Oui , dit Richer, mais non pas 
chef miniftériel du Roi ; car qui parleroit 
ainfi, fe rendroit ridicule. Que fi c’eft 
héréfie d’appeller le Pape chef miniftériel 
de l’Eglife , les cardinaux Bellarmin , du 
Perron & de Richelieu, & le pere Cot- 
ton en la prémiere édition de fon infti- 
tution catholique , & tant d’autres qui 
ont ufé de ces termes , doivent être 
convaincus d’avoir commis une héréfie. 
Or 9 dit Richer , je fis hier entendre à M. le 
cardinal , que Duval avoit vu & examiné 
ma déclaration , & qu’une feule claufe excep- 
tée , ou il ejl fait mention de V ancienne doc- 
'trine de C Ecole de Paris , il C avoit approu- 
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vée avec maître Philippe de Gdmaches , & 
Roland Hebert , pénitencier de CEglife de P a* 
ris. Donc pour le bien de la. paix , f offre 
maintenant de rayer cette claufe , auparavant 
que cette claufe foit divulguée. 

Du val reprocha à Richer que l’an- 
née précédente il ne l’a voit pas voulu 
rayer , & que le S. Pere avoit récrit à 
fon nonce qu’il ne falloit point admet-' 
tre une telle claufe , parce qu’elle ren- 
droit l’Eglife de Paris coupable de tou- 
tes les erreurs & héréfies contennes - 
livre de Richer. De plus , il dit. en parti- 
culier à Richer , que l’on avoit bâti à 
Rome un nouvel Indice des livres pro- 
hibés , auquel le livre De ecclejiajlica & 
politica potejlate étoit f©us le nom de Ri- 
cher , avec tout ce qu’il avoit jamais 
compofé , & «pourroit a l’avenir compo- 
ser de livres , penfant donner terreur k 
Richer : lequel repartit que les cenfures 
de la cour de Rome , bâties pour défen- 
dre fa monarchie abfolüe, comme étant 
inftituée de droit divin , n’étoient aucu- 
nement à craindre > ni à garder ; que ce 
n’étoit point la coutume que les auteurs 
qui avoient compofé un livre cenfuré , 
loufcriviffent à la cenfure , ainfi que l’on 
pouvoit montrer par tous les indices des 
livres cenfuré s ; que la déclaration qu’il 

Z'i 
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avoit dreffée , étoit telle , qu’on ne pou- 
voit rien demander , ni exiger de plus 
- à un homme pieux & catholique , & qu’il 
étoit prêt pour le bien de la paix d’abandon- 
ner cette claufe où il étoit fait mention 
de la doctrine ancienne de l’Ecole de Pa- 
ris ; mais non pas d’abjurer ou défavouer 
fon livre , à moins qu’on ne lui citât des 
propofitions faufles , erronées , fchifmati- 
ques & hérétiques , lefquelles il ne pût 
expliquer en un fens bon & catholique. 
Et en ce cas il promettoit , ainli qu’il 
avoit déjà dit , qu’en public la torche au 
poing.il feroit amende honorable dans le 
parvis Notre-Dame. Ce que Richer ayant 
protefté , il prit congé du cardinal de la 
Rochefoucaut pour le retirer, 
c. Le vendredyi 3 mars, il alla voirM. le 
chancelier de France , lui râeonta ce qu’on 
avoit braffé contre lui : que le cardinal 
ayant fait entendre au Roi que les pré- 
lats avoient rélohi de faire ligner cer- 
tains articles , il lui avoit demandé qu’il 
abjurât fon livre de la Puilfance ecclé- 
fiaftique & politique ; & qu’il n’étoit tra- 
verfé ni perfécuté pour d’autre lujet, que 
pour avoir défendu l'indépendance del’au- 
torité fouveraine du Roi & de fa cou- 
ronne. contre les ufurpations de la* cour 
de. Rome ; êc qu’il avoit fait imprimer 
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une déclaration par laquelle il fe fou- 
mettoit , & tout ce qu’il avoit jamais 
écrit , au jugement du S. Siège , & de 
l’Eglife catholique , apoftolique romai- 
ne ; de laquell# déclaration il laifla une • 
copie au chancelier , lequel lui ayant froi- 
dement répondu , il rélolut de parler au 
Roi pour lui préfenter la requête fuivante, 
de laquelle il donna copie à fes amis r & 
à plusieurs de Meilleurs du Confeil d’E- 
tat. , 

Sire , auffi-tôt après la mort du feu roi 
Henry le Grand votre perefi'heureufe mémoire , 
l’on publia plujieurs livres contre V autorité 
fouveraine , qui enfeignoient que les Rois peu-- 
vent être dépofès & privés de leur couronne 
par le Pape. Enfuite de quoi au Chapitre gé- \ 
néral des Jacobins tenu à Paris Van 1611 , • 
il fe traita des quejlïons nouvelles , contraires 
aux loix & aux maximes de votre Etat , fça- 
voir : Que le Pape feul ejl infaillible , & par - 1 
dejfus le Concile général. T étois alors fyndic • 
de la Sorbonne , & en cette qualité , je ré - 
fi fl ai ouvertement , & fis impugner ces propo- 
fitions qui autorifent la doctrine pernicieufe 
de dépofer ù tuer les Rois. Cela excita M. de 
Verdun premier préfident , de me commander 
d'écrire fommairement , & de lui donner ce 
que la Sorbonne penfoit de telles doctrines. 
C’efi pourquoi je compofai alors un petit dif- 
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cours delà Puiffance ecclèfiajlique & politique , 
par lequel j'ai montré que les Rois & princes 
fouv crains , en ce qui concerne leur autorité 
temporelle # ne tiennent & rie dépendent que de 
Dieu feul , 6» qu'ils ont dr+it de contrainte 
fur tous leurs fujets fans nulle exception , 
foit ecclèfiajliques , foie laïques , & que de toute 
ancienneté la Sorbonne a toujours enfeigné 
que la feule Eglife catholique étoit infaillible , 
ù que le Pape étoit fujet au jugement du 
Concile général , tant pour la direction que 
pour la contrainte : femblablement que l'état 
& principauté de V Eglife étoit èleHive , & 
non pas héréditaire comme celle de Votre 
Majejté . 

S IRE, il n'efl pas croyable combien ce 
livret m'a créé d'ennemis & de périls : car 
depuis onçe ans qu'il parut premièrement au 
jour y j'ai toujours été calomnié & perfécuté. 
Au commencement de Cannée 16 1 2 , il fut 
cenfuré par M. le cardinal du Perron , fans 
qu'on me voulût entendre ; & au même ttms 
M. le cardinal de Bonçy me recommanda de 
votre part que je n'eujfe à écrire aucune chofe 
pour ma juflification contre ceux qui me ca- 
lomnioient ; à quoi j'ai obéi très-humblement. 
Depuis , dès que M. le cardinal de Ret^ eut 
reçu le bonnet de cardinal , il me fit dire que 
je caufois un grand fcandale pour ne vouloir 
pas expliquer mon livre. Je répondis que j'ètois 
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& avois toujours etc prêt eTm faire l'explica- 
tion , fans le commandement qui m'avoit été - 
fait de la part de Votre Majejlé de me contenir. 
Mais au lieu de C explication qu'on feignoit 
défirer de moi , M. le cardinal de Ret ç me 
fit entendre apertement qu'il falloit désavouer 
mon livre : ce qui me fit réfoudre de faire une 
déclaration contenant foumiffion & de ma 
perfonne & de mon écrit au jugement du faim 
Siège , & de CEglife catholique , apo folique 
& romaine , & que je fuis prêt (T expliquer les 
propofitions qui y font contenues ; qui ef en 
fommaire tout ce qu'on peut demander rai- 
fonnablement eCune perfonne catholique. 

Après la mort de M. le cardinal de Ret{ , 

M. le cardinal de la Rochefoucaut a renou- 
vellé cette querelle , faifant entendre à Votre 
Majefè que Meffieurs les prélats avoient rèfolu 
de faire figner certains articles à la Sorbonne, 
fur lej'quels il étoit nèceffaire de fçavoir le 
fentiment de Richer. Suivant donc le com- 
mandement que j'ai reçu de Votre Majefè 
le lundi 20 mars par le fleur Tronfon , fé- 
cretaire de votre cabinet , j'ai été trouver M. 
le cardinal de la Rochefoucaut , lequel au 
lieu de me parler des articles qu'on devoit 
propofer à la Sorbonne pour les figner , m'a 
dit abfolu/nent qid il falloit que je déj avoua (Je 
mon livre , puifqu'il avoit été condamné. 

Voilà , Sire , ce qui m'a fait recourir à 

Ziiij 
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Votre. Majefté pour la fupplier , comme je 
fais humblement , de me recevoir en fa pro- 
tection comme f un de fes plus fidèles fujets , 
qui cfi calomnié , & grandement perfécutè , 
parce quil défend l'indépendance de votre 
autorité fouveraine 9 les libertés & immunités 
de votre royaume , & V ancienne doctrine de 
l'Ecole de Sorbonne , laquelle maintient les 
droits de votre couronne , & défend votre per- 
fonne contre la nouvelle & pernicieufe doctrine 
de dèpofer les Rois : 

Cependant plufieurs du confeil du Roi 
prenoient un grand foin de l’affaire de 
Richer , & entre tous les autres M. de 
Lomenie , fécretaire d’Etat , lequel en 
parloit fouvent au chancelier , lui remon- 
trant que Richer n’était perfécuté pour 
aucun autre fujet , que pour ce qu’il dé- 
fendoit la perfonne du Roi , & les droits 
de fa couronne contre les nouvelles doc- 
trines , & qu’on ne le devoit pas laiffer 
opprimer. Ce qui émut le chancelier , & 
le ht réfoudre de parler au cardinal de la 
Rochefocaut de l’affaire de Richer , lui 
difant que l’on ccffât de le tracaffer da- 
vantage à caufe de fon livre de la Puif- 
fance eccléfiaftique & politique , & qu’on 
le biffât en repos ; ainfi que ledit chan- 
celier le dit de fa propre bouche à Richer 
le 30 mars , comme à la perfuafion du 
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fieur de Lomenie , il l’alloit voir pour lé 
remercier du foin qu’il avoit eu de le 
protéger. 

Le cardinal de la Rochefoucault après 
cela affembla en fon hôtel de fainte Ge- 
neviève à Paris Meilleurs Myron , évêque 
d’Angers , Cofpean , évêque de Nantes , 
Coëfeteau , évêque de Dardanie , maître 
Philippe de Gamaches , profeffei^r en 
Théologie , & Charles Loppé , grand- 
maître du collège de Navarre, pour exa- 
miner le livre de Ri cher , & fçavoir ce 
qu’il contenoit : à quoi ils travaillèrent 
continuellement pendant deux jours. Pour 
lors Gamaches étoit travaillé de phtifie , 
& d’une difficulté de refpirer il y avoit 
déjà plus de lix mois entiers ; & le 15 
avril 1614 il m’alTura que c’étoit bien 
malgré lui qu’il avoit été à cette affem- 
, blée , & qu’il avoit fait tout ce qu’il avoit 
pu pour s’en exempter : mais au relie qu’il 
avoit là parlé de mon livre en mêmes ter- 
mes qu’il m’avoit dit plufieurs fois , & à 
une infinité d’autres perfonnes , fçavoir , 
que hors de faifori durant la minorité du 
Roi il avoit été mis en lumière ; qu’il 
contenoit certaines propofitions écrites 
confidemment & trop hardiment , les- 
quelles ôtant , ou ajoutant un petit mot , 
elles pourroient être reçues & approuvées 
de tout le monde. 
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Or le jeudi 4 de may avant midi , maî- 
tre Georges Froger , curé de S. Nicolas 
du chardonnet , le mercure de Duval , 
vint trouver Richer au cardinal le Moyne 
de la part de Duval , pour le prier qu’il 
ne fe fouvînt point de tout ce qui s’etoit 
paffé entre eux chez le cardinal de la 
Rochefoucaut , & que fon deffein étoit 
qu’il, ôtât de la déclaration qu’il avoit 
publiée , la claufe en laquelle il faifoit 
une particulière mention de la doâxine 
ancienne de l’Ecole de Paris j & qu’il la 
donnât écrite de fa main à Duval pour la 
porter au nonce de S. S. qui l’envoyeroit 
au Pape , lequel enfuite récriroit humai- 
nement & amiablement à Richer , & 
commanderoit qu’on celTât de parler dé- 
formais de divmons , & d’ufer de termes 
de diffenfion qui étoient ftirvenus depuis 
que le livre de la Puiflance eccléfiaftique 
& politique avoit été mis en lumière. Au 
relie que Duval reconnoilîoit Richer pour 
homme de bien , grandement judicieux , 
& qu’en plufieurs chofes il voyoit plus 
clair que beaucoup d’autres ; & qu’il 
étoit fort néceffaire de bien établir l’ordre 
& la difcipline tant en la Faculté de 
-Théologie , qu’en la maifon de Sorbonne, 
& qu’il rendroit compte à Dieu du talent 
qu’il en avoit reçu , lequel talent il ca- 
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choit en terre , en s’abfienant d’aflifier 
aux congrégations de la Faculté , à la-* 
quelle il étoit obligé de fe trouver pour 
alfifier & fecourir la mere , &c. 

Ce que Richer ayant entendu, il ré- 
pondit a Froger que le fieur de Montelon, 
intendant de la maifon de Montpenlier , 
lui avoit dit les mêmes chofes de la part 
de Duval l’année 1618 ; que c’étoit l’or- 
dinaire de Duval , quand fes deffeins & 
les faâions ne pouvoient réulïir , de 
changer de batterie , & d’avoir recours 
aux flatteries pour mieux tromper ; que 
Richer ayant été tant de fois tenté &c 
trompé, par Duval , ne s’y pouvoit aucu- 
nement fier ; que quant à la déclaration, 
l’orgueil & les hauteurs de Duval étoient 
cauie que Richer n’avoit point alors rayé 
cette claufe qui concerne l’ancienne doc- 
trine de Sorbonne , auparavant qu’il eut 
publié cette déclaration : laquelle étant 
aujourd’hui entre les mains de tout le 
monde ( car Richer en avoit fait tirer 
plus de 1 8 cents exemplaires , lefqueîs il 
. avoit diftribués au chancelier de France , 
& à tous ceux qui avoient déliré en avoir ) 
il n’y pouvoit plus rien changer. De plus 
il demanda à Froger pour quelle raifon i! 
•ffaceroit maintenant cette claufe , & fi 
felle contenoit quelque cfcofe d’erroné 3 
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fchifmatique ou hérétique : que véritable- 
ment Duval , & ceux qui avoient cenfuré 
fon livre , fe fervoient de ce Traité pour 
faire peur aux ignorants & aux femme- 
lettes , tout ainfi que font les nourrices 
quand elles employentdes noms fabuleux, 
des contes de loupsgaroux & de Fées pourr 
épouvanter leurs enfans : & que toutes 
ces épouvantes étoient de pures chimères 
inventées à plaifir. Que Frôler fçavoit 
très-bien qu’il n’y avoit fauffete, ni erreur, 
ni fchifme , ni héréfie dans le livre de Ri- 
cher , lequel il avoit autrefois hautement 
loué en préfence de plufieurs dofteurs qui 
étoient aflis en la fale de Sorbonne ; & 
que tout de nouveau le cardinal de la 
Rochefoucaut avoit aflemblé chez lui les 
évêques d’Angers , de Nantes & de Dar- 
danie, avec maître Philippe de Gamaches 
& Châties Loppé , do&eurs en Théolo- 
gie , pour examiner le livre de Richer : 
auquel on n’avoit pu trouver , ni remar- 
quer aucune' des proportions erronées , 
que Duval difoit y être contenues , pour 
exciter la haine contre Richer : ce qui 
eit contre toute charité chrétienne. 

Enfin le 4 juin , propre jour de la Pen- 
tecôte , Richer étant allé ert Sorbonne , 
Duval défira de parler à lui après le foû- 
per, & le pria d’ôter de fa déclaration la 
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claufe qui faifoit mention de l’ancienne 



do&rine de l’Ecole de Paris , & qu’il lui 
donnât cette déclaration écrite de fa main 



pour l’envoyer au Pape , lequel lui récri- 
roit après. Et de plus il lui dit les mêmes 
chofes que Froger avoit rapportées à Ri- 
cher : comme aufii de même Richer le 



paya des mêmes raifons qu’il avoit dé- 
duites à Froger, & fe fépara ainfi d’avec 
lui. - 



Comme Duval eft d’un efprit inquiet & 
impatient , fur la fin de cette annee il eut 
recours à fes faftions ordinaires pour tour- 
menter Richer tout de nouveau par l’en- 
tremife de Jacques Charton natif de Pon- 
toife , comme Duval , & lequel il avoit 
par fa recommandation fait pénitencier 
de l’Eglife de Paris , à la place de Meflire 
Roland Hebert , archevêque de Bourges. 
Car Charton , pénitencier , défendit aux 
prêtres du collège du cardinal le Moyne 
qui lui alloient demander permiffion d’en- 
tendre les cortfeflions , d’ouïr Richer en 
confefiion , à moins que premièrement ils 
en euffent la permifiion du confeil de 
confcience de M. l’archevêque de Paris , 
qui étoit compofé de Duval , de Pierre- 
vive , de Charton , de Dupont , curé de 
S. Nicolas des champs , 6c de quelques 
autres peu favorables à Richer , pour ne 
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point dire qu’ils étoient Tes ennemis. Et 
enfin Chartoa fit entendre à maître Paul 
le Clerc , bourfier & prêtre au college du 
cardinal le Moyne , que le confeil de 
confcience avoit réfolu qu’il falloit aller 
à M. l’archevêque de Paris pour avoirper- 
mifîion d’entendre Richer en confefïion. 
Et voilà comme les ennemis de Richer 
font fes juges. Car l’archevêque , propre 
frere de Meflire Henry de Gondy , qui 
avoit cenfuré le livre de Richer, n’avoit 
pas feulement fuccédé à l’évêché de Pa- 
ris , mais encore au défir de fon frere , 
pour en opprimant Richer fe concilier les 
bonnes grâces de Rome , afin d’obtenir le 
chapeau de cardinal. Que fi cela n’eft 
pas abufer du minifiere fpirituel des clefs 
de l’Eglife par une puiffance tyrannique , 
je ne lçai pas ce que l’on doit qualifier 
du nom de tyrannie. 

Afin que Richer ne manquât pas de tra- 
verfes , toutes & quantes fois qu’il yqu- 
loit célébrer la méfié les dimanches , 8c 
aux grandes fêtes folemnelles de l’année , 
de la fainte Vierge mere de Dieu , quand 
il s’étoit préfente à quelque homme d’E- 
glife pour fc réconcilier , & avoir fa bé-> 
nédi&ion , on tâchoit d’intimider celui 

3 ui l’avoit entendu en confeflion, à caufe 
« la cenfure de fon livre de la Puiffance 
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eccléfiaftique & politique. Car Dieu merci 
on ne trouvoit rien à reprendre dans toute 
la conduite de fa vie , ni en fes mœurs 
depuis fa première jeunefle ; mais feule- 
ment on le perfécutoit à caufe qu’il avoit 
mis en lumière le livre de la Puiffance 
eccléfiaftique & politique. Ce que confi- 
dérant , il réfolut en foi-même de porter 
le plus conftamment qu’il pourroit cette 
affliûion comme une croix qui lui étoit 
envoyée de Dieu pour l’humilier , & le 
rendre plus homme de bien , afin qu’il 
s’évertuât de vaincre fes ennemis par la 
patience , la charité , & la manfuetudfc 
chrétienne , comme il s’eft toujours étudié 
de rendre le bien pour le mal à tous fes 
ennemis , autant que l’infirmité humaine 
le peut fouffrir ; c’eft pourquoi il ne 5’eft 
jamais étonné de toutes leurs menaces , 
faôions & entreprifes. 

16x3. Après avoir fait regiftre des tra- 
vaux & des difficultés que l’on faifoit or- 
dinairement à Richer quand il fe vouloit 
confefler à quelque homme d’Egiife , il 
faut parler d’une autre hiftoire. ■-> - 

C’eft que maître Félix Viallard , cha- 
noine & doyen de l’Eglife : de Meaux , 
ayant payé le tribut que les hommes doi- 
vent à la nature au mois de juillet 1623, 
qui eft affecté aux gradués, Meffixe Jean 
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de Vieuxpont, évêque de Meaux, entre 
plufieurs gradués , plus anciens que Ri- 
cher , le choifit néanmoins pour lui confé- 
rer la prébende de Viallard ; 5c pour cet 
effet il prit le foin de lui faire écrire par 
les amis, 5c de lui infpirer.de demander 
cette prébende : à raifon de quoi maître 
Jean Richer , avocat en Parlement , frere 
du do&eur Richer , ayant été à Meaux 
pour faire la révérence à M..4’évêque , il 
le reçut amiablefnent ; 5c le .7 de juillet 
il conféra cette prébende au dofteur Ri- 
cher avec grand éloge , difant qu’il avoit 
'bien regret d’avoir l'oufcrit à la cenfure 
du livre De uckjiajlica & politica potejlate ; 
mais que comme un troupeau de brebis 

3 ui fuivent l’une après l’autre, les prélats 
e .la province de Sens s’étant aflémblés 
t chez le cardinal du Perron pour élire un 
fyndic du clergé de la province de Sens ; 
4e cardinal du P.erron leur avoit préfenté 
- une cenfure de ce livre qu’il avoit dreffée; 
laquelle il ligna en cette alfemblée avec 
les, autres prélats ,i fans qu’au préalable 
il eût jamais vu ni lu le livre que l’on 
. côndamnoit : au relie qu’il avoit toujours 
eu beaucoup d’edime du doéleur Richer, 
& avoit dénré que le chapitre de Meaux 
fut rempli de perfonnes de fon mérite. 
Qu’il l’çavoil bien que l’ancienne do&rine 

de 
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de l’Ecole de Paris , & de toute l’Eglife 
Gallicane étoit que l’autorité du Concile 
étoit fupérieure à celle du Pape : de quoi - 
il avoit fouvent converfé avec maître • 
Antoine Lambert Ton théologal , qui te- 
noit la partie négative , quoique toute- 
fois il eftimât cette queftion problémati- 
que. Que pour lui en fo*h particulier il 
avoit un grand défir d’en conférer avec le 
dofteur Richer , & qu’il l’iroit voir au 
premier voyage qu’il feroit à Paris. Mais 
ce bon prélat tomba malade au commen- 
cement du mois d’aout , & mourut le 1 6,' 
âgé de 64 ans : fur quoi les ennemis de 
Richer , félon leur coutume ordinaire , 
femerent des médifances & des calom- 
nies , publiant que l’évêque de Meaux 
étoit mort incontinent après qu’il eut 
conféré une prébende à Richer , fans 
avoir pu parler avec lui félon qu’il le 
défiroit. Gens mal intentionnés & aveu- 
glés de paflion , pour ne rien dire de plus 
aigre , je vous prie de confidérer : les. 
cardinaux du Perron & de Retz font-ils 
demeurés immortels pour avoir fi paflion- 
nément perfécuté Richer, & ne lont-ils 
pas morts avant l’évêque de Meaux , 
quoiqu’ils fiiffent beaucoup plus jeunes 
que lui ? 

L’année fuivante 1624, Pierre Chevâ- 

A a 
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lier , libraire de Paris , imprima le fécond 
volume de la fuite & continuation du Pro- 
grès & Décadence de l’héréfie , compilé 
par Charles Malingre , correâeur d’im- 
primerie à Paris , lequel fe fait appeller 
hijloriç graphe Sénonois : d’autant que pour 
gagner quelque pièce d’argent , il a de 
coutume de faire des rapfodies en langue 
vulgaire pour les libraires de Paris. Il a 
dédié cet ouvrage au cardinal de la Ro- 
chefoucault , grand aumônier du Roi , 
comme à celui Jur lequel il fondoit le plus 
affuré de fes efpérances ; ce font fes propres 
termes , qui font clairement voir que ce 
difcours eft totalement affez à l’humeur 
& pafîion de ce l'eigneur , & non à la 
régie de l’hiftoire , que Malingre ignore. 
C’eft pourquoil il attribue à la décadence 
de l’héréfie la cenfure du livre de Richer, 
& allure qu'il étoit porté & foutenu des po- 
litiques , & que le Parlement le reprit & le 
blâma d'avoir mis fon livre en lumière en 
forme de libelle diffamatoire , fcandaleux % 
fans nom , fans aveu , fans permijjîon , 
fans autorité : ce qui répugne à la vérité 
des a&es imprimés de la cour de Parle- 
ment , laquelle avoit pris la prote&ion 
de Richer & de fon livre. 

De plus , Malingre ayant écrit par fom-. 
maire ce que Durand , Duval & Pelletier 
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avoient calomnieufement énoncé contré 
Richer , certes par la loi de l’hiftoire i! 
étoit obligé de faire aufli mention des li* 
vres que maître Simon Vigor , confeiller 
du Roi au grand confeil , avoit publié 
pour la jufte défenfe de Richer ; ce qu’il 
n’a point fait : en quoi l’on remarque fa 
partialité , comme femblablement celle de 
maître Jean Boucher , do&eur en Théolo- 
gie de Paris , 8c chanoine de l’Eglife de 
Tournay , en fon œuvre de la Couronne, 
myflique , divifé en cinq livres , imprimé 
à Tournay par Adrien Quinqué : auquel 
il traite de la Prééminence du facerdoce royal 
eccléjiafique 9 fur C état & dignité royale po- 
litique ; pour montrer que les Rois 8c 
les princes chrétiens fe doivent liguer 8 c 
croifer pour faire la guerre à l’héréfie 
8c aux Turcs , tout ainfi que firent nos 
peres il y a environ 500 ans , 8c que le 
Pape a pouvoir non feulement de les in- 
viter , mais aufii de les contraindre à ce 
faire. Et tout ce qu’il allègue de raifons^ 
ou plutôt de cavillations , arguties , 8c 
contrariétés , font les lieux communs lef- 
quels nous lui avons vu employer à Paris 
durant la Ligue pour induire le pçuple 
à fédition, 8c à s’armer contre Henry III ? 
en tant que fauteur 8c proteâteur d*héré- 
tiques i comme pareillement à l’encontre 
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de Henry IV , en tant que relaps & per- 
fide , qui font les qualités que Boucher 
donnoit alors à ces deux princes dans fes 
fermons féditieux ; difant de plus qu’il 
falloit dcbourber la France , & élire un Roi 
fous l’autorité du Pape , qui fût d’autre 
race que de celle de Bourbon , afin que 
Ce Roi joignant les forces de France avec 
celles d’Elpagne par mutuelle confédéra- 
tion , fiffent enfemble la guerre à toute 
outrance aux hérétiques & aux Turcs. Et 
en même tems que l’on parloit à Paris de 
marier ce Roi imaginaire avec l’Infante 
Elifabeth , fille du Roi d’Efpagne Phi- 
lippe II , Boucher tenoit ces beaux dif- 
cours dans fes prédications : & fous l’ef- 
pérance de ce futur mariage, & de l’union 
du royaume de France & d’Efpagne, il fe 
mit en fantaifie cette myftérieufe cou- 
ronne compofée de trois cordons qui s’af- 
fembloient en un feul cordon , conformé- 
ment aux vers énigmatiques de la Sybille 
Erythrée , & aux conceptions platoniques 
du fieur Blaife de Vigenaire : lequel haut 
myftere Boucher allure avoir pour lors 
communiqué au cardinal Sega , légat en 
France , durant les guerres de la Ligue , 
& que ce cardinal pria inflamment Bou- 
cher de ne pas laiffer mourir avec lui 
cette admirable invention , de laquelle on 
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peut dire à bon droit ce que Ariftote écri- 
voit à Alexandre le Grand de fes livres 
Acroamatiques ; fçavoir,que Boucher l’a 
divulguée fans être divulguée , parce que 
nul autre que Boucher ne comprend ce 
qu’il a écrit fur cette fantaifie ; &c quand 
quelqu’un le pourroit aifément entendre , 
toutefois cela ne vaut pas la peine. Car 
de quoi , je vous prie , peut fervir de s’em- 
barraffer le cerveau pour entendre les 
énigmes que l’on attribue aux Sybilles ; 
puifque l’Evangile nous a révéle claire- 
ment les myfteres néceflaires pour notre 
falut ? C’en ni plus ni moins que fi quel- 
qu’un ayant abandonné de bon froment , 
vouloit fe nourrir de gland & de racines 
pourries , & employer fon tems , je ne 
veux pas dire en chofes tout-à-fait inu- 
tiles à notre falut, mais au commerce de 
la vie humaine. Quiconque en uferoit 
ainfi , feroit auffi mal avifé que Boucher, 
lequel a voulu faire part à la poftérité des 
hautes conceptions qu’il prêchoit durant 
la Ligue. 

Au refte le chapitre 31 & 32 de fa 
Couronne myftérieufe , contient une in- 
veftive contre la nouvelle héréjîe des Auto- 
cratiques , qui divifent les ^François d'avec U 
Romain , contre un auteur anonyme , lequtl 
chacun connoît bien. Car voilà comme il 
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traite Richer , & Ton livre de la Puiffance 
eccléfiaftique & politique, & il rend grâces 
à Dieu de ce que maître André Duval , 
fon collègue de Sorbonne , a Jîtôt , & J? Joli- 
ment découvert & réfuté cette doctrine pejlilen- 
te,& froiffécet enfant deBabylone fur La pierre : 

( ce font les termes dont il ufe ). Davan- J 
tage , il fe plaint beaucoup que Richer 
en a plufieurs de fon opinion , qu’il dit ' 
avoir été comme dévorés par un même 
feu. Or le fujet de tout fon mauvais ta- 
lent contre Richer eft de ce qu’au livre 
de la Puiffance eccléfiaftique & politique 
il a montré le moyen de régir & borner 
les confins de l’une & de l’autre puiffance ; 

& par un petit Traité , a renverfé les prin- 
cipes ôt les raifons qu’il avoit déjà en- 
tendu étaler en pompe à Boucher aux 
féditieufes prédications qu’il faifioit durant 
la Ligue , pour autorifer la rébellion , 8c 
prendre les armes contre Henry 111 de 
bonne mémoire : fur lequel fujet Boucher 
compofa alors un livre feditieux & calom- 
nieux intitulé De jufla abdicatione Henrici 
Valejii* Tout ce qu’il reprend au livre de 
*ic her , eft cela même que Duval a ca- 
lomnieufement & fophiftiquement détor- 
<pré au crime d’erreur , de fchifme , 8c 
«f’héréfie , 8cc. toutes lesquelles calomnies 
h d^trwüent par la feulç leâure du liyrç 
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de Richer : lequel d’abondant en l’œuvre 
qu’il a infer it , Défenfe du llnt delaPuif- 
fance eccléjiajlique & polïti >tu , a répondu 
amplement à Duval. C’eft pourquoi il ne 
fe faut pas arrêter davantage aux convices 
& cavillations de Boucher, lequel depuis 
un long tems s’eft dignement , & à bon 
droit , acquis le titre de grand calomnia- 
teur , n’ayant pas même épargné fon prince 
naturel, ni le Pape Clement VIII d’heu- 
reufe mémoire, qu’il foutenoit n’avoir pu 
donner l’abfolution à Henry IV , roi de 
France : tant il étoit animé de paflion , & 
défireux de voir la France perpétuelle- 
ment embrafée de guerres , qui euflent 
caufé la totale ruine de l’Etat , & de la 
Religion catholique , ainfi que l’expérience 
nous l’apprend. 

Pour faire davantage connoître l’efprit 
de Boucher, je pourrois produire contre 
lui une apologie qu’il a compofée pour 
juftifïer l’aflamnat ôc parricide commis’ 
par Jean Chaftel , de laquelle je fçai vé- 
ritablement qu’il eft auteur , & y pour- 
rois coter & remarquer tous les lieux 
communs que je lui ai oiii prêcher à Paris 
durant la Ligue. Audi avoit-il accoutumé 
d’y redire & rebattre fouvent une même 
chofe , & principalement l’hiftdire hiéro- 
glyphique de laproftituée de l’Apocalypfe, 
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laquelle 11 avoit coutume d’étaler & pro- 
mener en tous Tes fermons : de quoi fes 
plus grands amis s’étonnoient , & entr 'au- 
tres maître de Ceville , doéleur de Sor- 
bonne. Lequel hiéroglyphe eft pareille- 
ment allégué en deux divers endroits de 
cette Apologie , comme auffi au troifiéme 
livre chapitre XIII de cette Couronne 
myftiquc. _ p > •• 

L’an 1615 , le z juillet, maître Philippe 
de Gamaches , doûeur en Théologie , & 
profefleur du Roi en l’Ecole de Sorbonne, 
pafla à une meilleure } vie , au grand re- 
gret & dépériffement de toute l’Ecole , 
après avoir été pendant l’efpace de trois 
ans continuellement travaillé d’une bile 
répandue , d’une phtifie & difficulté de 
refpirer* C’étoit un homme doéle & fça- 
vant , qui avoit allié les bonnes lettres 
avec la Théologie fcholaftique & la piété. 
Que s’il n’eut pas cherché fes commodités 
dans l’abus d’une abbaye en commande , 
qui eft S. Julien de Tours, certes on le 
pourroit comparer aux illuftres perfonna- 
ges de l’Eglife primitive , ainfi que nous 
Pavons remarqué ailleurs. Or maître An- 
dré Duval fçavoit qu’il avoit toujours tenu 
les anciennes maximes de l’Ecole de Paris, 
& que par fa réputation il induifoit plu- 
sieurs perfonnes à fes fentimens , quand 
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on s’informoit de lui quelle étoit cette 
do&rine. Richer ayant mis en lumière fon 
écrit de la Puiflance ecciéfiaftique & po- 
litique , contre plufieftrs Traités qu’on 
publioit alors à deffein concernant la doc- 
trine de dépofer & tuer les Rois ; Duvaï 
& maître Michel Mauclerc remuèrent ciel 
& terre , pour donner la terreur à tous les 
do&eurs & bacheliers en Théologie qu’ils 
fçavoient adhérer conftamment à cette 
doctrine. Même pour faire plus de bruit, 
& épouvanter les ignorans , il inventa 
alors , contre tout lentiment de charité , 
des noms de fe&e & de divifion , diffa- 
mant du nom de Richerijles tous ceux qu’il 
connoiffoit portés à défendre les ancien- 
nes maximes de la Sorbonne : imitant en 
cela les ennemis de S. Jean Chrifoftome, 
lefquels par grand opprobre appelloient 
Joannites tous ceux qui défendoient l’in- 
nocence de ce grand prélat. Sçachant d’ail- 
leurs que Gamaches étoit extrêmement , 
& plus qu’un Théologien ne devroit être, 
craintif, timide , & ennemi de toute 
contention , ils s’efforcèrent de lui donner 
des fcrupules ; lui faifant entendre que 
Richer voulant donner cours à fon livre, 
publioit par-tout que Gamaches l’avoit 
vu & approuvé ; & ainfi que Gamaches 
étoit obligé en confçience d’écrire nom- 
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mément contre P icher pour empêcher le 
cours de ce bruit ; ou pour le moins de 
faire une déclaration contre cet écrit , & 
montrer qu’il étott rempli d’erreurs & 
d’héréfies : parce qu’autrement il autori- 
foit par fon lilence la feûe & le fchifme 
des ÎUcheriJles. Ce que Duval n’ayant pû 
alors obtenir de Gamaches , il fe reftrai- 
gnit enfin à demander que Gamaches vou- 
lût approuver les livres qu’il écriroit 
contre Richer ; de quoi il fut femblable- 
ment refufé. 

Tant que Gamaches a été en bonne 
fanté , vigoureux d’efprit & de corps , 
il a méprifê tout ce que Duval & Mau- 
clerc lui rapportoient touchant ce fait là , 
rendant le témoignage qu’il devoit à la 
vérité des anciennes maximes de la Sor- 
bonne , ainfi que lui -même l’a plufieurs 
fois déclaré à Richer , s’étant du premier 
abord fort courroucé contre lui , eflimant 

Ï u’il eût publié ce que Duval & Mauclerc 
ui avoient fauffement rapporté. Mais Ri- 
cher , après lui avoir protefté du contrai- 
re , & donné à entendre qu’il lui en pafle- 
roit telle déclaration , ou afîurance fous 
fon feing privé , ou pardevant deux no- 
taires qu’il voudroit , ou bien même le 
déclareroit en pleine affemblée de la Fa- 
culté de Théologie ; à la fin Gamaches 
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étant demeure fatisfait de Richer & de 
fa candeur , il fe plaignit à lui des mau- 
vais offices que Duval l’on collègue , pra- 
tiquoit en fon endroit , & qu’au lieu de 
le confoler il s’étudioit de l'affliger, fai- 
fant courir le bruit qu’il avoit perdu l'hon- 
neur , pour n’avoir pas voulu entrer dans 
fes pallions. 

Duval ayant été ainfi rebuté par Ga- 
mâches , qui étoit en bonne fante , n’ofa 
plus lui parler d’écrire contre Richer. Il 
le fubftitua Mauclerc , fe fervant de la 
fimplicité de ce bon homme , tout ainli 
que fait le finge de la patte du chat pour 
tirer les marons du feu : & Mauclerc 
épiant tous les momens de la vie de Ga- 
maches , durant toute fa maladie n’a ceffé 
de l’importuner , & lui rompre la tête de 
la fette des Richerijles , de leur doûrine 
erronée ; & qiie s’il ne faifoit quelque dé- 
claration au contraire , après fa mort on 
le tiendroit pour un grand Richerijh : chofe 
que Gamaches a ingénument confeffée à 
quelques-uns de mes amis. Et pour ces 
caufes , toutes & quantes fois que Made- 
moiselle de Gamaches , mere du do&eur, 
& pareillement fes domeftiques voyoient 
entrer Mauclerc dans leur maifon , ils 
frémiffoient de crainte , ainfi que plufieurs 
témoignent : jufques-là même que cette 
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vertueufe dame fachant qu’on vouloit don- 
ner l’Extrême-Onftion à fon fils , étoit en 
très-grande émotion , craignant que Mau- 
clerc, comme étant l’un des plus anciens 
do&eurs de la Sorbonne , ne voulût s’in- 
gérer de lui rendre ce dernier devoir ; 
connoiffant les chagrins qu’il apportoit à 
fon fils par fes extrêmes importunités. Or 
enfin pour fe délivrer de telles impref- 
fions , le 8 de juillet , c’efl-à-dire treize 
jours avant fa mort , n’étant plus à foi , 
mais abbattu d’une fi longue & fâcheufe 
maladie , intimidé encore & importuné 

{ >ar les grandes imprefîions que Mauclerc 
ui donnoit ordinairement, craignant qu’a- 
près fa mort ils ne le miffent au rang 
de ceux qu’ils appellent calomnieufement 
Richerijies , on prétend qu’il a figné furti- 
vement & en fecret ce prétendu codicile 
couché & di&é par Duval , d’oii l’on 
connoît combien la fa&ion peut ébranler 
les gens de bien , amateurs de la paix & 
du repos : procédé duquel on fe fert de- 
puis un long tems fous couleur de piété , 
& comme ils parlent aujourd’hui , afin de 
procurer la gloire de Dieu. C’efl de quoi 
peuvent rendre bon témoignage ceux qui 
ont connoiffance de l’hiftoire du tems , & 
durant le coürs de leur vie ont pris dili- 
gemment garde à ce qui fe paffe parmi le 
tracas du monde. 
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Mais conlidérons cette prétendue cen- 
fure de Gamaches. 

J'ai toujours improuvè 1 e livre de maître 
Edmond Richer de la PuiJJdnce ecclèfiaflique 
& politique , même long-tems auparavant qu'il 
fût mis en lumière , comme derechef je Vim- 
prouve grandement , ( & tant que je vivrai , 
moyennant la grâce de Dieu , je l'improu- 
verai de plus en plus ) ; car je le juge très- 
pernicieux à VEglife de Dieu , & au peuple 
fidèle , parce qu'il efl par-ci par-la rempli de 
plufieurs propofitions hérétiques , fchifmati- 
ques , fauffes , erronées , injurieufes au Sou- 
verain Pontife & faint Siège apoflolique , & 
qui offenfent les oreilles des perfonnes pieufes 
& catholiques : lequel mon avis de la condam- 
nation de ce livre fufdit , j'ai plufieurs fois 
déclaré avec proteflation , & principalement 
en la préfence de Monfeigneur V illufiriffime 
cardinal de la Rochefoucaut , & de quelques 
évêques & docteurs de la facrèe Faculté de 
Théologie de Paris affemblèe par commande- 
ment du Roi à Voccafion dudit livre en la 
maifon abbatiale de fainte Geneviève , & ce 
depuis environ feiqe mois. Fait à Paris Van 
162s le 8 de juillet. P. S. de Gamaches. 

Il mourut le zi de juillet 1615. 

Or j’ai dit que cette cenfure avoir été 
couchée & di&ée par Duval , d’autant 
qu’elle fe reffent de Ton Hile latin , impoli 
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& barbare , & n’a rien de l’élégance & 
de la politeffe de Gamaches. Certes il n’y 
a aucun écolier qui ait tant foit peu fré- 

2 uenté les leçons en Théologie de l’un &C 
e l’autre , ou lu les do&es écrits de Ga- 
maches , lequel du premier abord ne juge 
aifément que ce codicile ne fortoit point 
d’une fi riche & opulente veine ; mais 
qu’il a été fuppofé , ou qu’il lui a été vio- 
lemment extorqué. Que fi Gamaches a 
compofé cette pièce , & a défiré qu’elle 
parût , & fortît quelque effet , ne devoit- 
il pas la mettre & configner en d’autres 
mains qu’en celles de Mauclerc , comme 
étant trop partial & fufpeâ: en cette caufe? 
Gamaches fçavoit bien que l’an 1613 Mau- 
clerc avoit publié contre Richer un grand 
farrago de lieux communs, fous le nom 
de la Monarchie ecclefiaflique & tem- 
porelle , & qu’étant ainfi intéreffé , il 
étoit dépofitaire de mauvaife foi. A la 
vérité maître Louis Meffier , do&eur de 
Sorbonne, intime ami de Gamaches, & 
fon confeffeur ordinaire , affure rte lui 
avoir jamais oüi parler de cette pièce , 
comme fait femblablement maître Claude 
Huffon qui écrivoit fous Gamaches , & 
tous fes domeftiques : ce qui fait croire 
que cette cenfure eft fuppofee. D’ailleurs 
c’eft une chofe certaine qu’incontinent 
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après le deces de Gamaches , Mauclerc 
eherchoit de toutes parts de l’écriture de 
Gamaches , & qu’il tira de maître Phi- 
lippe Bouvot , grand bedeau & greffier 
de la Faculté de Théologie , le feptiéme 
jour d’août 16x7 après la meffe de la Fa- 
culté , le livre des Euphemies , auquel 
tous les do&eurs écrivent leurs noms cha- 
que année , pour reconnoître & juftifier 
l’écriture & fignature de Gamaches ; & 
Mauclerc garda ce livre des Euphemies 
un jour entier , fans qu’il ait rien trouvé 
de ce qu’il eherchoit. Or s’il étoit certain 
que Gamaches eût fait cet écrit & figné 
ce libelle , il n’étoit pas befoin de fe met- 
tre tant en peine de rechercher fi foigneu- 
fement l’écriture indubitable de Gama- 
ches , pour contrôler & réformer un pa- 
pier douteux &c incertain. Mais paffons à 
ce qui elt de beaucoup plus important. 

Si Gamaches eft auteur de ce codicile ; 
s’il étoit alors à foi , & en pleine liberté 
d’efprit, comment a-t-il pû ignorer , je ne 
dirai pas le jour , mais l’année 16x3 en 
laquelle il fut appellé par Monfeigneur le 
cardinal de la Rochefoucaut , pour vaquer 
à l’examen du livre de Richer ? Car cette 
déclaration que Duval & Mauclerc font 
courir , énonce clairement que cet exa- 
men a été fait l'eize mois ou environ avant 



584 Syndicat 

le 8 juillet 1615 , auquel ils afïurent cette 
pièce avoir été faite & lignée par Gama- 
ches : par conféquent félon ce calcul il 
faudroit que ce prétendu examen eût été 
fait au mois de mars 1614 : ce qui ren- 
verfe tout leur delfein ; parce c^ue Gama- 
ches ayant feulement deux années & qua- 
tre mois à caculer , ( ce qui étoit bien 
aifé à faire fans jettons il s’efl méconté 
d’une année entière : d’autant que cet 
examen fut fait l’année 1623 , fur la fin 
du mois de mars , & continua jufques aux 
premiers jours d’avril : ce que même l’on 
reconnoît véritablement par le décès de 
Melïire Nicolas Coëffeteau , doéteur en 
Théologie de Paris ,*de l’Ordre des Do- 
minicains , évêque de Dardanie , qui af- 
fifloit à cet examen , & décéda l’an 1613, 
incontinent après Pâques : ainfi que l’on 
peut facilement fçavoir des Jacobins oiiil 
efl inhumé , en la chapelle Saint Thomas 
d’Aquin. Partant Mauclerc & Duval fe 
font rendu coupables de fauffeté par la 
loi Cornelia , & leur prétendue cenfure 
efl femblable au ferment qu’on exige 
contre les loix & la vérité notoire , d’un 
homme qui fe meurt : fur quoi on peut 
voir la quarante-huitième novelle de l’em- 
pereur Juflinian. Que fi contre ces moyens 
de faux bien prouvés , on nous allègue 

que 



Digitized by Googlij 




de Riche K 3 8 f 

que Gamaches ayant été plus de trois • 
ans continuellement malade de la jau- 
nifle , d’une phtilie & difficulté à refpirer* 
ce ne (oit pas merveille cju’il n’ait pu ft 
élégamment coucher par écrit en latin , 
comme quand il étoit en bonne fanté , ni 
ait pu fe fouvenir de l’année en laquelle 
il fut appellé à l’examen de l’écrit de Ri- 
cher : je répliquerai que cela étant, leur 
prétendue cenftjre demeure nulle & dé- 
créditée , comme ayant été faite lorfque 
Gamaches n’y étoit plus. , .n 

Il eft vrai*qu’il eft bien plus fur de fe 
conduire en cela foi - meme , que de fe 
laifter conduire par autrui , & d’acquiefcer 
à des aveugles. Et comme la lumière qui 
va devant nous éclaire bien mieux que 
celle qui nous fuit par derrière ; au cas 
pareil le jugement de Gamaches fain de 
corps & d’efprit , dont nous avons parlé , 
eft beaucoup plus certain , plus afluré , & 
plus excellent , & doit être préféré à tout 
ce qu’il a pu dire ou faire dans un état 
d’une fi longue & extrême maladie , ou 
n’étant plus à foi : vû même que les opi- 
nions des perfonnes accablées de maladies 
reflemblent le plus fouvent à des fonges , 
ou à quelques enigmes & imaginaires , 
ou pour le moins elles font variables & 
incertaines j attendu qu’elles ne procèdent 

Bb 
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point de leur libre éleftion ; fans parle» 

Ses impreltons & des frayeurs qu’on leur 

peut donner , ainfi qu'il eft arrive à 

Gamaches. 

Or je veux maintenant traiter avec nos 
amis d’une autre maniéré , & faire grâce 
en leur accordant que ce libelle ait ete 
fait par Gamaches lain de corps & d es- 
prit , fans avoir été captivé ni follicite 
par perfonne : & en ce cas les efforts de 
Duval & Mauderc demeureront toujours 
nuis & fans aucun effet. Car cette cen- 
fure prétendue eft un écrit particulier 
d’un do&eur & profeffeur en Théologie, 
non attefté de témoins , ni confirmé par 
la foi publique d’aucuns notaires : chofe 
qui eft du tout néceftaire pour rendre un 
2crit valable , autentique , & de bonne 
foi félon les loix ; parce qu’autrement 
une infinité de fauffaires pourroient fup- 
pofer calomnieufement- tout ce que bon 
leur fembleroit fous le nom d’autrui , 
ainfi qu« Ehival & Maucierc ont fuppofé* 
& fait éclorre ce libelle diffamatoire. Je 
l’appelle diffamatoire, d’autant que M. le 
cardinal du Perron* & fes fuffragans de 
la province de Sens ont cenfuré les pro* 
coûtions du livre de Rkher avec grande 
retenue & conditionellement , eu égard 
feulement au fbn extérieur des termes 
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dans lefquels il eft couché ! & de plus 
ont excepté les droits du Roi , l’indépen- 
dance de fon autorité fouveraine & de 
de fon royaume ; enfemble les libertés 
de l’Eglife Gallicane , que Richer défend 
dans ion écrit. Mais tout au contraire 
Duval & Mauderc , fous le nom de Ga- 
mâches malade , condamnent le livre de 
Richer abfolument , fans aucune excep- 
tion , comme rempli de plufieurs propo- 
fitions hérétiques*, fchifma tiques , fauff es, 
erronées , injurieufes au fouverain Pon- 
tife , au S. 5 iége apoftolique , & qui 06* 
fenfent le$ oreilles des gens de bien, &c. 

Qui a jamais oiii dire auparavant ce 
jour , qu’aucun do&eur particulier , fain 
d’efprit & hors d’intérêt , fe foit arrogé 
lui feul le pouvoir de condamner ainfî 
par écrit des livres , fans même rendre 
aucune raifon de fon dire , fans coter ni 
alléguer aucune des proportions fauffes* 
erronées , hérétiques , fenifmatiques , Ô£c ? 
Car c'eft vendre chat en poche, comme l’on 
dit d’ordinaire ; & cela fait manifeftement 
connoître que ce çodicile n’eft jamais 
provenu du fens , ni du génie de Gama- 
ches , qui étpit trop retenu , trop mo- 
dette , judicieux & craintif, pour en- 
filer de telles rodomontades , qui n’ap- 
partiennent qu’à Duyal & à fes femblabies. 



Digitized by Google 




388 - Syndicat 

D’où il refaite que ce papier eft fuppofé > 
& qu’il a été violemment extorqué à Ga^ 
mâches n’étant plus à foi. Monfieur le 
cardinal de Richelieu , provifeur de Sor^ 
bonne , qui connoifloit très-bien les fenr 
timens de Gamaches , le jugea ainfi ; car 
auflî-tôt qu’il entendit que Mauclerc avoit 
publié cette pièce , il donna charge au 
doéleur Mulot , fon domeftique , de tirer 
l’original des mains de Mauclerc, & de 
le lui porter , comme il fit , & il le fup- 
prima : de forte que l’on n’en entendit 
plus parler , linon à Mauclerc & Duval 
.qui fe plaignoient de cette fuppreflion. 

: Quant aux propositions erronées , fauf- 

fes , fchifmatiques , hérétiques , defquelles 
on prétend que le livre de Richer four- 
mille ; il eft facile de vérifier & de voir 
ce qui en eft ; puifque tout cet écrit con- 
fifte feulement en trois maximes qui con- 
tiennent les principes indubitables de la 
dottrine ancienne de l’Ecole de Paris , 
enfemble les conclufions & induftions 
qui en peuvent évidemment & néceffair- 
xement être tirées par la raciocination , 
pour l’indépendance de l’autorité fouve- 
raine du Roi & de fon royaume : droits 

S ue Meftieurs les prélats de la province 
e Sens ont réfervés dans leur cenfure * 
ainli que nous avons déjà remarqué. 



Digitized by Google 




de Richer . 389 

La première maxime eft ~ y que Jefus- 
Chrift lui-même , & fans autre moyen , a 
conféré les clefs & fon facerdoce a toute 
l’Eglife facerdotale en général , & par 
indivis. < 

La fécondé , que la faculté & puiflance 
de réfoudre infailliblement des points & 
matières controverfées , réfide en général 
& par indivis en toute l’Eglife , & non 
aux perfonnes fingulieres prifes fepare- 
ment hors du général : ce que Bellarmin 
même confirme livre I. des Conciles cha- 
pitre XI. comme nous avons déjà montré 
ci-devant. Le moyen ordinaire & nécejfaire 
pour obtenir V afffance du S . Efprit , & la. 
direction que Dieu a promife , ejt de faire 
affembler un grand ou un petit , un ou plu - 
fieurs Conciles , dit Bellarmin : qui efl ce 
que l’on dit donner des réponfes & des 
réfolutions par autorité de la Chaire apof- 
tolique , & non pas quand on recherche 
ou que l’on prend l’avis de quelques per- 
fonnes ou docteurs affidés &c partiaux 9 
tels que furent Cajetan, Sylvefter , 8c 
autres femblables , à l’endroit de Luther ; 
d’oii eft provenu le déplorable fchifme , 
& tant de guerres que nous voyons. 

La troifieme maxime , que, le Concile 
général légitimement affemble , tenu en 
toute liberté , repréfente l’Eglife catho- 

Bb iij 
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lique , & reçoit immédiatement fon au- 
torité de Jefus-Chriff j & conféquemment 
que le Pape , foit pour la direction ou 
pour la contrainte , eft füjet âu Concile 
général , ainfi qu’il a été défini &. ordon- 
né au Concile de Confiance , feflîon 4 & 
5. Cette maxime provient des deux pré- 
cédentes , comme le ruiffeaü de fa fource, 
& l’effet de fa caufe. 

Au demeurant , puifque par le propre 
témoignage du cardinal du Perron , ces 
maximes font problématiques &' indiffé- 
rentes , & que l’Eglife les toléré > ainfi 
que Bellarmin le reconnoît , comment fô 
pôurroit-il faire que l’écrit de Richef fut 
rempli de tant d’erreurs , & de propôfitions 
fauffes , erronées , hérétiques ? Et n’eft-cô 
pas une chofe tout-à*fait révoltante aux 
principes & aux régies de Théologie , 

â ti’une propôfitiôn problématique & in- 
ifférente puiffe faire noter de fchifme * 
d’erreur ^u d’héréfie , celui quija défend? 
Car tout ainfi que l’Eglife exige néceffai- 
rement l’unité de la foi ; au cas femblable, 
dans les propofitions problématiques & 
indifférentes , elle laiffe aux chrétiens la 
liberté de füivre telle opinion que bon 
leur femble. Ainfi c’eft en vain que Mau- 
elerC & Duval travaillent , à moins qu’ils 
ue cotent précifément quelque propofition 
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vraiment faufle , fchifmatique , hérétique, 
&c. au livre de Richer, lequel a plufieurs 
fois protefté , tant au Parlement , qu’aux 
affemblées de la Faculté de Théologie , 
& même en préfence de M. le cardinal 
de la Rochefoucaut l’an 1623 , Duval & 
autres y étant préfents , que quiconque 
pourroit extraire de fon écrit aucune pro- 
portion laquelle il ne pût clairement Sc 
facilement expliquer en un bon Cens véri- 
table & catholique , il promettoit , com- 
me il fait encore, d’abjurer & condamner 
librement fon livre , même au parvis de 
l’Eglife de Notre-Dame , métropolitaine 
de Paris. 

Il eft vrai de dire que depuis que le 
monde eft , on n’a jamais lu ni entendu 
dire qu’aucun livre ait été mis en lumière, 
contre lequel par complot &c faftion l’on 
ait tant répandu de fiel & de venin , tant 
femé d’injures , de menfonges , de calom- 
nies , & tant fait de bruit que contre Ri- 
cher & fon écrit ; & cela à la follicitation 
& à la pourfuite de Duval , qui défiroit 
opprimer T’ancienne do&rine de l’Ecole 
de Paris dans l’auteur de ce livre , & par 
cet exemple donner la terreur pour l’ave- 
nir à tous les écoliers , bacheliers & doCi 
*eurs en Théologie ; afin de les empêcher 
de défendre ou tenir cette doârine. Car 

Bb iiij 






Digitized by Google 



392 Syndicat 

à ces fins il a employé & employé ordi- 
nairement toutes les machines , refforts , 
& artifices de la fagefle mondaine & do- 
mination temporelle de Rome ; objeâant 
aux uns & aux autres qu’ils feront à ja- 
mais diffamés ' 9 abandonnés , & délaiffés 
de tout le monde , demeureront fans au- 
cun emploi , au cas qu’ils retiennent 
quelque couleur de cette ancienne tein- 
ture : empêche par tous moyens qu’ils ne 
foient employés par Meflieurs les prélats 
& autres , & par un grand mépris on les 
appelle. malicieufement Richerijles & fehif- 
matiques ; ni plus ni moins que fi Richer 
ctoit auteur , & non afferteur des droits , 
maximes catholiques ci-devant propofées, 
très-néceffaires pour la réformation de 
l’Eglife ; lefquelles maximes depuis la te- 
nue & célébration du huitième Concile 
général , étoient demeurées comme enfe- 
velies jufques au Concile de Confiance 
& de Bafle , oii elles ont été remifes en 
pratique. Que fi Richer eut pû être ébranlé 
des terreurs & impreflions paniques que 
Duval donne aux uns & aux àutres , lef- 
quels il déféré à M. le cardinal de la Ro- 
chefoucaut & autres prélats ; il y a long- 
tems qu’il eût renonce à la Vérité ; parce 
qu’on ne l’a pas feulement intimidé de la 
crainte & des incommodités de pauvreté. 



( 

V. 
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& de perpétuelle infamie , mais aufli plu- 
fieurs fois d’être enlevé & tué. Mais il 
s’eft toujours confié en la providence & 
nliféricorde de Dieu , & a réfolument ré- 
pondu , que la vérité étoit femblable à une 
roche de diamant , qui avait brifé & briferoit 
à l'avenir plujieurs marteaux , quelque gros 
& maffifs qu ils f oient. Qu un chrétien , & 
principalement un Théologien vivant en la foi 
& unité de F Eglife catholique , ne devoit pas 
mefurer fa vie ni fes actions au cours , ni à 
l'éclat de la vie préfente , ni à la durée de ce 
monde Corruptible , mais à la feule éternité. 
Au moyen de quoi Richer s’étant acquis 
par beaucoup de veilles & de travaux 
incroyables la connoiffance de la juftice , 
de la vérité , ôc de la nécefiité de régler 
& réduire l’une Sc l’autre Puiflancc aux 
bornes & limites que l’Evangile de paix 
leur a prefcrites , il s’eft refolu d’aller 
tête baiflée à la défenfe de cette vérité 
& juftice Catholique & Evangélique , 
fans avoir égard ni à la haine , ni à la 
grâce d’aucun , ni femblablement aux 
commodités & périls qu’il pouvoit en- 
courir , 8c dont il étoit inceflamment 
menacé 8c travaillé : fe propofant d’en- 
durer patiemment tous les torts 8c injures, 
médifances 6c calomnies qu’on pourroit 
vomir contre lui ; ainfi que çhaCun fçait 
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qu’il les a fupportées avec une grande 
confiance & égalité , en ayant toujours 
remis & refervé toute la vengeance à 
Dieu feul , qui eft la lumière Evangéli- 
que , moyennant laquelle il efpere de 
mourir victorieux de lés ennemis. En ce 
glorieux combat maître André Duval , 
armé de l’autorité des Grands a conti- 
nuellement exercé Richer depuis environ 
quinze ans , fans l’avoir jamais laffé , 
Dieu merci. 

Mais ne font -ils pas plaifans de nous 
repréfenter Gamaches comme faifant 
amende honorable , & proteflant avoir 
plufieurs fois déclaré fon avis touchant 
le livre de Richer , principalement en la 
préfence de M. le cardinal de la Roche- 
foucaut , & de quelques évêques & doc- 
teurs de la facree Faculté de Théologie 
de Paris , affemblés par commandement 
du Roi à l’occafion dudit livret en la mai- 
fon abbatiale de Ste Geneviève , & que le 
livre de Richer étoit par-ci par-là rempli 
de propositions hérétiques , &c ? Car 
par ce moyen ils le rendent coupable , 
comme ayant trempé en la doCtrine qu’ils 
lui veulent faire cenfurer & abjurer avec 
proteftation : ce qui fait clairement voir 
que cette cenfure ne peut provenir de l’ef- 
prit judicieux de Gamaches , s’il eût été à 
fou 
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Au refte le Leéleur connoîtra au vrai 
pourquoi & à quelle fin cette affemblée 
fiit tenue à Sainte Geneviève : &C il fera 
bien aife de fçavoir que Gamaches ayant 
été mandé par le cardinal de la Roche- 
foucaut pour s’y trouver, & s’étant ex - 
cufé par deux fois à caufe de fa maladie 
& fur fon impuiffance , ledit fieur cardinal 
lui envoya ion caroifc , & fit entendre 
que c’étoit par autorité du Roi que cette 
aifemblée fe tenoit, afin qu’il ne fît plus 
aucun refus de s’y rendre. Au refte fi 
Gamaches avoit déclaré avec proteftation 
ce que Duval & Mauclerc lui font énon- 
cer , que le livre de Richer étoit par-ci 
par - là rempli de propofitions fauffes , 
erronées, hérétiques, &c ; il faudroit par 
néceffité que ce livre eût alors été cen- 
furé en préfence du cardinal de la Roche- 
foucaut. Pourquoi donc cette ccnfure ne 
parut-elle pas au jour ? Pourquoi Duval 
qui avoit animé M. le cardinal contre 
Richer, ainii qu’il a été prouvé en l’hif- 
toire de l’année 1623 , n’a-t-il pas alors 
publié cette prétendue cenfure pour con- 
traindre Richer à condamner & rétracler 
fon livre ? 

Mais il ne fiit alors fait aucune cenfure: 
au contraire M. le cardinal enjoignit ex- 
prefl'ément à tous ceux qui fe trouvèrent 

* 
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à cet examen , qu’ils ne parlaient point 
de ce qui avoit été fait & rélolu entre 
eux ; ainfi que Gamaches fa déclaré à 
une infinité de perfonnes. Je vous prie 
de dire fi jamais on a oui dire que l’on 
faffe des cenfures pour les tenir cachées 
dans un coffre , ni plus ni moins qu’on 
feroit d’une épée renfermée dans fon 
fourreau. 

L’occafion pour laquelle M. le cardinal 
prit fujet de faire cet examen , fut à caufe 
que le 22 de mars 1623 , Richer lui fou- 
tint en préfence de Duval , que la cenfure 
de Meilleurs les prélats de la province de 
Sens contre fon livre étoit nulle , pour 
avoir été donnée fans qu’il eût été ni 
appellé , ni entendu. Donc fi M. le car- 
dinal de la Rochefoucaut , & ceux qu’il 
avoit appellés à cet examen euffent alors 
cenfuré l’écrit de Richer , ainfi que Duval 
& Mauclerc le fuppofent fauffement , il 
falloit y appeller Richer , & l’entendre 
canoniquement , s’ils défiroient que leur 
cenfure fût canonique & valable : joint 
à cela que toutes les loix divines & hu- 
maines défendent qu’aucun ne foit con- 
damné fans être oui , qui eft un préalable 
de droit. Or eft-il que Richer ne fut point 
alors appellé ni entendu , & que l’on n’a 
vû aucune cenfure provenant de cet exa- 
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men , & que M. le cardinal défendit ex- 
preffément qu’on ne divulguât rien de 
tout ce qui avoit ete fait , ainli que Ga- 
maches en a afliiré Richer , en s’excufant 
de ne lui pouvoir dire en particulier ce 
qui s’étoit paffé en cet examen , à raifon 
de cette défenfe. Ainfi donc il réfulte que 
tout ce que Duval &*Maucîerc font dire 
à Gamaches , ne font que pures chimères 
& fantaifies , qui’ n’ont autre fiabilité que 
dans leur propre paflion & noire malice. 

Attendu que les chofes paffées nous 
doivent rendre fages pour l’avenir , & 
qu’il efl certain que Mauclerc & Duval 
ont fuppofé cette déclaration & cenfure 
fous le nom de Gamaches , pour trouver 
un nouveau fujet de perfécuter Richer 
par le moyen des grands de la cour de 
Rome , dont ils fe trouvent fortifiés prin- 
cipalement par la venue de M. le cardinal 
Barberin , légat du S. Siège en France * 
& de le contraindre à une palinodie , 
laquelle ils ont tant de fois tâché d’ex- 
torquer par violences & menaces , qui 
pouvoient même ébranler les plus forts 
& les plus confiants efprits : Richer fup- 
plie inflamment tous ceux qui entendront 
parler de lui, de fe tenir avertis & fça- 
voir qu’après s’être bien humblement re- 
commandé à Dieu , & avoir imploré fon 
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, il a couché par écrit & ligné de fa 
main , comme pour ordonnance de fa der* 
niere volonté , la déclaration qui fuit , à 
fçavoir: ' -/ 

Que fi par avanture , il était ci - après 
réduit à de telles extrémités qu'il fîu contraint 
d'abjurer fon livre de la Puiffance eccléfiafii- 
que & politique , 6* la déclaration qu il a 
pajfée par devant deux notaires le dernier jour 
de juin 1622 , il difavoue , improuve & re- 
jette ce qu'il pourroit avoir été contraint d'é- 
crire & figuer au préjudice de la préfente dé- 
claration , comme ayant été violemment ex- 
torqué de lui par menaces & jufie crainte , 
laquelle peut tomber en un homme confiant 
& C ébranler ; & qu'il défirt qu'on n'y ajoute 
aucune foi , non plus qu'à une chofl qui 
n'efi jamais provenue de lui ; finon qu'au 
préalable on lui donnât pouvoir de librement 
expliquer & interpréter par écrit Us propofi- 
fions de fon Uvre , ainfi qu'il l'a plufieun 
fois demandé & requis. LaquelU préfente dé- 
claration Rieher tient pour certain ré être 
point néceffaire de faire attefier d'aucuns té- 
moins , ni femblablement de la faire receyoir 
par aucuns notaires ; vu que la mémoire toute 
récente des chofes qui fe font paffées durant 
■qu'il u exercé la charge de fyndie de la Fa- 
tuité de Théologie de Paris , & tout ce qui 
s'en tfi enfuivi , fait clairement voir & con- 
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naître les grandes violences qu'on a employées 
en fon endroit , & qu'elles pouv oient ébranler 
meme les plus fermes & les plus conjlans efprits : 
& s'il a fubfifié au milieu de tant de perfé - 
cutions j c'ejl que Dieu l'a foutenu . Au de- 
meurant y parce qu'il ejl naturel à tous les 
hommes de ne fe foucier pas beaucoup des 
tons , injures & incommodités d'autrui , mais 
au contraire -de faire beaucoup de cas & d'am- 
plifier les leurs propres ; fi par hasard il ar- 
rive que maître Michel Mauclerc , André 
Duval , Froger , & autres de leurs partifans y 
tfiiment être offenfês par cette véritable narra- 
tion des chofes qu'ils ont faites & procurées 
contre Richer ; Richer les prie de conjidêrer , 
& mettre dans une jufie balance les grandes 
& atroces injures , les énormes calomnies 
qu'ils ont de concert publiées contre fon hon- 
neur y & même au péril de fa propre vie ; 
lefquelles néanmoins il a toujours diffimulées 
& fuportées d'un courage vraiment chrétien , 
fans avoir jamais violé la charité ni la paix 
envers aucun , ni excédé Us bornes (F une jufie 
& raifonnabU dêfenfe. Fait à Paris en mon 
étude U dernier jour d'août 162$ , un peu 
auparavant dix heures du matin. Richer. 

‘Cette préfente année 1615 , ie premier 
jour d’b&obre , maître Michel Mauclerc , 
& André Duval firent de grandes brieues 
. en la Faculté de Théologie , pour faire 
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élire fyndic maître Georges Froger , éco- 
lier affidé de Duval : car il dépend entiè- 
rement de lui , & ne fe gouverne que par 
fon confeil. Ce qu’ils obtinrent aifément 
par l’entremife des dofteurs des Ordres 
mendians ; au moyen de quoi ils ont fait 
tout ce qu’ils ont voulu en la Faculté , 
fortifiés des Moines : & conféquemment 
la difcipline & la do&rine ancienne de 
la Faculté a reçu de grandes plaies , la 
porte étant toute ouverte à plulieurs nou- 
veautés. 

Au demeurant les affaires qui fe font 
paffées en France les années 1615 & 1626 
à raifon des livres féditieux qu’on a pu- 
bliés contre le Roi très-chrétien , & fes 
principaux miniftres , m’invitent à relever 
cette hiffoire d’un beau témoignage tiré 
de l’hiftoire de Polybe livre premier, tout 
au commencement , où il décrit ainfi le 
devoir & la déférence d’un homme de 
bien & d’un hiftorien : Il faut , dit-il , 
qu'un homme de bien aime fes amis & fa 
patrie ; qiüil fe rende ami de leurs amis , 
& ennemi de leurs ennemis. Mais au cas qu'il 
entreprenne décrire une hijloire . , il doit mettre 
en oubli toutes fortes d'affections , & plujienrs 
fois louer beaucoup fes ennemis quand ils font 
des chofes dignes de louanges : comme au 
contraire il doit blâmer fes plus proches , & 
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fes plus intimes amis , quand les fautes qu'ils 
ont commifes le requièrent. Car comme les bêtes 
de fervice , lorf qu'elles ont perdu la vue , font 
totalement inutiles aux hommes ; au cas pa- 
reil , fi l'on prive Chifoire de la vérité , tout 
ce qui refe y ce ne font plus que des fables & des • 
difeours inutiles. Donc quelqu'un écrivant 
Chifoire doit , fans acunement héjiter , blâmer 
fes amis , & louer fes ennemis ; & il ne ft 
faut faire aucun fcrupule de confcience d'en 
ufer ainfi y quand le cas y échet. 

J’ai bien voulu inférer en ce lieu ce 
témoignage de Polybe , pour faire connoî- 
tre que la vérité de l’hiftoire me contraint 
préfentement de publier les louanges de 
maître Jean Filefac , lequel ci-devant j’ai 
fouvent blâmé ; la vérité des chofes par 
lui faites m’y contraignant : & je change 
maintenant de pianiere d’écrire , parce, 
que cet homme a changé , depuis la pu- 
blication du livre de Antoine Santarel , 
eoncernant la puiffance que ce Jéfuite at- 
tribue au Pape de dépofer les Rois de 
leur trône royal : lequel livre a été con- 
damné par arrêt du Parlement, & Filefac 
a été caufe que la Sorbonne a entrepris 
de faire la cenfure de cette exécrable 
doôrine ; & partant il mérite une grande 
louange d’avoir conduit & fait dignement 
réulîir cette affaire , ayant excite les au- 
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ties docteurs à bien & généreusement 
opiner , par la liberté & prérogative de 
Son Suffrage , étant le plus ancien doéteur 
après le doyen de la Faculté. D’ailleurs 
ayant été fort traverfé par Duval & par 
ceux de Sa Suite , & même Sollicité & 
brigué par le cardinal Spada , nonce du 
Pape , il eft toujours demeuré ferme & 
confiant contre fa coutume ; Sc pour cette 
raifen a bien Souffert des affligions , & 

Ï our cela il mérite plus de louange envers 
a poflérité. 

Depuis cette généreufe aftion de la 
Faculté de Paris , la cour de Rome ayant 
rencontré le gouvernement de l’Etat de 
France totalement à fa dévotion , la Reine 
mere du Roi ayant fait donner les Sceaux 
à Monfieur de Marillac , le chapeau de 
cardinal au pere de Bertille, général des 
prêtres de l’Oratoire en France , & col- 
lègue de maître André Duval au gouver- 
nement des Carmélites ; Duval a du tout 
opprimé la liberté de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , qui eft Iç Sujet d’une autre 
hiftoire que quelqu’un pourra entrepren- 
dre , fi bon lùi Semble. Mais attendu que 
Bellarmin , Suarès , Santarellus , & tous 
les auteurs qui écrivent du pouvoir du 
Pape aux chofes temporelles pour détrô- 
ner les Roi§ , prennent pour fondement 
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folide la bulle de Boniface VIII , Unam 
fanclam , De Majoritate , & Obedicntia , &C 
prétendent qu’elle n’a jamais été révoquée 
par Clement V , comme il eft vrai qu’elle 
ne l’a été qu’en apparence , & par équi- 
voque ; ( car tels font les artifices de la 
cour Romaine ) Mauelerc , Duval, Fro- 
ger , fyndic , par confpiration bien concer- 
tée avec les do&etirs des Ordres man- 
dians , ont de-là pris fujet de déroger à la 
cenfure de la Faculté contre la do&rine 
de Santarel & autres auteurs ; Ôc ont 
perfuadé à frere Jean Tefiefbrt, Domini- 
cain du couvent de Lyon , bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris , de pro- 
pofer & foutenir en fes thefes de Grand 
Ordinaire ( de laquelle il répondit l’an 
1617 * au mois de janvier ) cette mémo, 
rable & prodigieufe proportion, que la 
fainte Ecriture ejl contenue en partie en la 
f ointe Bible , partit aux Epitres Décrétales 
des Papes , en tant que ces Décrétales expli- 
quent la fainte Ecriture. 

Maître Georges Froger , fyndic t 
figna premièrement & approuva les the- 

* Ce fut 1 an 1626 , le z 6 novembre. La thefc 
fut cenfurée le premier décembre fuivant en k Sor- 
bonne , & le trois par l’Uni vorfué aflemblée août 
Mathurins. Mais ces cenfures ne furent pas publiées ; 
la cabale s’y oppafa. 

Ce ij 
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l'es de Teftefort* après en avoir conféré 
avec Duval , comme c’eft la coutume que 
les fyndics approuvent les thefes des ba- 
cheliers., Maître François Hallier qui de- 
voit préfider à cet a fte , les ayant vu 
approuvées & lignées du fyndic , les 
figna pareillement , & enfuite Habert , 
lequel prélîda à cet a&e pour Hallier qui 
étoit tombé malade. Or la Faculté étant 
Sien réfolue de cenfurer cette thefe , ( car 
la pluralité des fuffrages alloit là ) elle en 
fut néanmoins empêchée par les menées 
de Duval , & ceux de fa fuite. 

Le dernier ou pénultième jour de l’an- 
née 1627 , maître Nicolas Roguenant , 
doyen de la Faculté de Théologie , lequel 
avoit toujours conftamment défendu la 
difcipline & do&rine ancienne de l’Ecole 
de Paris , décéda ; & le décanat fut dé- 
volu à maître Jean Filefac , comme plus 
âncien do&eur réfident aâuellement à 
Paris. Mais Duval , pour empêcher que 
Filefac ne demeurât doyen , chercha par, 
toute la France des do&eurs plus anciens 
que Filefac pour les faire venir réfider à 
Paris, leur promettant monts & merveille. 
Premièrement il brigua & follicita puif- 
fammènt maître Jean Barthélémy, doyen* 
du chapitre de S. "Wiilfran d’Abbeville 
mais ce* bon perfonnage , qui ne fe ypu-;. 
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ioit point embrouiller dans les fa&ions de 
Duval , le refufa nettement : à raifon de 
quoi Duval eut recoürs à maître Jean 
Pechaut , théologal de Rennes en Bre- 
tagne , & promit de lui faire donner deux 
mille livres de pcnfion annuelle , ou du 
clergé , ou des deniers du Roi : & Pechaut 
fur l’efpérance d’en jouir , vint à Paris 
âgé de 84. ans. Quant aux chofes qui fe 
font paffées durant fon décanat , au pré- 
judice de l’ancienne do&rine , nous en 
avons parlé plus amplement en l’hiftoirc 
latine * du fyndicat de Richcr , où nous 
renvoyons le Le&eur. 

* Le premier jour de may 1628, maître 
Jean Holandre , doâcur de Sorbonne, 8c 
curé de la paroiffe de S. Sauveur à Paris, 
perfonnage que l’on peut dire avoir été 
un exemple relevé de toute forte de'piété 
& de charité principalement envers les 
pauvres ) décéda au grand regret de tous 
les gens ae bien qui avoient connoiffanc'e 
de fes rares vertus. Et parce que l’an 1626, 
il avoit puiffamment agi en la Faculté de 
la Théologie lorfqu’on cenfura le livre de 
Santarcllus , Jéfuite ; maître André Duva! 
qui employa tous fes efforts pour empê- 
cher cette cenfure , s’efforça de donner 
des fcrupules de confcicnce à Hola dre 
" * C’elf cette même hiftoire plus détaillée en latin. 

Cciij 
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étant à l’article de la mort , publiant qu’il 
n’avoit pu en confcience promouvoir cette 
cenfure ; & que s’il ne fe rétradoit , il 
ne pouvoit mourir en état de falut. De 
quoi Duval traita premièrement avec 
jnaître Jerome Duchefne , dodeur de 
$orbonne , attendu qu’il avoit adminiftré 
à Holandre les facremens de Pénitence & 
de l’EucharifHe , lui voulant perfuader 
qu’il avoit commis un grand facrilége 
pour n’avoir pas difpofé Holandre à fe 
rétrader , & qu’il étoit obligé en conf- 
çience de lui en parler ; & fur le champ 
il envoya premièrement maître Antoine 
Martin , dodeur & foupénitencier de no- 
tre-dame de Paris Nous avons v» qu’en 
16x5 Duval employa les mêmes artifices 
à l’endroit de maître Philippe de Gama- 
ches , pour le faire rétrader. Duchefne 
ayant donné avis à Holandre du deffein 
de Duval , Holandre répondit qu’il défi-» 
yoit parler à Duval ; & quant à maître 
Antoine Martin , & Jacques Charton , il 
les reçut amiablement , & leur foutint 
qu’il n’avoit jamais rien fait en la Faculté 
bî ailleurs touchant la cenfure contre San- 
tarellus , qui ne fût à faire félon Dieu , 
de la raifon ; & qu’en tout ce qu’il avoit , 
fait il ne fentoit nullement fa confcience 
chargée : de quoi Duval étant averti , ôc 
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connoiffant la vigueur & confiance de 
refprit de Holandre , il fe débita de fes 
brigues & êntreprifes ordinaires , & laifla 
mourir en paix ce bon perfonnage. 

L’hiftoire des années 1619 & 1610 a 
fait voir les grands chagrins & ennuis 
que Duval & Froger cauferent à Richer 
par l’entremife de Antoine Fôurment , 
curé du collège du cardinal le Moyne ; 
lequel cette préfente année ils ortt tout 
de nouveau remis fur le théâtre contre 
Richer , ayant pris occafion fur ce que 
Richer étoit malade. Car ayant été toute 
fa vie fujet à être tourmenté par inter- 
valles de la gravelle, il en tomba malade 
le dimanche dixiéme de juin de cette 
préfente année , jour de la Sainte Trinité 
fur les neuf heures du matin, après avoir 
célébré la meffe : de forte qu’il fut con- 
traint de fe mettre au lit pour la grande 
& extrême douleur qu’il fouffroit : depuis 
lequel jour fe fentant ainfi tourmenté , 
le mardi fuivant douzième du mois il en- 
voya prier maître Jerome Parent, dofteur 
de Sorbonne fon collègue , de le vouloir 
venir vifiter , & entendre fa confefiion , 
comme il le fit le même jour , afin de fe 
préparer pour recevoir la fainte commu- 
nion au jour de la Fête-Dieu. Toutefois 
ayant toujours eu depuis ce jour de mau- 

Ce iiij 
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vais intervalles de fa maladie fans pou- 
voir bouger du lit ou du bain , jugeant 
que cette maladie étoit pour tirer en lon- 
gueur , le lundi dix-huitiéme du mois de 
juin il fit prier par fon frere maître Jean 
Richer , avocat en Parlement , maître 
Antoine Fourment , curé du collège du 
cardinal le Moyne , de le vouloir vifiter 
& lui donner la fainte communion , ou 
bien de permettre qu’il fît choix de quel- 
qu’un de fes collègues de Sorbonne pour 
le lui adminiflrer , ainfi que leur coutume 
eft d’en ufer au collège de Sorbonne. 
Fourment qui étoit habitué en la paroiffe 
S. Laurent de Paris, oîi il defîert comme 
vicaire , diftante & éloignée du cardinal 
le Moyne d’environ une petite lieue , fe 
tranfporta vers Richer le mardi 19 juin 
environ une heure après' midi ; & Richer 
lui ayant repréfenté qu’il expérimentoit 
certainement la vérité du proverbe com- 
mun, fçavoir que c’étoit une bonne chofe 
-que d’être proche de fon curé : & v.û le 
grand éloignement de la paroiffe S. Lau- 
rent, oii il etoit habitué , & du college du 
t cardinal le Moyne dont il étoit curé , il le 
prioit inftamment de lui donner permiflion 
de faire choix de quelques doèfeurs de 
Sorbonne fes collègues , pour lui admi- 
niflrer la fainte communion quand il ea 

i- - - j 



Digitized by Google 




de Richer. 409 

suroît dévotion ; que durant les interval- 
les & la longueur de fa maladie , il ne 
pouvoit pas célébrer la meffe les diman- 
ches & grandes fêtes , ainfi qu’il avoit 
accoutumé lorfqu’ii étoit en bonne fanté. 
D’ailleurs qu’il étoit en procès avec les 
bourfiers du collège du cardinal le Moyne 
pour le réglement dudit collège , & y faire 
continuer l’exercice des bonnes lettres ; 
& que pendant ce procès il craignoit 
qu’aucun de ceux des bourfiers ne voulût 
lui adminiftrer le faint Sacrement dansfon 
grand befoin. Ce que Fourment ayant 
entendu, & pris confeil de ce qu’il avoit 
à faire , de maître Georges Froger , curé 
de S. Nicolas du Chardonnet ; il répondit 
à Richer , que comme curé du collège du 
cardinal le Moyne, il étoit fon fupérieur, 
tenu & obligé en confcience de l’avertir 
du fcandale que le livre De ecclejiajlica 
& politica potejlate par lui compofé, avoit 
apporté tant en la Faculté de Théologie , 
que parmi les catholiques ; qu’il fe devoit 
humilier , & fouferire à la cenfure & 
condamnation de ce livre faite par M. le 
cardinal du Perron , & autres évêques 
de la province de Sens , afin d’ôter la 
divifion & le fcandale , & que Gamaches 
lui devoit fervir d’exemple , lequel s’étoit 

rétracté. ....... 

' * 
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Richer répondit « que c’étoit une ma- 
«tiere de Théologie qui furpaffoit de 
» beaucoup la capacité de Fourment , & 
»> que Richer n’a voit rien écrit que pour 
«taire connoître quelle étoit l’ancienne 
»> do&rine de l’Ecole de Paris : que fi 
*> quelque fcandale en étoit provenu , il 
»» etoit caufé par Tes ennemis , non par 
»» lui qui avoit toujours gardé la paix , la 
>> charité & l’union avec tout le monde , 
» quelque chofe que l’on eût dit & fait 
>» contre lui. Qu’à raifort de ce livre il 
*» avoit fait & paffé une déclaration par- 
» devant deux notaires le dernier jour de 
«juin i6zi, contenant tout fon defl'ein , 
« intention & foumifîion y tant au S. Siège 
« apofiolique , qu’à l’Eglife catholique , 
>» apoftolique & romaine ; que Cette dé- 
*» claration publiée depuis ledit teins , 
>> avoit été jugée fuffifante & valable par 
» toutes perfonnes doftes , catholiques & 
»> exemptes de pafiion ; ainfi même que 
« Fourment avoit dit autrefois à Ricner 
** l’avoir entendu de plufieurs fçavantes 
» & pieufes perfonnes. Au refie que M. 
« le cardinal du Perron avait cerifuré fan 
y livre fans le vouloir entendre * & que 
>» par toute difpofition de droit divin & 
»> humain , les ientences données fans que 
>> les parties foient écoutées , font malles, 
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»> & de nul effet : c’eft pourquoi il avoit 
» appelle comme d’abus de cette préten- 
» due fentence , & étoit prêt de réitérer 
»* fa déclaration du dernier de juin 1612 , 
& moyennant la grâce de Dieu , il 
>» vouloit vivre & mourir en icelle. 

Nonobflant cela Fourment periifta tou- 
jours en fon opinion , difant à Richer 
qu’il étoit fon fupérieur ; que s’il ne s’hur 
milioit , & ne foufcrivoit à la cenfure du 
cardinal du Perron , il ne le communie- 
roit point , & ne donneroit point de per- 
million à aucun autre de le communier ; 
que celui qui l’avoit oiii en confeflion , le 
communiât , fi bon lui fembloit : & fe 
retira ainfi d’avec Richer, lequel fit venir 
deux notaires du châtelet de Paris le 
vingt-huit juin 1620 , pour réitérer l’a&e 
de la déclaration dont fuit la teneur. 

DECLAR ATIO EDMUND1 RICHERII , 

Super Editione libelli fui de eccUJiajiica & 
politica potejlate. 

Ego Edmundus Richerius , presbyter 
diœçefis Lingonenlis , do&or facræ Facui- 
tatis Theologiæ Parifienfis , & magnus 
magifter collegii cardinalitii Univerfitatis 
Parifienfis fubfignatus , femper præ me 
tuli , atque etiam nunc pras me fero , nullo 
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alio unqiiam animo , propoïîto , conftlio ^ 
aut cujufquam hortatu vel fualione , me 
libellum de eccleliaftica & politica po- 
teftate , anno millefimo fexcentelimo 
undecimo fcripfifle , quàm ut breviter de- 
monftrarem quænam effent principia doc- 
trinæ Majorum fcholæ Parifienlis. Sed 
quia dum brevis elle volo , obfcurus fio , 
atque perfpexi quafdam propofitiones 
memorati libelli , in malam partem ac- 
ceptas ; hîc proteftor & declaro , me 
•femper voluiffe , atque etiam nunc velle, 
& memetipium & libellum præfatum , 
_ omnemque meam doftrinam fan&æ Sedis 
apoftolicæ & Ecclefxæ catholicæ, apofto- 
licæ & Romanæ judicio , rubjicere : ac 
per-magnum concepifle dolorem , aliquas 
ipropofitiones memorati libelli , fie à non- 
nullis contra mentem , fenfum , & inten- 
tionem meam captas , quali juftæ & legi- 
timæ poteftati fummi Pontificis , & do- 
minorum praelatorum Eccleliæ aliquid 
/ imminutum aut detra&um vellem : quem 
quidem fenfùm , fient & omnem aliam in- 
terpretationem,Ecclefiæ catholicæ, apofto- 
licæ & Romanæ judicio contrariam , ve- 
hementer improbo & condemno ; utque 
alias fæpè obteftatus fum , ita etiam in 
præfentiarum iterum obteftor ; & declaro 
jne paratiflimum elfe ad explicandas. om* 
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lies propofitiones difti libelli , in bonum , 
verum , & catholicum fenfum : in cujus 
rei fidem & teftimonium præfentem decla^ 
rationem & proteftationem concepi , meâ- 
que manu fubfcripfi anno millefimo fex- 
centefimo vigefimo fecundo , die jovis 
vigefima junii. 

Signatum , E. Richer. 

Aujourd'hui date des préfentes , efi com- 
paru pardevant Us notaires & garde-notes du 
Roi notre Sire au chdteUt de Paris , fouf- 
fignés , vénérable & fcientifique perfonne 
maître Edmond Richer , docteur en la Fa- 
culté de Théologie de Paris , & grand-maître 
du college du cardinal le Moyne fondé en 
VUniverfitè de Paris rut S. Victor , lequel 
volontairement a reconnu & confejfé avoir 
écrit & figné U contenu ci-dejfus , qui ejl 
véritable ; dont il a requis aux notaires fouf- 
fignés le préfent acte à lui octroyé le jeudi 
avant midi trentième & dernier jour de juin 
1622 s & a figné en la minute , demeurée 
pardevers de Saint Leu , l'un des notaires 
foujjignés . 

Caron. De Saint-Leu. 
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DÉCLARATION D’EMOND RICHER , 



Touchant l’édition de fon livre de la 

Puiffance eccléfiaftique & politique. 

Je Edmond Richer , prêtre du diocèfe de 
Langres , docteur de La Faculté de Théologie 
de Paris , & grand-maître du collège du car- 
dinal le Moyne fondé en PUniverfité de Pa- 
ris , foufjîgné , déclart & certifie que je niai 
jamais eu dlautre volonté & intention en 
compofant le Traité intitulé De ecclefiaflica 
& politica poteftate , en Can >6 / / , finon 
de montrer fommairement quelle étoit Pan- 
tienne doctrine de P Ecole de Paris : & parce 
que nC étant étudié à brièveté je me fuis rendu, 
obfcur , ce qui a donné fujet à quelques-uns 
tP interpréter en mauvaife part quelques pro- 
pofisions dudit Traité ; je déclare & protefie 
que j'ai toujours entendu , & entends me fou * 
mettre % & tous les écrits que j'ai faits , & 
que je pourrai faire à P avenir , au jugement 
du S. Siège & .de PEglife catholique , apoflo- 
lique & romaine ; 6t ai un très,- grand dé- 
plaifir que quelques propofitions dudit Traité 
ayefit été prifes contre mon intention , comme 
fi feuffe eu deffein de diminuer P autorité lé- 
gitime tant de notre S. P. le Pape , que de 
Meffieurs les autres prélats de PEglife : ce 
qui ne m’efi jamais venu en penfèe. Cefi 
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pourquoi fimprouve & déttfie telles interpré- 
tations , & toutes les autres contraires a la 
croyance de TEglife catholique , apojlolique 
& romaine , déclarant & protefiant derechef, 
comme fai fait autrefois , que je fuis prêt \ 
d'expliquer toutes propojiùons dudit Traité 
en un fens véritable & catholique : en foi 
& témoignage de quoi j'ai écrit & figné de 
ma propre main la préjénte dèlaration , Tan 
1622 , le jeudi trente juin. 

Signé, E. Ri c heu. - • 

Aujourd'hui date des prêfentes , ejl com- 
paru pardevant les notaires & garde -notes 
du Roi notre Sire au châtelet de Paris , 
foujfignès , vénérable 6* fcientifique perfonnet 
maître Edmond Richer , docteur en la Fa- 
tuité de Théologie de Paris , & grand-maître 
du collige du cardinal le Moyne fondé en 
TUniv-erjité de Paris rue S. Victor , lequel 
volontairement a reconnu & confeffé avoir 
écrit & figné le contenu ci-dejjus qui efi vé- 
ritable , dont il a requis aux notaires fouf- 
fignés le préfent acte à lui ottroyé le jeudi 
avant midi % trentième & dernier jour de 
juin 1&22 , & a figné en la minute demeu- 
rée pardevers de Saint-Leu , T un des notaires 
foujfignés. Caron. De Saint-Leu. 

• Aujourd'hui ledit fieur Richer 3 docteur en 






Digitized by Google 



416 Syndicat 

Théologie de la Faculté de, Paris , grand- 
maître du collège du cardinal le Moyne fondé 
en l'Univerjlté dudit lieu rut S. Victor , nom - 
mè en la déclaration latine & françoife , & 
aux actes de reconnoiffante d’icelle reçue par 
Caron & de Saint-Leu , notaires audit châte- 
let y dont copie ejl ci-deffus tranfcrite , a fait 
prier Fiacre Juttet , & Thomas- Vaffet no- 
taires du Roi hotn Sire audit ! > châtelet de 
Paris y fouffignés , de prendre la peine de 
Palier trouver audit collège : oit s'étant trânf- 
portés ils ont- trouvé ledit fleur Richer en fort 
lit malade de corps , fàià toutefois d'efprit & 
cP entendement aïnfi qu'il leur ejl apparu par 
les dif cours qu'il leur a tends lequel après 
que lecture lui a été faite par Pun d'eux / 
P autre préferit , du contenu 'en ladite décla- 
ration y & aux actes & reconnoiffanee d'icelle ; 
a volontairement reconnu & tonfeffé f recon- 
naît & confejfe avoir fait ladite dèclarànbW' 
latine & françoife dès le trentième jôur de 
juin 1622. Et le même jour par devant Carbnî 
& de Saint- Leu , paffé & foufcrit les àctès 
de reconnoiffanee d'icelle ; & déclaré & dé- 
clare qu'il y perflfle , & que foh Intention 
ejl , moyennant la grâce de Dieu , de mourir 
en ce fentiment : dont il a requis auxdits 
notaires le prifent acte à lui oBroyé en la 
chambre où il ejl demeurant - audit college du 
cardinal le Moyne , le jeudi après midi 2 & 

juin 9 
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juin l Van 1629. Et ledit Richer a Jtgné la 
minute des préfentes avec lefdits notaires fouf- 
Jignés , fuivant V ordonnance. Ladite minute > 
demeurée vers & en la poffeffion de Juttet % 
l'un defdits notaires . 

Signé, Vàssetz & Juttet. 

Or le mercredi 4 juillet fuivant , fur 
les onze heures du matin , Fourmerit 
mieux confeillé par quelqu’un , ou ex- 
cité de quelques remords de fa confcience, 
vifita volontairement Richer , & lui don- 
na permifîion de faire choix de maître 
Jerome Parent , do&eur en Théologie , 
ou de tel autre do&eur de Sorbonne qu’il 
voudroit , pour lui adminiftrer à fon be- 
foin les facremens de Pénitence & d’Eu- 
chariftie , &c. Outre cela il promit en- 
core à Richer de fe tranfporter expreflé- 
ment en Sorbonne pour en parler audit 
fieur Parent , à maître Helie «le Mincé , 
ou à quelques autres do&eurs. Mais Ri- 
cher le pria de le revoir entre deux & 
trois heures de relevée , l’aflurant qu’à 
cette heure là quelques-uns des doâeurs 
de Sorbonne le viendraient voir , 6c 
qu’alors il pourroit parler à eux à fa 
commodité : comme en effet ils vinrent plu- 
fieurs , fçavoir , maître Jacques Julien &; 
Urbain Garnier docteurs , & auffi M. Jean 

Dd 
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Richer , avocat en Parlement , préfent : 
après iefquels Fourment arriva aulîi près 
de Richer malade , iqui le pria de lui 
vouloir permettre de faire choix dudit 
fieur Pareiit ou d’autres , tels qu’il, vou- 
drait , pour lui adminiftrer les iacremens 
à fa necelîité : ce que Fourment lui ac- 
corda volontiers en préfence defdits Ju- 
lien & Garnier doôeurs , & de Ri- 
cher, avocat.* Et le neuvième juillet fui- 
vant; auquel jour on célébré la fête de 
la dédicace dë PEgli'fe du collège d\i car- 
dinal le Moyne , maître Jerome Parent 
fe tranfporta on l’Eglife dudit collège , 
pendant que maître Charles Ternois , 
Martin Gardien , & Antoine d’Auehiel , 
bourfiers , officioient à Matines ç* aux- 
quelles affifterent maître François de 
Vaux , principal du collège , . Philippe 
Prevoft , Nicolas de Lian , aufli bour- 
Üers,-& pïufieurs écoliers. Et alors maî- 
tre Jerome Parent êçouta premièrement 
Richer en confeffion on la facriftie de 
l’Eglife dudit collège , & enfuite célébra 
la jneffe , & adminiftra la fainte commu- 
nion à Richer , préfents lefdits fufnoni- 
jnés ci-devant. 

Or attendu que pîufieurs ehofes qui 
depuis ce jour la fe font paflees concer- 
nant Pançienne do&rine de l’Ecole de 

‘ ■ r 
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ans, ont été écrites en langue latine, 

tradni£! llVen £ aVCC - la mème 8*! ace être 
J5L /1 . frwois , nous ; Unirons ici 

.A ° ir ^ fe°- lfe ’ & renvoyerbns le 
k fuhe ^ 1 hlfl ° ire Utine P° wr Apprendre 

f e „ S , C ï'r e z: nt j ' tI * fire £ I ue ajou- 

tcnt à la fin AffM# hirtoire le jour de 

Dieu m CC f’ ^ a S race C J UC j’efoere que 
I me I f er ? Pi ir ^ grande mifericorde , 
S „ que - e ^ fuis toujours confié , 

,, e ™ our,r , c ? I " n ?e W ton chrétien & ca- 
tholique doit faire. „ 
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